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VOYAGE AU YEMEN 



PREMIÈRE PARTIE 



INTRODUCTION 



\ Dans son acception la plus large, admise avec raison par les an- 

ciens géographes, le nom à^ Arabie heureuse désigne l'ensemble des 
provinces maritimes de la péninsule arabe situées au S. du tropique 

\ et participant au régime pluvial qui résulte de la rencontre des vents 

I alizés avec les hautes montagnes de Tintérieur. 
La vaste contrée ainsi définie occupe une zone de 200 kilomètres 
de largeur moyenne, resserrée entre le faîte de la chaîne côtière et les 
rivages de la mer. Cette bordure se déploie sur le pourtour méridional 
de la péninsule, de part et d'autre du détroit de Bab el-Mandeb, em- 
brassant, dans un développement de près de 4000 kilomètres, tout le 
littoral compris entre le district montagneux de Taïf, limitrophe du 
Hedjaz, et les dernières ramifications du gebel Akhder, à l'entrée du 
golfe Persique. 
[ Six provinces rangées bout à bout se suivent le long de la côte, 

(^ qu'elles découpent en parts inégales. Au bassin de la mer Rouge appar- 
tiennent l'Asyr et le Yemen. Sur le versant de l'océan Indien, s'éten- 
I dent le pays d'Aden, le Hadhramaut, le Mahra et l'Oman. 
\ Dans tout ce groupe de territoires, la fertilité du sol et la douceur 

( d'un climat tempéré sont le privilège naturel de la région montagneuse 
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OU Be/ed Gebeli. Arrosée par des sources vives et des cours d*eau 
permanents, couverte de cultures, de plantations et de forêts, elle 
produit l'impression d'une oasis, en regard des plaines sablonneuses 
et brûlantes du littoral. Nulle part ce contraste ne saurait être plus 
saisissant que dans les provinces de la mer Rouge, où les montagnes 
atteignent une élévation de 3000 mètres. La grande chaîne maritime, 
qui prend ici le nom générique de Serât^ s'éloigne dans l'intérieur à 
une distance de 60 à 80 kilomètres, laissant, entre ses dernières ondu- 
lations et la ligne des côtes, une suite de terrasses presque horizon- 
tales, dont l'ensemble constitue la contrée dite du Tehâma. Ces ter- 
rasses ne sont autre chose que des plages émergées à une époque 
relativement récente. D'ailleurs, le mouvement général d'exhaussement 
de la côte se poursuit toujours et contribue, avec les formations coral- 
liennes, à accroître lentement l'étendue de la plaine littorale, par des 
conquêtes progressives sur le domaine de la mer. 

Bien que déchue de l'importance considérable qu'elle avait prise 
dans l'ancien monde, l'Arabie tropicale excite encore un puissant inté- 
rêt. Le progrès des connaissances géo5i!;raphiques est loin d'avoir levé 
tous les voiles qui nous dérobent cette contrée mystérieuse. Aujour- 
d'hui comme autrefois, le commerce de l'Orient vient y chercher quel- 
ques-uns de ses articles les plus précieux, la nacre, l'écaille, le café, 
l'encens, la myrrhe. Patrie d'une faune et d'une flore peu connues, 
elle promet au naturaliste une riche moisson de découvertes. Berceau 
d'une race supérieure de l'humanité, elle apparaît à l'historien, à 
travers les légendes que l'antiquité nous a léguées, comme une terre 
bénie, non moins favorisée par le développement précoce des arts de 
la civilisation que par la richesse et la variété de ses productions 
naturelles. 

On sait aujourd'hui que les parfums et les aromates, objets prin- 
cipaux du trafic auquel ce pays dut son ancienne prospérité, lui 
venaient, pour la plupart, de l'Afrique Orientale et de l'Inde. Mais à 
l'époque où l'Arabie heureuse était considérée comme l'extrémité de 
la terre habitable, il était naturel d'attribuer à cette ultima Thule du 
midi l'origine des substances précieuses dont elle n'était, en réalité, 
que l'entrepôt. Sur la foi d'Hérodote, on a longtemps compté parmi 
ces prétendus produits de l'Arabie l'écorce du cinnamome (cannelle), 
que les Arabes allaient chercher sur la côte du Malabar, le ladanum, 
résine odoriférante du ciste de Crète, que leur apportaient les Phé- 
niciens. Cependant Théophraste a su réunir, dans son Histoire des 
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Plantes^ des renseignements très exacts sur les drogues végétales de 
provenance véritablement indigène. Ses indications ont conservé toute 
leur valeur et peuvent encore être consultées avec fruit. 

Diodore de Sicile, Agatharchides et les écrivains groupés sous la 
désignation collective de Geographi Graci minores nous donnent im 
premier aperçu de la topographie et de la division territoriale de 
l'Arabie. On trouve dans les écrits de Ptolémée, dans ceux de Pline, 
la nomenclature des nations établies au midi de la péninsule et des 
villes populeuses qu*elles avaient fondées. Ces villes, qui subsistent 
de nos jours, avec leurs noms antiques à peine altérés, Aden, San'â, 
Dhafar, étaient déjà florissantes. Strabon, résumant les témoignages 
d*Artémidore et d'Eratosthènes, a laissé une description, instructive 
dans son exagération même, de cette merveilleuse capitale desSabéens, 
Mariaba (Màreb), dont les maisons, ornées d'or et d'ivoire, étaient 
remplies d'objets précieux. 

A la période si brillante du Khalifat d'Orient sous la dynastie des 
Abbassides, correspond im essor incomparable des études géogra- 
phiques, rappelant toute une pléiade de noms illustres. Avant que les 
barbares, Turcs et Mongols, eussent étouÔé la renaissance littéraire et 
scientifique dont Bagdad était le foyer, les géographes arabes avaient 
repris et développé l'œuvre de Ptolémée et de ses successeurs de 
l'école d'iVlexandrie. Du m* au vu* siècle de l'Hégire, Abou l'Hassan 
'Ali, surnommé el-Massoudi, Abou Ishak d'Istakhar, Edrîsi, Ebn el- 
Wardi, Abou l'Féda, Ebn Batoûta et beaucoup d'autres accumulèrent 
un immense trésor de renseignements géographiques et d'observations 
d'histoire naturelle. Leurs descriptions, remarquables par la précision 
des mesures itinéraires, aussi bien que par l'exactitude de la nomen- 
clature, éclairent d'une vive lumière la géographie des contrées de 
l'Orient, dont ils tracèrent les premières cartes. 

Un voyage mémorable, accompli pendant les années 1761 à 1764 
sous les auspices des rois de Danemark Frédéric V et Christian VII, 
voyage auquel prirent part le géographe Niebûhr, le naturaliste 
Forskahl , le philologue de Haven, le médecin Cramer et le dessinateur 
Baurenfeind , inaugure la série des explorations modernes. L'expé- 
dition, partie de Copenhague le 7 janvier 1761, visita Marseille, Malte 
et Constantinople, d'où elle se rendit à Alexandrie. Après un séjour 
d'une année en Egypte et une courte excursion dans les montagnes du 
Sinaï, Niebûhr et ses compagnons reprirent la mer à Suez, côtoyèrent 
le Hedjaz en relâchant à Yambo, puis à Djeddah, et arrivèrent enfin i 
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Lohaya, port le plus septentrional du Yemen. L'exploration de cette 
province était l'objectif principal du voyage. 

Le territoire de Lohaya est situé sur les confins du district d'Abou 
'Arisch, qui lui-même est limitrophe de TAsyr. A deux heures de 
marche à TE. de la ville, s'ouvre le wadi Môr, où viennent se perdre, 
dans les sables du Tehâma, les eaux de toute la région montagneuse 
comprise entre le pays de Khâmir et le plateau de Kaukabân. Six 
semaines furent employées à explorer les environs de Lohaya. Forskahl 
recueillit, dans la vallée désertique de Neeman et dans les champs 
fertiles de Kudmie et de Môr, les premiers éléments de son précieux 
herbier. 

La mission se dirigeant ensuite au S. S. E. et se rapprochant des 
montagnes, parcourut le Tehâma dans toute son étendue, de Lohaya 
à Beyt el-Fakih, Zebîd et Mokha. Cette ville, qui est le dernier port 
du Yemen sur la mer Rouge, n'avait rien perdu de son ancienne pros- 
périté, due au commerce d'exportation du café, qui, depuis, s*est 
détourné vers Hodeidah et 'Aden. La mission y perdit un de ses 
membres, l'orientaliste de Haven, enlevé par un accès de fièvre. 

Pendant cette première partie du voyage, d'importantes excur- 
sions particulières avaient été faites en dehors de l'itinéraire général. 

Entre Lohaya et Beyt el-Fakih, la route traverse deux vallées 
largement ouvertes entre lesquelles s'interpose le puissant massif mon- 
tagneux du Harâz : au N. le vsradi Surdûd, qui prend naissance dans 
les montagnes de Kaukabân, sépare le Harâz du gebel Hofâsch et du 
gebel Melhân, et débouche dans la plaine à l'E. de Zeidie ; au S. le 
v^adi Sahâm, qui descend des hauts plateaux du Bilâd el Bustân, 
entre les contreforts du gebel Hadhûr et les montagnes des Béni 
Mattâr, contourne le gebel Reima et vient s'ouvrir entre le gebel 
Burâ et le gebel Dhâmir. Forskahl, émerveillé par la végétation du 
Surdûd, qualifie cette vallée de regia sedes Flarss Yemen, Il en a 
rapporté, en efiet, une de ses plus belles moissons. C'est au pied du 
gebel Melhân qu'il a recueilli, parmi d'autres espèces rares ou nou- 
velles, l'élégant sous-arbrisseau de la famille des Sterculiacées dont il 
a fait le type du genre Melhania. 

Pendant le séjour de la mission à Beyt el-Fakih, Niebûhr fit isolé- 
ment ime excursion sur le littoral, à l'O. de cette localité. Il visita le 
port de Ghalefca, déjà ensablé à cette époque, et, à 45 kilomètres plus 
au N., la ville de Hodeidah, devenue aujourd'hui le centre de tout le 
commerce du Yemen. A peine de retour, le savant géographe, s'éloignant 
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de nouveau de Beyt el-Fakih, prit la direction du S. pour se rendre 
à Zebîd, ancienne capitale du Tehâma et siège d'une célèbre université 
sunnite. De là il descendit le wadi 2^bîd vers TO., jusqu'au bourg de 
Tahete, où il vit d'importantes fabriques d'indigo, et revint directe- 
ment à Beyt el-Fakih. Après une dernière excursion au village de 
Kahme, situé au pied d'une colline basaltique à une dizaine de kilo- 
mètres au N. de Beyt el-Fakih, Niebûhr, s'engageant dans la région 
montagneuse à l'E. de cette ville, rejoignit à Bulgose les autres 
membres de la mission, qui l'y avaient précédé. Les villages de 
Bulgose, Mokaya, Ors, Kurma, sont disséminées sur les hauteurs 
escarpées qui dominent la petite ville de Hadie. Toute cette contrée 
abonde en sites pittoresques. Les voyageiurs y virent, pour la première 
fois, les plantations de caféiers et les champs de céréales en terrasses 
étagées qui donnent tant de charme à toute la zone moyenne du pays 
Gebeli. Dans les vallées, Forskahl retrouva les plantes du Surdûd. 
Sur les schistes du gebel Assuad, du gebel Barah, du gebel Boka» il 
nota le caféier spontané et recueillit plusieurs espèces nouvelles d'or- 
chidées et de fougères {Pieris) . 

Une tournée lointaine au S. E. clôt la série des excursions autour 
de Beyt el-Fakih. Niebûhr et Forskahl, après avoir traversé le w^adi 
el Mahâd, près d'Arb'ein, atteignirent à Meschàl la rivière de Zebîd, 
qui reçoit, en ce point, les eaux du wadi Sedekh, avant son entrée 
dans le Tehâma. Ils remontèrent le wadi Zebîdi jusqu'au village de 
Sullâra, au pied de la montagne du même nom ; puis, s'élevantà travers 
une région accidentée de cols et de plateaux , passèrent au hameau de 
Uahfad, où Forskahl fit une fructueuse herborisation, et arrivèrent à 
Udcin, petite ville dont le territoire passait alors pour produire le 
meilleur café du Yemen. Un grand roseau {Arundo Donax L.?) croît 
en abondance au bord d;es ruisseaux, au-dessus desquels il forme des 
berceaux naturels de 20 pieds de hauteur. Au delà d'Udein, le chemin 
s'élève sur les pentes escarpées du gebel Masàad et de la montagne 
d'Osslc, d'où l'on découvre DjObla et, plus loin dans l'E., la ville 
fortifiée de Ibb, sur un contrefort du gebel Ba'dân. A la hauteur 
d'Ossle, les plantations de caféiers font place aux champs de céréales. 
Niebûhr et Forskahl ne dépassèrent pas DjObla dans cette direction ; 
prenant directement au S. de cette ville, ils franchirent les mon- 
tagnes de Muhàrras et de Chodra et traversèrent la plaine qui s'étend 
jusqu'au gebel Sabor, puissant massif auquel est adossée la ville de 
Taez. Ici commence la région des Euphorbiacées cactiformes. Elles 
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couvrent toutes les collines basses d*un manteau de verdure glauque 
d'où surgissent quelques bouquets d'acacias au maigre feuillage. Les 
voyageurs passèrent près de Tàez sans s*y arrêter et suivirent le 
chemin de Mokha jusqu'au village de Robeya, d'où l'on aperçoit encore, 
à 12 kilomètres environ dans l'E., la citadelle el-Kahirah, qui domine 
la ville. De là, s'engageant dans le dédale des vallées au N.-O. du 
gebel Sabor, ils descendirent au village de Heidân, situé au milieu 
d'un wadi planté de dattiers, dépassèrent la maison de café (mikaye) 
de 'Oude, non loin de laquelle Forskahl découvrit le Baumier de la 
Mecque {Amyris Opobalsamum Forsk. — Balsamodendron Opobal- 
samum Kunth.), traversèrent à plusieurs reprises la rivière de Suradje 
et, après avoir longé le revers N. du gebel Embaraschi (G. Boraschi), 
arrivèrent dans la ville de Hès, à la lisière du Tehâma. De Hès, 
Niebûhr et Forskahl revinrent à Beyt el-Fakih par Kurtab et Zebîd. 

Peu après la mort de M. deHaven à Mokha, la mission, poursuivant 
son voyage, se rendit de cette ville à Tàez par Mûsa, Dorebât, Robeya 
et Kerra. Aux abords de l'îlot de gebel Arie, près de Mokha, 
Forskahl avait recueilli une petite collection d'algues marines. Dans 
la vallée de Dorebàt, il reconnut la flore du Surdûd et des montagnes 
de Hadie. Au delà, les Euphoibiacées cactiformes reparaissent et 
dominent jusqu'à Tàez. L'état troublé du pays ne permit pas à 
Forskahl de parcourir les environs ni d'explorer le gebel Sabor, 
massif d'ime étendue considérable, d'où la vue s'étend à la fois sur la 
mer Rouge et sur l'océan Indien. Déjà la santé du célèbre naturaliste 
commençait à s'altérer sous l'influence pernicieuse du climat. Il ne 
devait plus rien ajouter désormais aux collections qu'il avait réunies. 
Cependant la mission, longtemps retenue à Tàez par le mauvais 
vouloir du Dola (gouverneur du district), obtint enfin l'autorisation 
nécessaire pour se rendre à San'â, capitale du Yemen et résidence de 
l*Imâm, souverain de cette province alors indépendante. Reprenant 
le chemin de DjObla, les voyageurs passèrent au pied du gebel 
Saurek, où Forskahl put encore faire une dernière excursion, traver- 
sèrent la plaine au N. de Tàez et gravirent le gebel Muhàrras. Ds en 
redescendirent par une pente très raide et, laissant Djôbla à peu de 
distance dans l'O., ils parvinrent à Ibb. Pressés d'atteindre le terme 
de leur voyage, ils repartirent le jour suivant pour Yerim, petite ville 
située à deux journées de marche au N. N. E. de Ibb. Après une des- 
cente rapide, le chemin suit, pendant quelque temps, une large et 
fertile vallée, puis s'élève par el-Mekhader et Mensil à la cime du 
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gebel el-Sumàra. Au delà de cette montagne escarpée, commence la 
suite des hauts plateaux qui, par Yerim, Dhamar, San*â et Âmràn, 
s'étendent, dans la direction du N. N. O., sur le revers oriental du 
Serât, jusqu'au pays de Klhâmir. Au moment de franchir la passe 
difficile du Sumàra, Forskahl vit ses forces Tabandonner. Presque 
mourant, il dut être transporté à dos de chameau de Mensil à Yerim. 
H ne survécut que peu de jours. Ses compagnons Tensevelirent furti- 
vement, la nuit, dans un terrain qu'ils avaient acheté. Ces précautions 
mêmes éveillèrent la cupidité des Arabes en les persuadant qu'un 
trésor avait été enterré avec le cadavre. Vinrent des maraudeurs, qui 
rompirent la bière et enlevèrent le linceul. On chercherait vainement 
aujourd'hui la sépulture du célèbre naturaliste. 

Le chemin qui vient de Tàez rejoint à Yerim le Tarîq el- Yemen^ 
c'est-à-dire la grande voie de communication allant d'Aden à San'à 
et à la Mecque. S'engageant sur cette route, la mission se rendit à 
Dhamar, chef-lieu du district de Meschareb el'Anis et siège d'une uni- 
versité zeidite, fréquentée par 500 écoliers. A peu de distance au N. 
de la ville, coule ime pedte rivière qui va se perdre dans les sables du 
Djôf, province de l'Arabie intérieure, occupant l'angle formé par le 
Yemen et le Hadhramaut. A quelques milles dans l'E., Niebûhr signale 
une solfatare en exploitadon au gebel Kibûd et au N. O., un gisement 
d'Akib (cornaline fine d'un rouge foncé) au gebel Hirrân. La mission, 
continuant sa marche à travers les pacages marécageux qui s'étendent 
au N. de Dhamar, parvint sur un plateau pierreux, dominé par des 
montagnes chauves et arides, et atteignit le grand village de Suradja. 
Enfin, après avoir longé la frontière O. du pays deKhaulân, par Audi, 
Seijân, Reima et Hadda, la mission fit son entrée dans la ville de 
San'â, où elle reçut de l'Imàm el-Mahdi Abbas le plus bienveillant 
accueil. 

A cette époque, l'aspect de San'à était à peu près le même que de 
nos jours. Niebûhr décrit l'enceinte continue flanquée de tours, la cita- 
delle, située sur la colline de Chomdàn, au pied du gebel Nuqùm; 
les principales mosquées, el-Djamà*, Salah el-Din, el-Bekili ; le quartier 
du Bustan el-Mutwàkil, où l'Imàm avait élevé un palais aujour- 
d'hui détruit et remplacé par un hôpital militaire turc; le quartier 
de Bir el-Assab et ses maisons dispersées au milieu des jardins, le 
frinbourg de Kaà el-Yahûd ou quarder juif, etc. Après la saison des 
pluies se forme un pedt ruisseau, le Tannaim, qui traverse la ville et 
coule vers le N., dans la direction du Djôf. Au N. de San'â, dans une 
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plaine fertile, arrosée par de petits cours d*eau, plaine que Niebûhr 
compare à celle de Damas, est située la ville de Raudha, envi- 
ronnée de vergers et de jardins. Alors, comme aujourd'hui, les envi- 
rons de San'â produisaient en abondance des fruits de toute espèce. 
Niebûhr rapporte que le marché de cette ville était approvisionné de 
plus de 20 variétés de raisins, mûrissant à différentes époques de 
l'année. Il mentionne entre autres la variété blanche, sans pépins, que 
j'ai vue cultivée, encore actuellement, dans les jardins de Bir el-Assab, 
Raudha, Hadda, etc., et qui mûrit de juin à juillet. La plus grande 
partie de ces raisins est consommée sur place comme raisins de table. 
Cependant Niebûhr dit qu'on exportait beaucoup de raisins secs et que 
les Juifs essayaient en secret de fiadrc un peu de vin. 

La mission ne s'arrêta que dix jours à San'â et se remit en marche, 
pour retourner à Mokha par un chemin différent de celui qu'elle avait 
suivi. Se dirigeant au S. O. elle traversa le haut plateau de Metne, 
d'où, par Yâzil, Bauàn et Suq el-Khamiss, elle descendit à Methak, 
petite ville située sur une hauteur escarpée dans le district du Haime, 
qui s'étend entre le revers occidental du Serât et le massif du Haràz. 
De Mefhak, marchant dans une région accidentée de collines, la mis- 
sion parvint à Sahâm et descendit le wadi du même nom en contour- 
nant le Haràz jusqu'à Sanfûr. Dans cette région, reparaissent les caféiers 
et plus bas l'arbre à baume ( Balsamodendron), Un peu au delà de 
Sanfûr, la rivière de Sahâm, après avoir décrit de nombreuses sinuosi- 
tés, dirige son cours vers le N. Les voyageurs, s'éloignant du Sahâm, 
remontèrent un de ses aCQuents dans la direction O. S. O. et passèrent 
au village de Hadjir, dans ime vallée verdoyante, que dominent des 
montagnes parsemées d'habitations et de cultures. Après une descente 
rapide dans le wadi Kallâbe, sur un territoire fertile couvert de 
champs de dourrah, ils traversèrent le wadi Reima, atteignirent 
Andjor, à l'entrée du Tehâma et arrivèrent enfin à Beyt el-Fakih, 
d'où, par Zebîd et Mauschîd, ils regagnèrent le port de Mokha. 

Après un court séjour à Mokha, Niebûhr et ses compagnons s'em- 
barquaient sur un navire anglais à destination de Bombay. Le médecin 
Cramer mourut dans cette ville, à la suite d'une longue maladie con- 
tractée au Yemen. Le peintre-dessinateur Baurenfeind avait succombé 
dans la traversée, à la hauteur du cap Guardafui. Niebûhr, seul survi- 
vant de la mission, fit un voyage à Surate et revint à Bombay, d'où il 
repartit à bord d'un vaisseau de guerre de la Compagnie des Indes, 
qui se rendait dans le golfe Persique. Abordant, pour la dernière fois. 
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aux rivages de TArabie heureuse, Niebûhr visita Maskate, capitale de 
rOman. Il descendit ensuite à Abuschâhr, sur la côte de Perse, et fit 
une excursion à Schiràz et aux ruines de Persépolis. Parvenu à Bas- 
sorah, il traversa toute la Mésopotamie, vit Bagdad, Mossul et les 
ruines de Ninive, Mardin, Diarbekir, atteignit Alep, parcourut la Syrie 
et la Palestine et revint enfin en Danemark par Chypre, TAnatolie, la 
Turquie d'Europe et la Pologne. 

De retour à Copenhague, Niebûhr publia une relation du voyage 
et une description de TArabie avec de nombreux dessins et des cartes 
itinéraires. Les notes posthumes de Forskahl, qu'il a éditées en quatre 
livres (Flora Mgyptiaco- Arabica^ — Descripttones Animalium^ — 
Materia medica Kahirina^ — Icônes rerum naturalium)^ forment en- 
core le recueil de renseignements le plus précieux et le plus complet 
que nous possédions sur l'histoire naturelle du Yemen. 

Depuis que les beaux travaux de Niebûhr ont donné une base 
scientifique à la géographie de l'Arabie heureuse, de nombreux explo- 
rateurs se sont succédé dans cette région. 

Pendant les années 1810 et 1811, l'Allemand Seetzen aborde à 
Hodcidah, passe à Beyt el-Fakih, Zebîd, Kusma, Medinet el-Abîd, 
Dorân, San'â, Dhamar, Yerim, Ibb et parcourt le premier la route 
dangereuse de Tâez à Aden par Lahadj. 

En 1825, Ehrenberg et Hemprich, après avoir exploré les environs 
du port de Confidah, dans l'Asyr, ont fiait, sur les confins de cette 
province et du Yemen, quelques excursions dans le Tchâma du Yemen 
et dans les îles qui en dépendent. Ils en ont rapporté de précieuses 
collections inédites qui sont conservées au Musée de Berlin. Les loca- 
lités visitées par ces célèbres naturalistes sont : les environs de Lohaya 
et de Môr, déjà explorés par Forskahl; plus au N., le territoire 
d'Abou'Arîsch et le petit port de Ghizàn, qui dessert cette ville située 
aujourd'hui à quelques heures de marche de la côte ; au S. S. O. de 
Lohaya, l'île de Kamarân, dont le port profond et sûr est accessible 
aux plus grands navires; à l'O. de Ghizân, le groupe des îles Farsân, 
intéressantes par leurs pêcheries de nacre, d'écaillé et de perles et par 
leurs plantations de datders. 

En décembre 1830 et janvier 1831, Bové, directeur des jardins 
d'Ibrahim Pacha au Caire, herborisa sur de nombreux points de la 
côte d'Arabie, notamment au Hammam-Faraoun (bain de Pharaon) et 
à Tôr, dans la péninsule Sinaïtique; à Yambo, Rabach, el-Bohor- 
Djeddah et dans l'île de Horrab, dépendant du Hedjâz ; à Confidah et 
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dans Tanse de TEhinmek-Ouafou, sur le littoral de TAsyr; enfin par- 
venu aux confins du Yemen, il visita, le i6 janvier, Pile de Kamazln; 
le 17, les environs de Hodeidah, et revint au Caire par Kosseir et 
Kench. 

En 18361 le lieutenant Cruttenden et le docteur Hulton, collabora- 
teurs du capitaine Haynes, chargé d*une mission hydrographique sur 
les côtes de l'Arabie tropicale, firent une exclusion de Beyt el-Fakih à 
San'â en remontant le wadi Sahâm et revinrent par Tâez à Mokha, 
où le docteur Hulton devait succomber à Faction meurtrière du climat. 
On leur doit quelques observations intéressantes d'ethnographie et 
d'histoire naturelle. Dans la' vallée de Seimif, au N. E. de Beyt el- 
Fakih, Cruttenden et Hulton trouvèrent de grands ormes (?) ombra- 
geant de riches cultures de dourrah, de froment et d'indigo, tandis que 
les hauteurs boisées abondaient en gibier : faisans (?) et perdrix. La 
végétation des environs de Mefhak leur parut offîir beaucoup de res- 
semblance avec celle de l'île de Socotra. En s'élevant des vallées du 
Haime au plateau de Metne, ils purent compter jusqu'à 1 50 étages de 
terrasses cultivées. 

Egalement en 1836, se place le voyage au Yemen du docteur 
Wolf, missionnaire juii, dont la relation fantaisiste est sans intérêt 
scientifique. n 

Pendant la même année. Botta, naturaliste-voyageur du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, après avoir recueilli une collection d'al- 
gues de la mer Rouge aux environs de Suez, Tor, Kosseir, Yanbo et 
Djeddah, a exploré la route de Hès à Tâez et le massif du gebel Sa- 
bor. Arrivé à Hodeidah vers la fin de septembre 1836, il se rendit par 
Beyt el-Fakih à Hès, herborisa dans la plaine aux environs de cette 
dernière ville, puis au gebel Ras, haute montagne située à deux lieues 
environ dans le N. E. Se dirigeant ensuite à l'E. S. E. de Hès et pas- 
sant au pied du gebel Mbaracha (G. Boraschi), le voyageur traversa 
la rivière de Suera, cours d'eau permanent qui se perd un peu plus bas 
dans les sables et, après avoir dépassé le village de Hamara, remonta 
la vallée marécageuse de Heidân, où croît le Pandanus odoratissimus» 
Sur le pic de Maammara, qui s'élève à l'O. du wadi Heidân et aux 
environs de Cahim, château fort situé dans les montagnes à l'E. de 
cette vallée, Botta put faire de fructueuses herborisations. C'est dans 
cette contrée qu'il vit à l'ombre des haies l'Orobanchacée à fleurs d'un 
beau rouge que les Arabes désignent sous le nom de Zoubr el-Bahr 
(littéralement : Phallus tnaris), et qui paraît être un Phelipaa voisin 



— Il — 

du Ph, violacea Desf. Au delà de Cahim, Botta traversa une contrée 
fertile, couverte de cultures et de plantations de caféiers, puis une 
plaine marécageuse où il retrouva les plantes salines du bord de la 
mer, des buissons de Dodonma (D. viscosa L. ?) et des Baccharis à 
feuilles visqueuses f^^. Z>iV?j^^;nV/ij L.?). Plus loin, s'ouvre le wadi 
Sina, profondément encaissé entre les contreforts du gebel Sabor. Le 
Mirabilis Jalapa Y,. ^ le Ceropegia sçuamu/aia Decalsne et de nom* 
breuses Acanthacées croissent sur les éboulis des rochers. Remontant 
la vallée, Botta explora les environs de Djennât et de Haguef ; puis, 
s'élevaat sur les pentes supérieures du Sabor, par Nebbi-Schv^aib et 
Ahl-Câf , il parvint à la forteresse ruinée de Hosn el-'Arûs (château de 
la Fiancée), sur la cime de la montagne. 

Botta décrit le gebel Sabor comme une masse trachytique isolée 
presque de toutes parts et beaucoup plus élevée que les montagnes 
environnantes. Dans les vallées, généralement très profondes et arro- 
sées par des ruisseaux permanents, croissent différentes espèces de 
figuiers, de grands tamarins, des caroubiers, quelques Solanées épi- 
neuses, Malvacées, Polygonées, etc. Vers le N. s'étend au pied de la 
montagne la grande plaine couverte d'Euphorbiacées cactiformes qui 
sépare le gebel Sabor du gebel Muharras. La ville de Tâez, située à 
l'entrée de cette plaine, s'adosse aux premiers escarpements du Sabor. 
La culture la plus répandue dans cette montagne est celle du q&t 
{Catha edulis Forsk.) et, sur le revers méridional, celle du caféier. D 
existe aussi des champs d'orge et de blé et de nombreux jardins qui 
produisent, outre quelques fruits tropicaux, tels que la banane et le 
corossol (Anona muricata L.), la plupart des fruits européens: raisinS| 
pommes, pèches, abricots, coings, etc. A Djennât, une végétation à 
Êicies européen (Greranium, Vipérines, Fougères) commence à se mêler 
aux Orchidées de formes exotiques, aux glaïeuls et aux Solanées épi» 
neuses. Sur les murs des terrasses. Botta trouva un Rubus à fruits 
comestibles, rappelant le R» IcUbus de nos haies. Au dessus de Haguef 
et de Ahl-Câf, il traversa des forêts de genévriers arborescents, sous 
lesquels il recueillit quelques Aroldées et Labiées appartenant aux 
genres Arismma et Coleus. 

De la dme du gebel Sabor, Botta redescendit à Djennât, reprit le 
chemin de Cahim et revint à Beyt el-Fakih par la vallée de Heidân. D 
se rendit ensuite à Mauschl, puis à Mokha, en suivant le bord de la 
mer. Une maladie grave contractée sur ce littoral malsain le tint long* 
temps à Mokha et l'obligea enfin à repartir pour l'Europe sans avoir 
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pu réaliser le projet d'une excursion à San'â et sur les hauts plateaux 
de l'intérieur. 

L'herbier rapporté par Botta et conservé au Muséum se compose 
d'environ 500 espèces restées en partie inédites. Les Algues, Fougères, 
Lycopodiacées et quelques Phanérogames appartenant pour la plupart 
à la famille des Asclépiadées ont été déterminées par M. Decaisne. 
Jaubert et Spach ont décrit et figuré un certain nombre d'espèces 
nouvelles, principalement parmi les Scrophularinées, Labiées et Sai' 
solacées. 

Guillaume Schimper, envoyé par VUnio Ittneraria d'Esslingen, 
après avoir, en 1835, exploré avec soin la péninsule Sinaîtique, a her- 
borisé en 1836 dans le Hedjâz, aux environs de Djeddah, puis sur 
quelques points de TAsyr et du Yemen, notanunent au gebel Kôra, 
près de Taîf, au gebel Sedder et dans le wadi Fatme. 

Passama, lieutenant de vaisseau de la marine française, a fait au 
commencement de Tannée 1842 une courte excursion dans leTchâma, 
de Mokha à Zebîd, par Mauschi et Hès. Une série très complète d'ob- 
servations météorologiques effectuées dans cette dernière ville en jan- 
vier et février a donné pour la température moyenne de la localité 
pendant ces deux mois : j^'^ C. à midi, 25® à minuit et un minimum de 
23® à 5 heures et demie du matin. Les montagnes des environs 
sont généralement couvertes de nuages jusqu'à 11 heures ou midi et 
cessent d'être visibles vers 2 heures du soir, l'atmosphère étant alors 
obscurcie par les tourbillons de sable que les vents du S. soulèvent 
à une grande hauteur sur les plaines du Tchâma. Dans l'après-midi du 
3 février, cette poussière était si épaisse que par moments elle empê- 
chait de distinguer les objets éloignés d'une dizaine de pas. La situation 
de Hès par rapport aux montagnes voisines est déterminée par les 
distances suivantes, que Passama a mesurées par une triangulation : 
gebel Ras, 16.000 m.; Denbas, 7.985 m.; Marir, 13.464 m.; Maksa, 
8.630 m. La saison des pluies se divise en Maitar el-Kharif^ qui a lieu 
çn avril et Mattar el-Setf^ correspondant aux mois de juillet, août et 
septembre. Passama décrit le gebel Denbas, qu'il a visité, comme une 
montagne composée de granit et de roches ferrugineuses sillonnées de 
larges coulées de laves ; il y a trouvé l'arbre à myrrhe, celui qui pro- 
duit l'encens, du salep et « une espèce de bann » (Moringa apiera?). 
Parmi les productions du Tchâma, Passama énumère : le sésame, 
Lindigo, le coton, cinq variétés de sorgho {Bcunif Mansala^ Hadjénéj 
Jowari et Harbd)^ le dourrah, le duchn {Holcus Dochna Fork.)^ le 
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jujubier, le vacoua, etc. ; et, à Tétat spontané le Caloiropis procera 
R. Br., dont le charbon sert à £aibriquer de la poudre; le Kanas 
(Ficus Syriacus) employé comme abri dans les plantations de café ; 
le Salap, plante filamenteuse utilisée pour la fabrication des sacs de 
café. La relation de Passama contient, outre ses observations person- 
nelles, divers renseignements sur les parties du Yemen qu'il n'a pas 
visitées, notamment sur les villes de el-'Arisch, Ghizân, San'à Udein, 
sur les districts de Habesch, Haschid-u-Bekîl, Hadched, le pays de 
Safàn, le Ouadia et le Nedjrân. 

En 1843, Arnaud, pharmacien de l'armée égyptienne, après avoir 
longtemps séjourné à San'â, où il avait gagné la faveur de l'Imâm ré- 
gnant, pénétra le premier dans le Meschriq, pays indépendant, situé 
sur la limite orientale du Yemen, au N. O. du Hadhramaut, entre le 
Bilâd-Khaulân et le Djôf. S'engageant dans le wadi Sirr qui s'ouvre à 
r£. de Raudha, il traversa le territoire des Benu Haschach, atteignit 
la rivière de Dâna (Schibwàn) et parvint à Mareb, au bout de cinq jours 
de marche. Protégé contre les dispositions hostiles des habitants par 
le Scherîf 'Abd el-Rahmân, Arnaud put visiter, à peu de distance à l'E. 
de Mâreb, les ruines du palais de la reine Balkis (Haram Belkis), sur 
l'emplacement de l'antique ville de Saba, la Mariaba de Pline. Il reprit 
ensuite le chemin qu'il avait suivi et revint à San'â en passant à Châ- 
riba, où il recueillit quelques inscriptions sabéennes. 

Dans le cours des années 1869 et 1870, Halévy, chargé d'une mis- 
sion archéologique par l'Académie des Inscriptions et par l'Alliance 
israélite, a fait, dans le Djôf, le Nedjrân et le Meschriq, un voyage 
d*ime importance capitale pour la science géographique et l'épigraphie. 

Parti de Hodeidah le 25 novembre 1869, Halévy se rendit à Bâdjil 
et, après avoir longé les collines de Medjârda au N. E. du gebel 
Dhâmir, arriva dans le wadi Sahâm, non loin du point où cette vallée 
s'infléchit à l'O. S. O. pour entrer dans le Tchâma. Se dirigeant vers 
le N. par le w^adi Harr, afQuent du Sahâm, l'explorateur s'éleva au 
village de Djirwah, situé à peu de distance au-dessous de la petite 
ville fortifiée de Mitwah, sur le gebel Safàn, puissant contrefort du 
Harâz. Au delà de Djirwah, Halévy, après avoir contourné le revers 
méridional du gebel Masar, par Zala, Scheref, Midjwara^ el-Bareik; 
el-Hodjeir (Hadjara), atteignit la ville de Menakha, chef-lieu du Harài, 
d'où il descendit dans la haute vallée du Haime. Passant à Beyt ei- 
Scheikh, Salâma, Beyt el-Hasabân, Husn Beyt 'Ali, el-Fegri| ' Sala, 
Suq el-Robo, il parvint à el-Urr, chef-lieu du Haime, à une demi- 
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journée au N. de Melhak. De el-Urr, Halévy s'éleva sur le revers N. O. 
du gebel Hadhûr par les villages de Beyt Salâm, Beyt el-Scheikh, 
Djalel, puis, traversant le plateau au S. du gebel 'Asr, redescendit à 
San'â, où il séjourna jusqu'au 15 février 1870. 

La route du Djôf, que prit Halévy en quittant San'â, passe à Rau- 
dha et se dirige ensuite au N. E., par le pays Arhab, vers la petite 
ville de Schira, où les Juifs ont une synagogue et une école. Près de 
Schira, dans le district de Da'ibân dépendant du territoire des Benu 
Ahkâm, se trouvent, dans une petite plaine entourée de collines basses, 
des sources chaudes qui donnent naissance à la rivière permanente de 
Chârid. Ce cours d'eau, après avoir coulé souterrainement entre les 
montagnes de Djesra et le village de Habâsch, reçoit le tribut du wadi 
Hiràn et arrose tout le Djôf. De Schira, quatre heures de marche à TE. 
à travers \m pays montagneux dépourvu de végétation mènent à El- 
Medîd, ville de 5.000 habitants, chef-lieu du Nehm. Après une ex- 
cursion aux ruines du el-Dira, dans le wadi Dabu*a, Halévy passant 
au S. du gebel Nedj Scheihâd, arriva à Milh (Audijân), près du wadi 
Silha. Cette rivière coule au S. O., puis au S., passe dans les monta- 
gnes de Balak et s'unit au Schibwân à peu de distance de Mâreb. Se 
dirigeant toujours au N. E., par une plaine sablonneuse que dominent 
des montagnes calcaires sans eau, Halévy passaà Berân, et après avoir 
traversé un plateau où il vit les ruines de nombreux châteaux-forts cré- 
nelés, il atteignit le village de Medjzer, situé au pied de la haute mon- 
tagne de Yâm, sur la lisière du Djôf. Une vaste plaine de sables s'étend 
à l'E. de Medjzer jusqu'à el-Djeil et el-Hazm, où Halévy a fait ses 
plus importantes découvertes d'inscriptions sabéennes. Les principales 
localités explorées par le savant archéologue sont : à une heure et 
demie dans l'E. de el-Hazm, Me'în, l'ancienne capitale des Minéens, 
et la vallée de Mihjar ; Inaba, Siraka, Mikam, dans un rayon de quel- 
ques lieues autour du gebel Laud; Châribet el-Sûd, dans le wadi 
Ma'ûna; aux environs de Djeil, sur les bords de la rivière de Chârîd, 
Kamna — l'ancienne Caminacam, détruite par iîilius Gallus ; Châ- 
ribet el-Beida, — la Nesca de Pline, où l'armée sabéenne fut bat- 
tue par les Romains. Sur le revers oriental du gebel Yâm, s'ouvre le 
wadi Saba, qui forme la limite du désert de el-Ahkâf, immense plaine 
couverte de dunes de sables mobiles où n'eidste aucun chemin tracé. 

De el-Djeil, Halévy se rendit dans le fertile pays de Nedjrân, situé 
au N. du Djôf, sur les confins du Yemen et de l'Asyr. Le chemin gra- 
jrit les escarpements granitiques du gebel Kadm, contrefort du gebel 
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Land, passe à Melâha, puis à Mikar dans Toasis de Chabe, traverse 
la chaîne des montagnes de Hadhba et descend au village de Machlaf, 
situé au milieu d'une forêt de palmiers dans le wadi Hadhra, à rentrée 
du Nedjrân. De l'autre côté du wadi, large d'environ 900 m., s'élève 
la ville de Ridjla. A une heure de marche à TE. de Ridjla, sur le ver- 
sant méridional du wadi, Halévy découvrit, au village de Medinet el- 
Mchûd, les ruines delà Nagara-Metropolis de Ptolémée. Sur le chemin 
de Mikar à Machlaf, il avait visité en passant le wadi Habûna, où pas- 
sent les caravanes qui se rendent dans le pays Dawasir et de là à Riad, 
capitale du Nedjed. 

Après un séjour de quelques semaines dans le Nedjrân, Halévy 
revint à el-Djeil par el-Zâhir et le wadi Medeb. Se dirigeant alors 
au S., puis au S. E., à travers des plaines sablonneuses, il passa au 
village de Radjwân, explora la localité abondante en inscriptions de 
Châribat Sa'ûd, atteignit cl-Fathia sur le territoire des Benu Scheddâd 
et par el-Hirma parvint enfin à Mâreb, située sur une hauteur dans le 
wadi Schibwân (Dôma). Aux environs de Mâreb, Halévy explora les 
ruines de Medinet el-Nehâs (la ville de bronze), ainsi nommée à cause 
de ses nombreuses inscriptions gravées sur des plaques d'airain; à 
deux heures de marche dans l'O., il vit la célèbre digue de Sidd el- 
Arem, grand barrage à écluses construit par les Himyarites pour 
retenir et emmagasiner les eaux du Schibwân dans une étroite vallée 
profondément encaissée entre les montagnes de Balak, qui s'élèvent 
à 1 .200 mètres environ au-dessus de la plaine. A une demi-journée 
dans rO. N. O. se trouvent les ruines dites Châribet Sirwah (Châriba 
d'Arnaud). De cette localité Halévy se rendit au village de Harib, 
situé à rO. S. O., au pied du gcbel Schedjâ, puis, s'engageant dans 
le wadi Scharafa, au S. du wadi Sirr, il atteignit le village juif de 
Tin'am et arriva enfin à San'â, d'où il revint en Europe par Hodeidah 
et Aden. 

Halévy a rapporté de son beau voyage 686 inscriptions sabéennes 
ou minéennes recueillies dans 37 localités différentes. Il a publié, 
outre la carte générale de l'itinéraire parcouru, des cartes particulières 
de l'oasis Chabe, du Djôf inférieur, du wadi el-Djar, du Nedjrân avec 
l'oasis Adhla, du Bilâd Dawâsir et de l'oasis Maraschi. 

En 1873, le docteur Charles Millingen est allé de Hodeidah à San'â 
et s'est avancé au N. N. O. de cette dernière ville, par le Beled- 
Hamdân et le pays de Kaukabân, jusqu'à Tawila, d'où il est revenu 
à Hodeidah par Redjum, Mahwit, le wadi Mudhar, Djufial et Harra. 
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Je me borne a mentionner ici le? voyages de von Maltzan ( 1 87 1 - 1 872), 
Stevens(i873), Schapira (1877), Manzoni (1877-1880) etLanger (1882). 

Pendant les années 1883, 1884, 1885 et 1888, M. Edouard Glaser 
a exploré méthodiquement le Yemen et, en particulier, la région des 
hauts-plateaux qu'il a parcourue sous la protection des Turcs, maîtres 
du pays depuis 187 1. Une carte générale à grande échelle basée sur 
la détermination astronomique des latitudes et longitudes d'une cin- 
quantaine de points principaux reliés par de nombreux relevés à la 
boussole, avec des cotes d'aldtude obtenues au baromètre ; une somme 
considérable de renseignements d'un haut intérêt sur la géographie, 
l'ethnographie et Thistoire des diverses contrées de l'Arabie tropicale 
depuis l'Asyr jusqu'au golfe Persique ; une série complète d'observa- 
tions météorologiques recueillies pendant une année à San'â; des 
informations précises sur Tagriculture et les productions de la contrée 
avec une collection d'arbres à myrrhe et à encens , rapportés , pour 
la première fois, vivants en Europe; plusieurs centaines d'anciens 
manuscrits arabes, un millier d'inscriptions sabéennes, un vocabulaire 
de 2,000 mots antéislamiques sabéens et une grammaire de la langue 
parlée actuellement dans le Yemen ; tels sont les résultats des quatre 
voyages de M. Glaser, — résultats qui, malheureusement, ne sont 
connus que par des publications partielles disséminées dans les recueils 
périodiques. La carte provisoire publiée dans les Peiermanns Mit- 
theilungen de 1886, à la suite de la relation du voyage de 1885, 
comprend la route de Hodeidah à San'â et le réseau des itinéraires au 
N. O. et au N. de San'â, dans le Beled-Hamdân, dans le Kaukabân, 
enfin dans le Haschid-u-Bekîl, entre Amrân, Sûda, Khâmir et Dhî-Bin. 
Dans son dernier voyage (1888), M. Glaser a exploré la route d' Aden 
àSan'â(Tarik el-Yemen), par Lahadj, Kataba, Yerim et Dhamar; en 
outre, il a fait une fructueuse excursion dans le Meschriq et partage 
avec Arnaud et Halévy la gloire d'avoir pénétré jusqu'à Mareb, malgré 
les obstacles et les dangers qui défendent l'accès de cette ville mys- 
térieuse. 

On voit, par l'historique très abrégé qui précède, quelle faible part 
a été faite aux recherches d'histoire naturelle dans les voyages d'ex- 
ploration accomplis au Yemen depuis le siècle dernier, tandis que la 
géographie, l'ethnographie, la linguistique et l'épigraphie étaient l'objet 
de travaux nombreux et importants. La géologie semble avoir été 
laissée entièrement de côté, malgré tout l'intérêt que présenterait 
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l'élude de la série si variée des roches éruptives qui occupent une sur- 
face immense et constituent en grande partie Tossature du Serât. A 
part les résultats des explorations de la mer Rouge, la zoologie en est 
restée aux notions incomplètes recueillies par Forskahl. La botanique, 
mieux partagée, doit aux recherches de ce naturaliste célèbre, à celles 
d'Ehrenberg, Bové et Botta, de précieuses collections et un ensemble 
déjà considérable de renseignements et d'observations d'une grande 
valeur scientifique. Mais, si la végétation du Tchâma commence à 
être aujourd'hui bien connue, la flore autrement intéressante et variée 
de la zone montagneuse n'a été explorée que sur un petit nombre de 
points restreints aux environs de Beyt el-Fakih, Hès, Udein, DjObla 
et Tàez, c'est-à-dire dans 4 districts seulement sur les 24 qui consti- 
tuent le territoire autrefois soumis à l'autorité de Tlmâm dans le pays 
Gebeli. Jusqu'en ces derniers temps, nul botaniste n'avait atteint la 
région des hauts plateaux et le revers oriental du Seràt, 

Habitant l'Egypte depuis plusieurs années, et amené par mes 
voyages dans la mer Rouge à prendre la flore de l'Arabie tropicale 
pour sujet de mes études, j'ai eu l'ambition de pénétrer dans ce vaste 
domaine inexploré, dont Forskahl et Botta, arrêtés par la maladie ou 
la mort, n'ont pu franchir le seuil. D'après les informations que j'avais 
reçues de sources diverses, je pensais qu'un voyage à San'à par 
Menâkha et Methak et retour par Dhamar, Yerim, Ibb, Tàez et Aden, 
serait particulièrement fructueux. Je me croyais assuré d'en rap^x^rter 
une ample moisson de plantes rares ou nouvelles et de faits intéres- 
sants pour la géographie botanique. J'eus l'occasion de développer 
mes \Ties à ce sujet à M. le professeur Bureau, qui me fit l'honneur de 
les approuver et de prendre mes projets d'exploration sous son patro- 
nage. Par le crédit de ce maître éminent, à qui je me fais un devoir et 
un plaisir d'exprimer ici ma vive gratitude, j'obtins du ministère de 
l'Instruction publique une mission pour explorer les montagnes du 
Yemen et y recueillir des collections destinées à l'Etat. La relation de 
mon voyage, accompli dans le cours de l'année 1887, fait l'objet de la 
seconde partie du présent mémoire. 

Au moment où j'écris ces lignes, M. le docteur G. Schweinfurth, 
si connu par ses grands voyages d'exploration au cœur de l'Afrique 
et par ses études magistrales sur la flore de l'Ethiopie, achève une 
excursion de quatre mois au Yemen. M. Schweinfurth a borné son 
itinéraire à la presqu'île d'Aden et à la route de Hodeidah à Menâkhah, 
en explorant plus particulièrement legebel Bura', le gebel Melhân et le 
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revers occidental du massif du Harâz. U a réuni un herbier de près de 
8,000 échantillons, comprenant 1,200 numéros et plus de 500 espèces; 
un lot considérable de graines et une collection de plantes vivantes 
destinées à être cultivées dans les jardins botaniques. Une partie de 
ces plantes a été envoyée au Caire où leur culturea été essayée avec 
succès. 




DEUXIEME PARTIE 



RELATION DU VOYAGE 



MM^MW«MnAM«W«MaWW«MMMMMMAM 



Le II mars 1887, je m^embarquais à Suez, avec mon domestique 
Hassan-Mohammed, fidèle compagnon de tous mes voyages, à bord 
du paquebot le Hodeidah^ de la compagnie Khedivieh, qui fait un 
service postal de quinzaine entre TEgypte et les ports de la mer 
Rouge • 

A 6 heures et demie du soir, le paquebot largue ses amarres et 
bientôt les crêtes escarpées du gebel Attaka, au pied duquel est 
assise la ville, disparaissent à Thorizon dans la lueur mourante du 
couchant. 

Le lendemain, vers 10 heures du matin, le gebel el-Zeit est en 
vue. Cette montagne, située sur une longue presqu'île parallèle à la 
côte africaine, doit son nom (montagne de l'huile) aux gbements de 
pétrole qu'elle renferme et dont Texistence était déjà connue au temps 
de Texpédition française en Egypte (i). Dans ces dernières années 
le gouvernement égyptien a fait des dépenses considérables pour la 
mise en exploitation de ces richesses minérales. Mais Tentreprise a 
dû être abandonnée comme insuffisamment rémunératrice. Sur la rive 
opposée du golfe, on distingue, dans le N. N. E., la plage sablonneuse 
de Tor, et au delà, les escarpements des montagnes du Sinaï. A 3. heures 
après midi, nous prolongeons le ras Mohammed, étroit éperon rocheux 
qui se projette à Textrémité de la péninsule Sinaïtique, entre l'entrée 
du golfe de Suez (détroit de Jubal) et celle du golfe d^Akaba (détroit 
de Tirahn). 

Le 13, à 6 heures un quart du soir, nous passons à peu de distance 
à r£. du phare Daedalus (Abd ul-Khizân), élevé sur un écueil isolé 
en pleine mer. Du côté de. l'Afrique apparaissent, dans un lointain 

I. Description de V Egypte, — Histoire naturelle, tome H, p. 62$ et 626. 
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rougeâtre, les sommets dentelés des montagnes d'Emeraude (gebel el- 
Zumurrûd), éloignées de plus de 70 milles dansl'O. S. O. 

Dans la matinée du 14 nous voyons le soleil se lever derrière les 
montagnes du Hedjaz. Les lagunes peu profondes qui s'étendent 
comme un large canal entre la plage et la barrière de coraux parallèle 
à la côte, bordent la sombre étendue de la mer d'un gracieux liséré 
vert clair frangé d'argent. A 9 heures trois quarts le paquebot mouille 
dans le petit port de Yambo, qui dessert Médine. Arrêt de trois heures 
pour débarquer une dangereuse cargaison de pétrole, destinée à l'illu- 
mination des villes saintes pendant les fêtes du pèlerinage. La ville de 
Yambo se compose de quatre ou cinq cents maisons en pierre, entou- 
rées d'un mur d'enceinte à demi ruiné. Le port, peu étendu, mais par- 
faitement sûr, n'est accessible que par une passe très étroite, resserrée 
entre deux bancs de coraux. Derrière la ville s'étend une plaine sa- 
blonneuse couverte d'une maigre végétation de Zygophyllées et Salso- 
lacées. L'horizon est fermé au N. N. E. par le gebel Rudduah, qui se 
dresse à i ,800 mètres de hauteur, comme une longue muraille ébréchée. 

Le 15, à 10 heures du matin, nous arrivons à Djeddah. On pénètre 
dans le port par un chenal balisé décrivant de nombreuses sinuosités 
au milieu des récifs madréporiques qui hérissent toute cette côte. Du 
point où mouillent les navires, il faut faire un trajet de plus d'un mille 
dans de grandes barques à voile appelées sambuqs pour aborder à 
Tappontement de la douane. La ville de Djeddah a été bien souvent 
décrite. Je n'entrerai donc pas ici dans des détails qui ne seraient 
qu'une inutile redite et, d'ailleurs, sortiraient de mon cadre. Je me borne 
à mentionner les résultats d'ime petite herborisation que j'ai faite au 
cours d'un voyage précédent, sur la plage qui s'étend au N. de la 
ville aux environs du tombeau d'Eve, et plus à l'E., dans la plaine 
cultivée où passe le chemin de la Mecque. Voici la liste des plantes 
recueillies dans ces localités en février 1885 : 



Anastatica Hierochuntina L. 
Cleome Arabica L. 
Caylusea canescens L. 
Aizoon Canariense L. 
Abutilon denticulatum L. 
Tribulus alatus Del. 
Zygophyllum simplex L. 
Crotalaria ;nicrophylla Vahl. 
Atragalus ercmophilus Boiss. 
Cassia obovata CoUad. 



Ifloga spîcata Forsk. 
Pulicaria crispa Bentb et Hook. 
Zollikoferia mucronata Boiss. 
Convolvulus glomeratus D. C. 
C. pilosellaîfolius Desr. 
Leucas inflata Benth. 
Gieseckia pharnaceoides L. 
Panicum colonum L. 
F, turgidum Forsk. 
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Ne disposant pas cette fois du temps nécessaire pour tenter une 
excursion plus lointaine, je me contente de parcourir la ville et de 
visiter le bazar, qui est un des plus curieux de l'Orient. En Tabsence 
de M. le vice -consul Lostalot de Bachoué, qui est allé passer quelques 
mois en Europe afin d'y rétablir sa santé altérée par le climat brûlant 
du Hedjàz, M. Jeanni, gérant du consulat de France, me fait le plus 
aimable accueil et me procure une lettre de recommandation du gou- 
verneur ottoman de Djcddah pour son collègue de Hodeidah. 

De Djeddah à Souakim, où nous arrivons dans l'après-midi du 17, 
la traversée dure un peu plus de 22 heures. La ville proprement dite 
occupe un îlot elliptique au milieu d'un bassin profondément creusé, 
communiquant avec la mer par un étroit canal de 6 à 7 kilomètres de 
longueur, resserré entre des bancs de corail qui découvrent à marée 
basse. L'îlot, dont le grand axe mesure environ 450 mètres, commu- 
nique avec la côte par une chaussée d'une cinquantaine de mètres de 
longueur, commandée par un poste fortifié avec deux mitrailleuses en 
batterie. A l'entrée de la chaussée s'élève un arc ogival en maçonnerie 
pouvant se fermer par une porte. Au delà commencent les faubourgs, 
qu'entoure un mur d'enceiute flanqué d'une demi-douzaine de forts 
(Tabiat) et protégé par une ligne de redoutes extérieures. Dans la 
vaste plaine sablonneuse qui s'étend à l'D. des fordfications, jusqu'au 
défilé de llandoub, quelques puits creusés à l'ombre des sycomores 
alimentent de maigres cultures de pastèques, courges, lupins, etc. Je 
note en passant : 



Blepharis edulis Forsk. 
Heliotropium pterocarpum Hochst. 
Leucas inllata Benth. 
Calotropis procera R. Br. 



Salsola inermis Forsk. 
Ficus Sycomorus L. 
Phœnix dactylifera L. 
Hypha;ne Thebaica Del. 



Parti de Souakim le 19, à 7 heures du matin, le paquebot mouille 
dans le port de Massawah le 20, à 2 heures après midi. La ville est 
construite aussi sur un îlot irrégulièrement oblong, de 1,000 mètres 
de longueur sur 300 de largeur, communiquant avec un second îlot 
plus petit (GeziretTawalud), qui lui-même est relié à la terre ferme 
par une chaussée de 1,500 mètres. Le port de Massawah, situé à 
l'entrée d'une profonde échancrurede la côte, est environné de lagunes 
parsemées de bas-fonds et de récifs. Au N. s'étend la petite île 
sablonneuse de Jerrar, occupée par des campements et des magasins. 
Chacun des trois îlots est défendu par un fort muni d'artillerie. Le fort 
de l'île Tawalud est placé à l'entrée de la chaussée, qu'il peut balayer 
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de ses feux. Je mets à proût le séjour du paquebot à Massawah pour 
&ireune courte excursion sur le littoral. Traversant la lagune dans 
une mauvaise embarcation de pêcheur, j'aborde au village d*Arkiko, 
après un trajet d'une heure et demie dans la direction S. O. La rive 
est bordée de marécages et de buissons de palétuviers {Avicennia 
officinalis L.). Dans la plaine torride qui s'étend entre le village de 
M'kuUu et Massav\rah, au N. d*Arkiko, je recueille : 



Capparis galeata Fresen. 
Cissus quadragonus L. 
Trianthema peatandrum L. 
Oldealandia pusilla (spc. ioed. ex 

sect. Kohautia). 
Salvadora Persica L. 



Leptadenia pyrotechnica Forsk. 
Calotropis procera R. Br. 
Salsola inermis Forsk. 
Euphorbia scordifolia. 
Chrozophora obliqua Vahl. 
Dactyloctenium iEgyptiacumWilld. 



Le 22 mars, à 6 heures et demie du matin, nous quittons Massawah. 
A lo heures nous côtoyons la grande île Dhalac, couverte d'une végé- 
tation buissonnante d'un vert clair, que surmontent de nombreux 
acacias dont la cime en parasol est tronquée au niveau d'un plan uni- 
forme parfaitement horizontal. Vers 3 heures après midi, la côte 
d'Afrique étant encore en vue, la mer grossit peu à peu et le paquebot 
est assailli par un fort coup de vent du S. £., qui réduit sa vitesse à 
4 nœuds au lieu de 9, moyenne normale. La tempête continue sans 
accalmie pendant toute la journée du 27^* Bien à plaindre sont les mal- 
heureux passagers du pont, exposés sans abri à la violence des vagues. 
Quelques-uns d'entre eux sont blessés et, me prenant pour un médecin, 
viennent réclamer mes soins. A midi, nous passons près de l'archipel 
Zebayr, groupe d'écueils et d'îlots volcaniques situés à environ 
28 milles de la côte d'Arabie, entre Lohaya et Hodeidah. Peu après, 
le commandant se décide à virer de bord et à remonter vers le N. pour 
aller se réfugier dans le port de Kamarân, où nous n'arrivons que 
le lendemain matin, après avoir passé la nuit à l'ancre, à l'abri de la 
petite île sablonneuse de Rish-Isah. L'île de Kamarân étant une sta- 
tion de quarantaine pour les pèlerins de l'Inde qui se rendent à la 
Mecque, nous ne pouvons descendre à terre. Le port est une crique 
presque circulaire, s'ouvrant sur la côte orientale de l'île, entre des 
falaises ébouleuses, constituées par des graviers et des coquilles faible- 
ment agglomérés. Derrière la ligne des falaises s'étend une plaine 
sablonneuse où se groupent, au pied d'un vieux fort en ruine couron- 
nant un monticule peu élevé, une cinquantaine de huttes et les bara- 
quements destinés aux pèlerins internés dans l'île. Sur la plage s'élèvent 



— 23 — 

les bâtiments de la quarantaine et quelques maisons en pierre à un 
seul étage. A environ 3 kilomètres au N. N. O. on aperçoit quelques 
bouquets de dattiers et de doums et les dômes blancs d'une petite 
mosquée. M. le docteur Lionel Faurot,qui a exploré Tîle en novembre 
et décembre 1885, y a recueilli (i) : 



Cleome brachystyla Deflers. 
Senra in cana Dav 
Cissus qnadragonus L. 
Zygophyllum simplex L. 
Fagonia Bruguicri D. C. 
Zisyphus Lotus Lam. 
Z. Spina Christi WiUd. 
Indig-ofera spinosa Forsk. 
I. semitrijug-a Forsk. 
Cassia pubesccns R. C. 



Heliotropium undulatum VahU 
H. strig"osum Willd. 
A\'icennia officinalis L. 
Scadce cylindrifolia Forsk. 
Loranthus Fauroti Franchet. 
Chrozophora obliqua A. de Juss. 
iEluropus mucronatus Asch. et 

Schweinf. 
Andropogon foveolatus Del, 



Le bras de mer de 8 à 10 milles de largeur qui sépare Tîle du con- 
tinent est presque entièrement fermé au S. par une grande presqu*île 
bifurquée en forme d*Y. La branche méridionale de TY, aboutissant 
au bas Bayadh, s'avance vers Tangle S. O. de Tîle, dont elle n*est 
séparée que par un détroit ayant à peine un mille d'ouverture. L'autre 
branche projette vers le N., vis-à-vis du port de Kamarân dont elle est 
éloignée de 4 ou 5 milles, une langue de sable terminée au bas Harîfi. 
On y distingue un village de 200 huttes en\âron, groupées autour 
d'une mosquée en pierre. La côte du Tehâma paraît, à cette distance, 
absolument aride et dépourvue de végétation. 

Le 25, à 6 heures du matin, le vent ayant diminué de violence, le 
pïaquebot met enfin le cap sur Ilodeidah et jette l'ancre en vue de la 
ville à I heure après midi. Il n'y a pas ici, comme dans le Hedjaz et sur 
la côte d'Afrique, de récifs ou de barrières de coraux isolant des lagunes 
et des bassins profonds d'eau tranquille. La ville de Hodeidah, située 
au bord de la mer, sur une plage de sable vaseux, est dépourvue de 
port. Les navires doivent mouiller à plus d'un mille au large, sur une 
rade foraine sans abri. On débarque au moyen de sambuqs, plus petits 
que ceux de Djeddah, mais qui tiennent admirablement la mer et sont 
manœuvres avec une grande habileté. Je prends place dans un de ces 
sambuqs, avec Hassan et les bagages, et je fais stopper l'embarcation 
à quelques mètres de l'estacade pour parlementer à distance avec les 

X. Franchet. — Plantes de voyage au golfe de Tadjourah recueillies par M^ 
Z. Faurot, -- Journal de Botanique^ juin 1887. 



— 24 — 

nombreux scheyâlin (portefaix) qui se tiennent sur Tappontement, prêts 
à se ruer sur mes caisses comme sur une proie. Chacun, déroulant alors 
son turban, le lance dans le sambucq, cherchant à le placer sur une des 
caisses et à s*assurer par là un droit de priorité. L'expression méta- 
phorique t jeter son dévolu » trouve ici son application littérale. 

Les bureaux des administrations ottomanes étant fermés le ven- 
dredi, mes bagao[es sont retenus jusqu'au lendemain dans les magasins 
de la douane. Grâce à la lettre de recommandation dont j'ai été muni 
à Djeddah, j'obtiens cependant de faire passer immédiatement une pe- 
tite valise d'effets et je vais m'installer au casino^ restaurant turc fré- 
quenté par les employés et les officiers subalternes. Après quelques 
pourparlers, le patron de cet établissement consent à mettre à ma dis- 
position une petite chambre et une terrasse dépendant de l'apparte- 
ment réservé à l'étage supérieur aux fonctionnaires de passage. 

Hodeidah (*^^ J^) est aujourd'hui le centre unique du com- 
merce maritime de tout le Yemen ottoman, depuis la décadence de 
Lohaya et de Mokha et l'ensablement du port de Ghalefca. La ville 
proprement dite, composée de maisons en pierre à plusieurs étages, 
est entourée, sauf du côté de la mer, d'un mur d'enceinte fortifié. Au 
S. et à l'E. s'étendent des faubourgs consistant, comme tous les villa- 
ges du Tehâma, en 'Arwâsch (au singulier : 'Arîsch), ou huttes de 
branchages entrelacés. Les rues de la ville sont étroites et tortueuses» 
à la mode orientale. Les mosquées et les édifices publics n'ont aucun 
caractère architectural, mais il y a quelques belles maisons particu- 
lières appartenant à de riches négociants. Celle de Sidi Aaron, sur 
une petite place au bord de la mer, entre le casino et le divan, se dis- 
tingue par sa façade ornementée dans le style indien ; la cour intérieure, 
sorte de patio disposé comme une mosquée, avec bassin pour les ablu- 
tions et mihrab (niche indiquant la direction de la Mecque) pour la 
prière, est pavée d'un dallage de marbre noir et blanc en damier et 
entourée d'un portique soutenu par de fines colonnettes de bois à char 
piteaux cubiques élégamment sculptés. 

Outre les Arabes indigènes, la garnison et les foncdonnaires turcs, 
il y a une population flottante mélangée de Grecs, Danakils venus de 
Tadjourah, Obock et Assab, Abyssins, Banyans et Persans. Dans les 
faubourgs de l'E. habitent les Akhdâm, tribu de parias indigènes qui 
vivent à l'écart et ne portent pas d'armes (i). 

I. Voy. Ed. Glaser, Die Kastengliederung im Yemtn, in Ausland, id mars 
1885. 
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Les seules puissances représentées diplomatiquement au Yemen 
sont ritalie et la Perse, qui ont chacune un agent consulaire accrédité 
à Hodeidah. L'agent de Perse est chargé de la protection éventuelle 
des sujets anglais. L'agent italien est dépositaire des archives de 
l'agence française qui existait autrefois à Hodeidah, et qui a été sup- 
primée il y a quelques années. Je me plais à rendre hommage à la cour- 
toisie et à l'obligeance de M. Mazzucchelli, gérant de l'agence consu- 
laire d'Italie en l'absence de M. Perera. M. Mazzucchelli a tout fait pour 
me venir en aide, me procurer les renseignements qui pouvaient ra'ôtre 
utiles et me rendre le séjour de Hodeidah aussi agréable que possible. 
Du reste, il est dans les habitudes de la maison Mazzucchelli et Perera, 
qui est une des plus importantes de la place pour l'exportation du 
café, d'être largement serviable et hospitalière pour les Européens. 
J'ai aussi de grandes obligations envers M. Caracanda, négociant grec, 
dont j'ai reçu l'accueil le plus cordial et qui m'a rendu service en plu- 
sieurs circonstances avec le plus aimable empressement. 

Au N. de Hodeidah le littoral consiste en une suite de plages basses 
de sables argileux, coupées de marécages saumâtres où croissent, 
parmi les Salsolacées et les buissons épineux d'^^uropus mucrona' 
tus y quelques maigres pieds d'^rC littoralis et de Sporobolus spicatus. 
Dans le voisinage immédiat de la mer, M Eragrostis mucronata {Umola 
tnucy ouata L.), est abondant. Sur les dépôts abandonnés par le retrait 
de la vague, on peut recueillir de nombreux échantillons des deux 
Nayadacces communes dans les eaux peu profondes sur toute cette 
côte jusqu'au delà d'Aden : Cymodocea serrât a et C, Hemprichia, 
A TE., la vue s'étend sur l'immense plaine du Khabt^ ou zone littorale 
désertique du Tehâma. Cette steppe, faiblement ondulée, est couverte 
d'une végétation buissonnante, composée essentiellement d'Asal 
{Suàsda inonoica)^ de Bockar [Panicum turgidum) et de Tummâm 
{J^ennisetum dichotomuni). Par la combustion de l'Asal dans des 
fosses creusées en terre, les habitants du Tehâma obtiennent une 
masse noire (Hutum) contenant une forte proportion de soude et qui 
sert à la fabrication du savon et de divers autres produits. Le Bockar 
et le Tummâm sont utilisés pour l'alimentation du bétail et fournissent 
un des principaux matériaux de la construcdon des huttes. Celles-ci 
ont généralement la forme d'un hangar rectangulaire, ouvert du côté 
du N. Elles se composent d'une carcasse intérieure de pieux et de 
branches grossièrement façonnées, portant un épais revêtement de 
broussailles et de chaume. Les parois sont souvent revêtues en dedans 
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d'un enduit de terre argileuse blanchi à la chaux. Dans Tassemblage 
des pièces de bois qui soutiennent la toiture, on reconnaît la disposi- 
tion générale des fermes, solives et chevrons de nos charpentes. 
L'ameublement des huttes est très simple : quelques sièges ou Karâsi 
(au singulier : Kursi), quelques couchettes ou Aserrat (au singulier : 
Serîr), les uns et les autres formés, comme les angarebs de l'Inde, d'un 
cadre de bois porté sur quatre pieds et garni d'un treillis de cordons 
fortement tendus ; une ou deux Merfâ, petits tabourets bas servant de 
tables ; enfin l'inévitable Med'â, haut narghilé monté sur un trépied : 
tels sont les objets qui ne manquent jamais dans une 'Arîsch du 
Tehâma. Une Dâre, ou habitation d'une famille nombreuse, se com- 
pose de plusieurs huttes entourées d'un enclos où sont parqués le bé- 
tail et les bêtes de somme (chameaux, ânes, mulets) et dont l'entrée 
peut se fermer par une portière en nattes. 

Il y a quelques puits et des jardins dans les faubourgs au N. E. de 
Hodeidah et autour des huttes de l'hôpital militaire, situé à une demi- 
lieue plus loin. Le dattier, le doum, le bananier, le grenadier, les pas- 
tèques et quelques légumes sont les végétaux les plus fréquemment 
cultivés dans ces jardins. Dans les sables, au voisinage des cultures» 
croissent quelques pieds d'Ôscher (Calotropis procera R. Br.). L'eau 
des puits est élevée à l'aide de sakiehs ou norias mues par des buffles 
ou des chameaux. 

Au delà du Khabt, on aperçoit, quand le temps est clair, les masses 
bleuâtres du gebel Dhâmir et du gebel Bura', éloignés de 60 à 70 ki- 
lomètres. 

Le 30 mars, je fais une excursion sur le littoral jusqu'au petit vil- 
lage de Mantar, situé à une dizaine de kilomètres au S. de Hodeidah. 
La plage est ici très étroite et encaissée par un plateau sablonneux suré- 
levé de quelques mètres. Le sentier suit la route de Beyt el-Fakih 
pendant 4 kilomètres environ dans la direction E, S. E., puis oblique 
au S. en se rapprochant de la mer. Je note dans ce parcours, outre les 
plantes déjà trouvées au N. de Hodeidah : 



Cleome brachycarpa Vahl. 
Corchorus antichonis Rcsusch. 
Indigofera Burmanni Boiss. 
I. paucifolia Del. 
Triaathema crystallina D. C. 
T. polysperma Hochst. 
Heliotropium pterocarpum Hochst. 



iErva Javanica Juss. 
Salsola imbricata Forsk. 
Euphorbia granulata Forsk. 
Jatropha villosa Mûll. 
Andropogon foveolatus Del. 
Elionurus hirsutus Vahl. 
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Le yillage de Mantar se compose d^une centaine de huttes dissémi- 
nées sur un terrain légèrement ondulé à environ 1,200 mètres de la 
mer. J'y ai compté 15 puits d'une profondeur moyenne de 10 à 12 mè- 
tres, dont les parois sont maintenues par des cylindres de terre cuite 
superposés, d'un diamètre de o*,8o. Un seul grand puits public ayant 
une margelle en maçonnerie avec treuil et abreuvoir pour les bestiaux, 
établi en avant d'une sorte d'exèdrc ou mur demi-circulaire, fournit 
de bonne eau qui est transportée à Hodeidah dans des cruches ovoï- 
des et dans des outres de cuir. 

Les jardins sont peu nombreux. On y cultive le dattier, le dour- 
rah, divers légumes (fèves, haricots, tomates, mélongène, bamie, etc.), 
d'excellentes pastèques, le basilic, Torigan, le jasmin sambac et un 
élégant arbuste à fleurs rouges importé de Tlnde, le Sesbania gran-^ 
diflora Poir. Parmi les mauvaises herbes qui s'introduisent dans les 
cultures, je citerai : 



Cleome papillosa Steud. 
Boerhaavia repens L. 
Amarantus Blitum Moq. 



Cyperus longus L. 

Panicum sp... 

Eleusine flagellifera Nées. 



Au bord de la mer, la zone marécageuse, soumise au jeu des marées, 
est couverte de palétuviers. 

L'industrie du tissage des étoffes rayées du Yemen, autrefois si re- 
nommées dans tout l'Orient, occupe une grande partie de la popula- 
tion de Mantar. Bien que le dessin de ces étoffes consiste toujours en 
bandes longitudinales diversement colorées, les tisserands arabes sa- 
vent varier de mille manières la disposition des rayures et les combi* 
naisons de couleurs. 

Les voyageurs qui vont au Yemen pour s'occuper de commerce ou 
d'affaires peuvent circuler librement dans toute la province, sans avoir 
besoin d'aucune autorisation spéciale. Mais ceux qui veulent se livrer 
à des recherches scientifiques et qui ne sont pas munis dhine lettre de 
recommandation du Divan de Constantinople courent la chance d'être 
accueillis ou repoussés suivant le caprice du Vali (gouverneur) en 
charge* 

Axiz Pacha, qui occupait cet emploi à l'époque de mon voyage, 
était un fonctionnaire à courtes vues, ne sachant pas régler sur des 
considérations de politique générale sa manière d'agir envers les étran- 
gers, prompt à entraver des études inoffensives, mais incapable de 
déjouer ime entreprise réellement préjudiciable à la sûreté de la domi- 
nation ottomane au Yemen, Vaniteux et borné, il subissait l'influence 
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d*un subalterne qui avait su, par d'adroites flatteries, s'emparer de ce 
faible esprit. 

Aziz venait de quitter sa résidence de San'â pour faire sa première 
tournée d'inspection dans la province. Le 29 mars, je fus informé de 
son arrivée à Hodeidah, où il devait s'arrêter une dizaine de jours. Le 
31, à mon retour de Mantar, je me présentai à l'audience du Pacha, et 
après lui avoir exposé le but de mon voyage, je le priai de vouloir 
bien autoriser l'introduction de trois fusils que j'avais apportés pour 
ma défense, dans un pays où tout le monde est armé. Ces fusils avaient 
été retenus provisoirement à la douane par ordre du Mutessarif (préfet) 
de Hodeidah. Non seulement je me heurtai à un refus absolu, mais le 
Vali m'intima la défense de pénétrer dans l'intérieur sans une autorisa- 
tion spéciale de la Sublime Porte. La faculté de me promener aux en- 
virons de la ville m'était cependant laissée par tolérance, mais sous la 
condition de ne recueillir ni dessins, ni photographies, ni collections 
d'aucune sorte. Il m'était interdit d'herboriser sur la plage même de 
Hodeidah! En prenant contre moi ces ridicules mesures, si contraires 
aux dispositions libérales bien connues de S. M. le Sultan Abd ul- 
Hamid, son souverain, Aziz Pacha obéissait moins à un sentiment de 
malveillance personnelle qu'aux suggestions du personnage auquel 
j'ai déjà fait allusion. Ce dernier, comme je l'ai su depuis, entendait 
tout simplement réserver aux officiers et employés turcs le monopole 
des explorations scientifiques au Yemen ! 

Fort heureusement j'attendais d'un jour à l'autre une lettre vizi- 
rielle que l'ambassade de France à Constantinople avait bien voulu 
demander pour moi, à la prière de M. le comte Lepelletier d'Aunay, 
notre ministre au Caire, à qui j'avais été recommandé par M. le duc 
d'Aumont et par M. Gavillot, député de la nation. 

Je me soumis donc aux injonctions d'Aziz Pacha : je renonçai aux 
excursions, je cessai d'herboriser et j'utilisai mon séjour forcé à Ho- 
deidah en comparant mes baromètres et en commençant une série 
d'observations météorologiques. Je possédais un baromètre Fortin de 
la maison Bellieni, de Nancy, et un anéroïde construit par Naudet, Une 
moyenne de 1 5 observations faites au Caire, en février, m'avait donné : 

Naud. zz Fort. -\- i "/^ 99 

20 observations faites à Hodeidah loumirent une moyenne peu dif- 
férente : 

Naud. z= Fort. + i "/m 50 

A ces 20 observations, faites du 25 mars au 23 avril, correspon- 
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dent une hauteur barométrique moyenne de 758,8 (i) et une tempéra- 
ture de 29^,3 C. 

Le climat de lîodeidah est très insalubre. La fièvre paludéenne y 
sévit en toute saison, et il n'est pas rare qu'on ait à signaler des accès 
pernicieux foudroyants. Je vis presque tous les employés qui fréquen- 
taient le casino payer leur tribut à la malaria. Mais, grâce à Tusage 
préventif du sulfate de quinine, que m*avait enseigné M. Schweinfurth, 
ni Hassan ni moi n éprouvâmes la plus légère indisposition. 

La lettre vizirielle me parvint enfin le 19 avril. Elle était assez ex- 
plicite pour paralyser le mauvais vouloir des autorités locales. Le Vali 
étant parti pour Tàcz, je me rendis le lendemain au Divan du Mutessa- 
rif. Après avoir pris connaissance de la lettre vizirielle ou, pour mieux 
dire, après l'avoir étudiée pendant plus d'un quart d'heure avec le 
désir évident d'y trouver une irrégularité ou une lacune, ce fonction- 
naire me la rendit en me déclarant que j'étais libre désormais d'aller 
où bon me semblerait. Quant aux fusils, il promettait de me les ren- 
dre au moment de mon départ. 

Je commençai immédiatement mes préparatifs, et le 23, au coucher 
du soleil, je m'engageais dans le désert du Khabt pour me rendre à 
Mcrâwa, village situé à une petite demi-journée de marche, directe- 
ment à l'E. de Hodeidah. J'étais sans armes, le Mutessarif ayant refiisé 
au dernier moment de livrer mes fusils sans l 'autorisation expresse du 
Vali. Sachant qu'iVziz Pacha ne pourrait plus maintenant refuser cette 
autorisation, j'avais prié M. Caracanda de retirer les fusils du Divan et 
de me les envoyer par im messager, quand le Mutessarif se verrait 
obligé Je s'en dessaisir. Je les reçus, en efîet, quelques jours plus tard, 
pendant mon séjour à Hodjeilah. 

Au sortir de Hodeidah, la steppe se montre à perte de vue cou- 
verte ^jGluroptis tnucronatiis ttPa?ncum turgidum. Bientôt tout s'ef- 
face dans l'obscurité d'une nuit sans lune. Nous avançons lentement 
et les muletiers ont besoin de toute leur attention pour ne pas s'écarter 
du sentier frayé au milieu de ces plaines sablonneuses dont rien n'in- 
terrompt la monotone uniformité. A 8 heures et demie nous atteignons 
le premier mikaye^ hutte où se débite le qtschr^ boisson chaude pré- 
parée par décoction des péricarpes du café. Vers 10 heures on entrevoit, 
à droite et à gauche du chemin, les silhouettes de quelques acacias 
et Ocher à cime irrégulièrement arrondie. A 10 heures et demie, les 

I . Réduite à zéro et au niveau de la mer. 
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aboiements lointains des chiens et les salves de coups de fusil d'une 
noce arabe annoncent rapproche de Merâwà, où nous faisons notre 
entrée à ii heures. Le thermomètre marque 30** C, et le baromètre 
anéroïde 782"»",7. 

Le village de Merâv^à se compose de trois ou quatre cents arwâsch 
rectangulaires avec trois petites mosquées en pierre et quelques 
magasins ou entrepôts de café construits en briques cuites. Au S. du 
village s'étend une sorte de faubourg de petites huttes coniques. Quel- 
ques puits, d'une profondeur de 15 mètres environ, fournissent une 
eau passable, à la température de 35^ à 36^. Comme industrie locale» 
je mentionnerai un petit nombre de méders à tisser et de grands 
moulins à huile de sésame mus par des chameaux. Dans la matinée du 
24, je fais une pedte herborisation aux abords du village. Outre 
Xlndigofera Burmanniy l'Ocher {Calohropis procerd)^ VJEluropus 
mucronaius et X^Panicumturgidum^ communs ici comme à Hodeidah, 
la steppe offre les éléments d'une florule déjà plus variée, caractérisée 
par: 



Cissus quadrangularis L. 
Rhynchosia pulverulenta Stocks. 
Cassia obovata Collad. 
Convolvulus microphyllus Sieb. 



Blepharis eduUs Pers. 
iErva Javanica Juss. 
Chrozophora obliqua Juss. 
Pennisetum ciliare Link. 



Au dessus de la haie d'un petit jardin, j'aperçois les fruits rouges 
du Corallocarpus erostris, Cucurbitacée grimpante que j'ai déjà ren- 
contrée, à l'état spontané, aux environs d*Aden. 

A 3 heures un quart après midi, nous partons de Merâwà sous 
un soleil ardent. La température, à l'ombre, est de 35**- A mesure que 
nous avançons vers l'E., la plaine perd peu à peu son as|>ect déserti- 
que. Les buissons épineux à'jEluropus font place aux Abutilon et aux 
Jatropha. Le Cissus quadrangularis devenu très abondant enroule 
ses vrilles aux bouquets d'acacias et de jujubiers. Bientôt paraissent 
les premiers champs de dourrah. Nous avons traversé le Khabt et nous 
entrons ici dans la zone fertile du Tehâma. A 4 heures nous lais- 
sons sur la gauche im puits creusé près du tombeau d'im Scheikh, et à 
4 heures trois quarts nous arrivons au village de el-GrOudhâ', agréa- 
blement situé sur im mamelon au milieu de champs de dourrah et de 
coton. Je note dans ce parcours : 

Abutilon bidentatum Rich. 



Dîpterygium glaucum Decaisn. 
Zizyphus Spina Christi L. 
Tephrosia anthylloides Hochst. 



Jatropha villosa Mûll. 
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Après avoir pris quelques tasses de qischr à el-Goudhâ', nous nous 
remettons en marche à 6 heures un quart en nous dirigeant au N. N. E. 
A droite s'élèvent de petites collines formées de strates plongeant vers 
le N. Au second plan, les masses du gebel Bura* et du gebel Dhâmir 
apparaissent comme une sombre muraille, dont le faîte est illuminé 
d*éclairs incessants. A 8 heures et demie, nous sortons de la plaine 
sablonneuse pour nous engager dans la région des collines. Nous che- 
minons pendant une heure encore sur un terrain pierreux en suivant le 
lit d'un torrent à sec et nous atteignons enfin Bâdjil, où nous devons 
passer la nuit et la journée du lendemain . 

La petite ville de Bâdjil {J.2>^ U), chef-lieu d'un district dépendant- 
de l'arrondissement de Hodeidah, est située dans une vallée, au pied 
de collines basses, derniers contreforts septentrionaux du gebel Dhâ- 
mir. Au milieu des huttes, s'élèvent quelques maisons en pierre et un 
vieux château crénelé en briques, résidence du Kaimakam, ou adminis- 
trateur du district. 

La vallée, médiocrement fertile, est cultivée en céréales : dourrah 
{Holcus Durra Forsk.), dukhn {H, Dochna Forsk.) et rumi ou maïs 
(Zea Mays L.). UOcymum menthœfolium Hochst et le Jairopka 
lobata^ var. a, genuina Mûll, se propagent comme mauvaises herbes 
dans les cultures. Sur les coteaux croissent parmi les éboulis de 
roches : 



Balsamodendron Opobalsamum 

Kunth. 
Indigofera spinosa Forsk. 
Dobera glabra Juss. 



Adenium obesum Rœm et Sch. 
Boerhaavia glutinosa Vahl. 
Aloe offînalis Forsk. 
Aristida j/^<:... 



Je comptais quitter Bâdjil dans la soirée du 25 ; mais un orage qui 
éclate vers la fin de laprès-midi me décide à remettre le départ au len- 
demain. \ 4 heures, la hauteur barométrique donnée par le Fortin est 
de 742"",9, correspondant à une altitude de 189 mètres. De petites 
averses se succèdent presque sans interruption de 5 à 7 heures, puis 
les nuages se dissipent et les étoiles brillent d'un vif éclat dans un ciel 
pur. La température s'abaisse brusquement de 31** à 28° et atteint, à 
l'aube, un minimum de 25**, 

Le 26, à 5 heures 30 minutes du matin, nous nous mettons en 
marche. Le chemin remonte la vallée, d'abord dans la direction N. 1/4 
N. E., puis s'infléchit à l'E. 1/4 S. E. La vallée, qui présente ici une 
largeur de 3 kilomètres environ, est encaissée par des montagnes schis- 
teuses de 300 à 400 mètres d'élévation, couvertes de villages et d'ha- 
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bitations. Déjà les huttes du Tehâma font place aux maisons de pierre 
et aux duros ou châteaux forts du pays Gebeli. La vallée devient plus 
fertile. Les acacias forment des bosquets où s*ealacent les élégants 
festons du Cissus rotundifolius^ qui commence à disputer le terrain 
au C, quadrafigularis . Ces bosquets sont animés par le chant des oi- 
seaux, dont les nids en forme de bourse suspendue se balancent à portée 
de la main. Heureuse contrée où le stupide instinct de destruction du 
chasseur européen n*est pas encore venu priver le paysage de la grâce 
que lui prêtent ces légères constructions aériennes ! De toutes parts, 
VAdenium obesum au tronc ventru et difforme, aux longs rameaux 
charnus, étale ses magnifiques bouquets de fleurs roses. 

A 8 heures trois quarts, nous faisons halte au mikaye de Bahà, 
situé au milieu de la vallée et consistant en une dâre de trois petites 
arwâsch. Le village est un peu plus loin sur la droite et se compose 
de plusieurs groupes de maisons en pierre bâties à flanc de coteau. De- 
vant nous, se profilent les crêtes profondément découpées des contre- 
forts orientaux du gebel Dhâmir. Après un repos d'une heure et demie 
à Bahà, nous remontons sur nos mulets pour accomplir la seconde 
partie de Tétape. Le chemin se dirige à TE. S, E., puis au S. E. à tra- 
vers des campagnes fertiles où paissent de nombreux troupeaux. Les 
paysans vêtus de la foûta, pièce de toile roulée autour des reins, armés 
du Djenbieh, large poignard à lame courbe, passé à la ceinture, quel- 
ques-uns portant la Djirda, sabre garni d'un fourreau de bois suspendu 
sous Taisselle par un cordon en sautoir et la Gharîz, courte lance à fer 
non barbelé comme celle des Sômalis, nous saluent en passant d'un 
bonjour amical, c Salâm 'âleikum » (salut sur vous) ; c màrhabâ » (je 
suis votre serviteur), sont les formules les plus usitées. Les femmes 
portent un pantalon tombant sur les chevilles, une sorte de blouse de 
cotonnade bleue, et sont coiffées d'un petit chapeau de paille conique 
à larges bords. Plusieurs voyageurs, entre autres Botta, ont noté le teint 
clair et la physionomie tout européenne des montagnards du Yemen. 
J'ai été frappé moi-même de cette ressemblance, qui est trop évidente 
pour ne pas attirer immédiatement l'attention. Toutefois, je ne partage 
pas le sendment de mes devanciers quand ils voient dans cette ana- 
logie de type avec les Européens l'indice d'une supériorité des Yémé- 
nites sur la population des autres parties de l'Arabie. A mes yeux les 
descendants de Joctan sont bien inférieurs à la noble race d'Isma'il 
pour l'élégance des formes et la vivacité de l'intelligence. 

A 1 1 heures, nous apercevons sur notre gauche le village de Deir 
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Salim sur un contrefort des montagnes de Medjârda. Nous entrons Ici 
dans le wadi Sahâm, qui contourne le revers méridional des montagnes 
du Harâz. A midi et demi, laissant le wadi Sahâm sur la droite, nous 
remontons une petite vallée arrosée par un cours d'eau permanent et, 
nous dirigeant au N. £., nous débouchons dans la fertile plaine du 
Lis'ân. Devant nous se dresse le massif colossal du Harâz, que domi- 
nent les sommets du gebel Masar et du gebel Schibâm, hauts de près 
de 3,000 mètres et séparés par le col de Menâkhah. Au S. apparaît la 
double cime du gebel Burà et plus loin, vers le S. E., le regard se 
perd dans les fuyantes perspectives du gebel Reima. VAdemum de- 
vient rare. La campagne est parsemée de Dotera glabr a qui atteignent 
une taille de 8 à 10 mètres. Les cultivateurs laissent croître ces arbres 
à la lisière de leurs champs. Le feuillage coriace des Dotera leur pro- 
cure un ombrage impénétrable pendant les heures chaudes du jour. 
Au-delà du petit village de Deir-Ezzà, près duquel nous passons à 
2 heures un quart, le terrain devient plus accidenté. Nous traversons 
plusieurs ravins boisés qui descendent du gebel Sà'fân, puissant con- 
trefort du Harâz. La végétation touffue qui se presse dans ces ravins 
consiste principalement en un sous-étage d'acanthacées frutescentes 
{Anisotes trisulcus Nées., etc.), ^ Acalypha fruHcosa et ^Aloe^ que 
surmontent le Tamarix ariiculaia et Y Acacia Seyal, Parmi les espèces 
intéressantes disséminées dans les massifs, je citerai : 

Cadaba fariaosa Forsk. 
Maerua oblongifolia Forsk. 
Polygfala tinctoria Vahl. 



Aspidopterys Yemensis sp. nov, 
Celastrus Scae^alensis Lam. 
Clitoria Ternatea L. 
Ormocarpum bibracteatum Baker. 
Dichrostachys autans Benth. 
Acacia Ixta R. Br. 
Adenia (Modecca) venenata Forsk. 
Carissa Schimperi D. C. 



Sarcostemma stipitacea R. Br. 

S. viminale R. Br. 

Pentatropis spiralis Decaisa. 

Ipomaea gossypina sp. nov. 

Evolvulus Yemensis sp. nov. 

Boerhaavia verticillata Poir. 

B. plumbagineaCavaa., var. glabrata 

Boiss. 
Heliotropium stngosum Willd. 
Loranthus Schimperi Hochst. 
Commelyna albescens Hassk. 



Nassir, jeune paysan de Kahel, qui s'est joint à notre petite cara- 
vane au sortir de Bâdjil, m'apporte une superbe grappe en fruits de 
Trie hi lia emeficaYàhl.y élégante Méliacée que nous retrouverons à 
Hodjeilah. 

A 3 heures trois quarts, après avoir gravi une petite côte, nous re- 
descendons au village de Hodjeilah, situé dans une vallée agreste, au 
pied du gebel Sa'fân. L'anéroïde marque 7o8"*",5 et le thermomètre 30®. 
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Hodjeilah (^^^) > où je séjournai jusqu'au 6 mai, est une misé- 
rable bourgade de moins d'une centaine de huttes qui présentent un 
type mixte entre l'arîsch du Tehâma et la maison en pierre du pays 
Gebeli. Ce sont en e£fet de simples loges basses et obscures formées 
de quatre murs d'une maçonnerie grossière sans mortier, supportant im 
toit plat de branchages entrelacés. L'intérieur est revêtu d'un enduit 
de terre mélangée de bouse de vache. Quelques-unes de ces huttes 
sont pourvues d'une large véranda. On y trouve encore des couchettes 
ou aserrâts, luxe auquel il faudra renoncer dans les régions plus élevées 
de la montagne. Sur un terre-plein dominant le village d'une douzaine 
de mètres, s'élève un magasin militaire turc bien construit, où réside un 
sous- officier (sabet). J'ai conservé le meilleur souvenir de ce militaire, 
qui me reçut avec politesse et voulut bien m'aider à trouver un bon 
logement. 

Le jeudi, se tient à Hodjeilah un marché hebdomadaire très fré- 
quenté par la population des environs. J'eus occasion d'y voir, pour la 
première fois, un de ces beaux djenbieh ou poignards du Yemen, dont 
la valeur peut atteindre jusqu'à 50 thalaris (environ 200 francs). Le 
fourreau est en argent finement ciselé et fixé à une ceinture d'un tissu 
épais de poils de chameau mêlés de fils d'or formant des chevrons régu- 
liers. Mais c'est surtout la qualité de la lame qui fait le prix du d^ea- 
bieh. Cette lame est montée sur un manche droit en corne, évidé en son 
milieu et orné de deux ou trois petites monnaies anciennes. 

La localité passe pour très malsaine. Contrairement aux prédictions 
peu rassurantes des habitants et du sous-offîcier turc, ma santé s'y 
maintint sans altération ; mais Hassan y fut pris, dans la soirée du 27, 
d'un violent accès de fièvre, le seul qu'il ait éprouvé durant tout le 
voyage. L'unique puits creusé dans la vallée est un lieu de réimion 
permanente pour les femmes du village, qui viennent y bavarder avec 
une loquacité intarissable. J'eus beaucoup de peine à me faire jour à 
travers le groupe des commères pour prendre la température de l'eau 
du puits, que je trouvai de 28*. Cette eau, qui est bourbeuse et souillée, 
contribue sans doute pour beaucoup aux maladies qui régnent à Hod- 
jeilah. La moyenne de huit observations barométriques m'a donné, 
pour l'altitude de la station, 644 mètres. La température maxima oscil- 
lait entre 30 et 31®. 

Le paysage aux environs de Hodjeilah revêt un charme inexpri- 
mable. Ce ciel si pur, le décor pittoresque des hautes cimes, les mer* 
veilles de la végétation tropicale qui déploie ici toute sa variété, éveil- 
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lent une impression générale de douceur et de grâce qu'aucune autre 
localité ne m'a laissée au même degré. Des papillons diaprés, des 
oiseaux aux couleurs vives animent les bosquets. Dans les gorges om- 
breuses, coulent des ruisseaux d'une eau limpide, baignant les touffes 
d'une élégante Asclépiadée à fleurs blanches pelucheuses {Kanakia 
Forskahlii D. C), qui joue ici le rôle du laurier-rose au bord des tor- 
rents de la Grèce. Quelquefois ces petits cours d*eau tombent en fraîches 
cascatelles du haut des blocs de rochers; ailleurs, ils s'épanchent en 
nappes dormantes au milieu des renoncules, des souchets éventails 
[Cyperus flabelliformis Rottb.) et des prèles {Equisetum ramosum 
Schl.). Quelques singes cynocéphales {Çynocephalus Hatnadryas L., 
6*. Babuin Desm.) troublent de temps à autre de leurs cris rauques la 
profonde paix de ces forêts édéniques. 

Pendant le temps de mon séjour à Hodjeilah, je fis des herborisa- 
tions quotidiennes dans les v^adis qui descendent du revers méridional 
du gebcl Sa'fân (wadl Hawayat, w. Brâr, w. Hidjân, w. Schabài 
w. Mawad, w. Harr). En quelques jours, je rassemblai un herbier de 
près de 200 espèces, qui ne représentent, bien certainement, qu'une 
faible partie de la flore si riche de ces vallées. 

Autour de Hodjeilah et dans les parties élargies des vallées, s'éten- 
dent des champs de céréales (blé, dourrah et maïs). Aux abords des 
cultures, croissent quelques bouquets d'arbres disséminés, entre autres 
le Roqà ( Trickilia emetica Vahl.), Méliacée vénéneuse à feuilles pen- 
nées, également indigène en Abyssinie; de grands tamarins {Tama- 
rindt4s Indica L.) et divers figuiers (Ficus pseudocarica Miq. ? F* Sy^ 
comorus L. etc.). On peut aussi recueillir à la lisière des champs : 



Cleome pentaphylla L. 
Hibiscus micranthus L. 
Tribulus alatus L. 
Crotalaria clavata Walk et Am. ? 
Cassia Occidentalis L. 
C. Tora L. 
Cucumis Figarei Del. 
Trianthcma sedifolia Visian. 
Orygia portulacifolia Forsk. 
Da;mia eztensa R. Br. 
Solanum sepicula Dun. 



S. coagulans Forsk. 
Withania somnifera Boiss. 
Bouchea pterygocarpa Schauer. 
Verbena officinalis L. 
Boerhaavia plumbaginea Cav. 
-firva Javanica Juss. 
Ach3rranthes aspera L. var. argen- 

tea Boiss. 
Euphorbia indica Lam. 
Panicum Crus Galli L. 



Dans les vallons boisés, les espèces arborescentes les plus remar- 
quables sont : 



-36- 



Cadaba fariaosa Forsk. 
Oncoba spinosa Forsk. 
Grewia corylifolia Rich. 
G. salicifolia Roth. 
G. carpinifolia Juss. 
Ormocarpum bibracteatum Baker. 



Abrus Bottae spec. nov. 
Bauhinîa inermis Fork. 
Ehretia Abyssinica R. Br. 

E. obtusifolia Hochst. 
Ficus Sycomorus L. 

F. Socotranus Balf.? 



Certains acacias et figuiers, envahis par le Loranthus Schimperi 
Hochst., disparaissent sous un épais manteau de verdure tout couvert 
d'innombrables fleurs d*un jaune d*or. De nombreuses plantes grim- 
pantes s'élèvent à la cime des arbres, ou retombent en guirlandes sur 
les parois des rochers verticaux. Tels sont : le Ctssus rotundifolius 
Vahl ; un Aspidopterys dont les samares à trois ailes adossées pren- 
nent à la maturité une teinte purpurine qui augmente leur ressemblance 
avec les fruits de certains Rumex; VAdenia venenata Forsk., Passi- 
florée au port étrange, portant au sommet de son tronc vert et renflé 
une couronne de longs rameaux presque aphylles en forme de cordons 
épais et charnus, quis^échappent en rampant comme des serpents ; enfin 
une Laminée parasite, le Cassythafiliformis L. 

Parmi les arbrisseaux et sous-arbrisseaux qui croissent en sous- 
étage, je citçrai : 



lonidium suffruticosum Ging. 
Abutiloa fruticosum Guill. et Perr. 
Hibiscus Dongolensis Del. 
H. micranthus L. 
Melhania Abyssinica Rich. 
Ochna parvifolia Vahl. 
Celastrus Senegalensis Lam. 
Dichrostachys nutans Benth. 
Combretum trichantum Fresen. 
Nauclea verticillata H. Bâillon. 
Salvadora persica Garcin. 
Calotropis procera R. Br. 



Ruellia patula Jacq. 

Crossandra infundibuliformis Nées . 

Anisotes trisulcus Nées. 

Adhatoda flava Nées. 

A. odora Nées. 

Otostegia Benthamiana Jaub. et Sp. 

Leucas trachyphylla Jaub et Sp. 

Pupalia lappacea Moq. 

Phyllanthus Maderaspateosis Wight, 

Acalypha Indica L. 

A. fruticosa Forsk. 



Dans les massife, on rencontre quelques espèces herbacées intéres- 
santes : 



Crotalaria lupinoides Hochst. 
Rhynchosia minima D. C. 
R. viscosa D. C. 
Eclipta alba Hassk. 
Vernonia cinerea Less. 
V. cinerasceas Schultz. 



Pluchea Dioscoridis D. C. 
Dalechampia scandens L. 
Uropetalum Tacazzeanum Hochst. 
Commelyna albescens Hassk. 
C. albo-viridis Clarke? 
Sporobulus? spec... 
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Au bord des eaux croissent, outre les espèces mentionnées plus 
haut : 



Lippia nodiflora Boiss. 
Polygfonum serrulatum Lagasc. 
Cyperus laevigatus L. 



C. articulatus L. 
C. rotundus L. 
Fimbristylis ferruginea Vahl, 



Parmi les cultures du wadi Harr, j'ai trouvé V Hibiscus cannabinus 
L. Mais la plante ne me paraît pas indigène et a été probablement 
introduite de Tlnde. 

Hodjeilah est situé au fond d'une sorte d'entonnoir de hautes mon- 
tagnes couronnées de nombreux villages. Avant de quitter la localité, 
je relevai à la boussole éclimètre les azimuts et les hauteurs des points 
les plus importants. 

Le 6 mai, à 7 heures et demie du matin, nous nous engageons dans 
Je wadi Brâr, profondément encaissé entre les contreforts boisés du 
gebel Sa'fân. Au-dessus du vallon, plein d'ombre à cette heure mati- 
nale, les villages perchés sur les crêtes apparaissent vivement éclairés 
par le soleil. Leurs hautes maisons de pierre, leurs tours percées 
d'éiroites fenêtres, évoquent dans mon esprit le souvenir des ruines 
féodales des Vosges et des bords du Rhin. Ici comme en Allemagne, 
ces villages fordfiés portent le nom de burgSj qui dérive sans doute 
d'une racine sanscrite commune. Continuant à remonter le v^radi Brâr 
dans la direction N. 1/4 N. E., nous atteignons vers 10 heures un 
défilé resserré entre deux parois de rochers qui forment, en s'arc-bou- 
tant Tune par l'autre, un véritable tunnel naturel. Nous faisons halte 
une demi-heure auprès d'une source dont l'eau très fraîche nous paraît 
d'autant plus délicieuse que nous avons longtemps été soumis au ré- 
gime de l'eau tiède et malsaine du Tehâma. Au delà du déûlé, nous 
suivons encore pendant 40 minutes le thalweg du v\radi, qui prend ici 
le nom de wadi Hidjân; puis, nous détournant vers la droite, nous 
commençons à nous élever lentement par un sentier en lacets sur les 
pentes escarpées du gebel Usil, contrefort détaché du massif central, 
entre le gebel Sa'fàn et le gebel Masar. Bientôt nous rencontrons les 
premiers caféiers. Toute la montagne est couverte de plantations en 
terrasses étagées. Une végétation exubérante s'empare du moindre 
espace resté libre entre les cultures, se répand sur les talus en nappes 
touffues et borde le sentier de fourrés presque impénétrables. En quel- 
ques instants mon herbier s'enrichit des espèces suivantes, recueillies 
au hasard e à pleines mains dans cette profusion de plantes variées : 
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Polygala Abyssinica Fresen. 
Portulaca quadrifida L. 
Hibiscus Titifolius L. 
Grewia petitiana Rich. 
Corchorus trilocularis L. 
Oxalis corniculata L. 
Ochna parvifolia Vahl. 
CIssus digitatus Lam. 
Cadia varia Lhérit. 
Cassia pumila Lam. 
Tarchonanthus camphoratus L. 
Pulicaria petiolaris Jaub. et Sp. 
Sclerocarpus Africanus Jacq. 
Bidens pilosa L. 
Lactuca Arabica Jaub. et Sp. 



Senecio odorus (Cacalia odora 
Forsk). 

Picridium Tingitanum Desf. 

Jasminum of&cinale L. 

J. gratissimum spee. nov. 

Olea chrysophylla Juss. 

Cordia ovalis Hochst. • 

Lantana viburaoides Vahl. 

Ricinus communis L., var \ Africa- 
nus Mûll, 

Pouzolzia Arabica, spec. nov. 

Asparagus scaberulus Rich. 

Kyllingia Yemensis, spec. nov. 

Andropogon hirtus L. 

Selaginella imbricata Spring. 



Parmi les espèces dominantes dans les buissons, figurent toujours 
le Cissus roiundifolius^ les Acanthacées sous-frutescentes (mais non 
VAnisofes)^ les BoerAaavia et VAcalypha fruHcosa. 

A midi et quart, nous arrivons au mikaye d'Usil, consistant en une 
loge en pierre avec terre-plein et véranda. Nous nous y installons 
pour attendre les chameaux chargés du bagage, qui ont été laissés en 
arrière. Le village d*Usil est situé au sommet d'un petit mamelon à 
environ 150 mètres au S. du mikaye. C'est une misérable bourgade 
qui n'offre aucune ressource et, comme les vivres sont restés dans la 
cantine aux provisions, nous sommes obligés de nous contenter de 
quelques tasses de qischr pour toute nourriture. 

A I heure et demie, la température étant de '^'^^ la hauteur baro- 
métrique donnée par le Fortin est de 646""°, 3 (à zéro). L'anéroïde 
marque 645,7 soit une différence de o"*™, 6. 

Du point où nous sonunes parvenus, la vue s*étend au loin sur le 
revers S. O. du massif du Harâz, tout couvert de plantations de cafcners. 
On aperçoit de nombreux villages, dont je relève les azimuts à l'aide 
d'une boussole de poche à pinnules. En face de nous, dans TO., s'al- 
longent les crêtes du gebel Saf'ân, avec les villages de Schardjeh, 
Schîzah, 'Eyr et Lakamet-Tâez. Du N. O. au N. E. l'horizon est borné 
par les escarpements du gebel Masâr, séparés du Saf'ân par le wadi 
Shirût et couronnés par les villages de Lakamet el-Qeschani, Béni el- 
Hârif, el-Hodjeir. A TE. S. E. s'élèvent le gebel Hauzân et le gebel 
Ed'ân, entre lesquels s'ouvre le wadi Djero (ou Djerob). Au S. est le 
village d'el-Tueyl, remarquable par une tour très élevée, visible déjà 
de Hodjeilah. 
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Vers 3 heures les sommets des hautes montagnes se couronnent de 
panaches de nuages. Bientôt de violents courants atmosphériques 
chargés de vapeurs remontent les vallées en tourbillonnant. Le ciel se 
couvre et s*embrase d'éclairs prolongés, ou plutôt d'un effluve lumi- 
neux continu, tandis que le tonnerre se fait entendre en roulements 
alternativement étouffés ou retentissants. De 4 heures et demie à 
5 heures et demie une pluie mêlée de gros grêlons tombe en fortes 
averses. La température s'abaisse à 28^. Puis les nuages se dissipent 
iet le soleil couchant apparaît radieux dans un ciel subitement éclaire! • 

Cette nuée orageuse plus ou moins épaisse, bien connue des 
Arabes du Yemen sous le nom de Umma ou encore de Sukkeimant\ se 
forme chaque jour, presqu'à la même heure, avec la régularité d'un 
phénomène astronomique. Sous l'action des rayons verticaux du 
soleil, les couches d'air en contact avec l'immense chaudière d'évapo- 
ration formée par la mer Rouge s'échauffent et se saturent d'humidité. 
Cet air saturé, en s'élevant sur les versants des montagnes encaissantes, 
subit, par le fait de la diminution de pression en altitude, une détente 
qui le refroidit, d'où résultent une abondante condensation de vapeur 
et les phénomènes météorologiques (pluie et manifestations électriques) 
qui en sont la conséquence. Ainsi s'explique l'aridité du revers 
oriental du Serât, qui ne reçoit que des vents desséchants, dépouillés 
de toute leur humidité sur le revers occidental ou dans la traversée 
des immenses plateaux sablonneux du désert Dehna. 

Après la pluie, les rochers aux environs du mikaye se couvrent de 
grands myriapodes noirs de la famille des Julides, que Thumidité 
attire hors de leurs retraites. Je capture quelques individus atteignant 
près de 20 centimètres de longueur. D'après M. Glaser, ces animaux 
nommés Hublubbân (et aussi Hulbibân, dans certains manuscrits du 
Yemen) représentent peut-être les fameux serpents gardiens de l'arbre 
à encens (lubbân) dont parle Hérodote (liv. UI, §§ 107- 112). Les 
Hublubbân, malgré leur aspect répugnant^ sont inoffensifs et se laissent 
prendre sans chercher à fuir. 

Le 7 mai, dans la matinée, les chameaux n'ayant pas encore paru, 
nous nous mettons à leur recherche. Redescendant les pentes raides 
du gebel Usil, nous apercevons bientôt la petite caravane arrêtée 
dans le wradi Hidjân. Les chameliers sont tranquillement couchés 
auprès des caisses déposées au bord du sentier. Pour signaler notre 
présence, le muletier 'Ali a la malencontreuse idée de décharger son 
fusil du haut de l'escarpement. Au bruit de la détonation, les chameliers, 
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pris d*uiie terreur paDique, s'enfuient à toutes jambes et ne reparaissent 
plus. Nous trouvons Tun des chameaux blessé. Les autres sont fatigués 
et ne peuvent plus porter toute leur.charge. Enfin nous parvenons, avec 
le renfort de nos mulets, à monter le bagage à Usil, sans avaries. 
Toute Taprès-midi est employée à faire sécher au soleil ma provision 
de papier à herbier qui, mal protégée par les sacs à café où elle est 
empaquetée, a été entièrement mouillée par la pluie. A la nuit tom- 
bante, nous voyons arriver au mikaye une demi-douzaine de qobails 
armés de longs fusils à mèche, qui se rendent au marché d'Obâl, dans 
le wadi Sahâm. Ces hommes slnstallent près de nous sous la véranda 
pour y passser la nuit. Après quelques pourparlers, deux d'entre eux 
consentent, en retour d'une faible rétribution, à se charger de mener 
jusqu'à Menâkhah nos chameaux abandonnés par leurs conducteurs. 
L'affaire conclue, je m'étends sur mon petit lit de camp, non sans avoir 
fait placer à mes côtés la carabine Winchester et le fusil Lefaucheux, 
qui paraissent exciter vivement la convoitise de nos voisins. Vaine 
précaution, car nous ne tardions pas à nous endormir, épuisés de 
Êitigue, d'un profond sommeil qui nous livrait sans défense à la merci 
des Arabes, s'ils avaient eu la pensée de nous dépouiller. 

Le 8, à 6 heures du matin, nous laissons à Usil deux chameaux 
édopés hors de service, et chargeant le bagage sur les chameaux 
valides et les mulets, nous prenons à pied la direction de Menâkhah. 
Le sentier s'élève en pente rapide sur le revers méridional du gebel 
Masàr et décrit une grande courbe contournant les ravins qui descen- 
dent de la montagne. A droite, la vue domine un pays fertile, couvert 
de cultures et de plantations de caféiers. A gauche s'élèvent des escar- 
pements au bas desquels je recueille sans suspendre la marche : 



lonidium suffruticosum Ging. 
Hibiscus micranthus L. 
Ochna parvitolia Vahl. 
Celastrus arbutifolius Hochst. 
Jasminum officinale L. 
Carissa edulis Vahl. 
Gomphocarpus fruticosus R. Br. 



G. setosus R. Br. 

Kanahia Forskahlii D. C. 

Ceropegia rupicola, spec . nov. 

Priva dcntata juss. 

Mercurialis? spec... 

Tragia mitis, var 8 Arabica MûU. 



A 8 heures nous atteignons le village d'Attâra, situé sur un con- 
trefort escarpé du gebel Masàr, au pied d'un rocher abrupt d'une 
soixantaine de mètres d'élévation, couronné par une forteresse en 
ruine. Avant la conquête turque, ce burg était la résidence d'Ahmed 
el-Schibâmi, Da'î de la tribu de Yâm; le Da'î, véritable baron féodal. 
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possédait, outre le Nedjrân, tenitoire de sa propre tribu, le Beled 
Hamdâa, au N. de San'â, et tout leHarâz. Les habitants d'Âttâra sont 
très hospitaliers. Comme j'exprime le désir de visiter la forteresse, 
plusieurs jeunes gens et notables du village s*oÉfrent à me servir de 
guides. Le burg n*est accessible que par un périlleux sentier taillé sur 
le flanc méridional du rocher. Tantôt soutenu par mes guides, tantôt 
m*accrochant aux touffes de Capparis galata^ dont les aiguillons 
recourbés mettent mes mains en sang, je parviens au sommet. De la 
forteresse, rasée par les Turcs en 1872, il ne subsiste que les substruc- 
dons massives et quelques pans de murailles. De retour au village, un 
des habitants qui m^ont accompagné me fait entrer dans sa pauvre 
demeure, où il m*offre une tasse de qischr que les femmes viennent de 
préparer pendant notre pénible ascension. Aucun de mes guides im- 
provisés ne consent à accepter la moindre rétribution. Je ne puis 
ni 'empêcher de comparer cet accueil si cordial des Arabes d'Attâra 
à celui que j*ai reçu du Vali Aziz Pacha, et certes la comparaison n'est 
pas à rhonneur du haut foncdonnaire ottoman ! 

Le sentier contourne la paroi N. O. du rocher d*Attâra en passant 
près d*un bouquet ^Euphorbia officinarum^ var .arborea^ Forsk. Cette 
espèce cactiforme a le port de TEuphorbe candélabre et atteint ici 
une taille de 4 à 5 mètres ; le tronc mesure près de o "* 50 de diamètre. 
Nous continuons à nous élever en biais sur le flanc méridional du 
gebel Masàr en remontant la rive droite du wadi *Ayiâsch. Puis, 
traversant le wadi et franchissant un petit cours d'eau sur un pont de 
pierre d'une seule arche, nous gravissons la rive opposée, couverte 
d'Euphorbiacées cactiformes, par un sentier en lacets qui aboutit à un 
plateau élevé d'où la vue s'étend, au S. O., sur les fertiles campagnes 
du wadi Sahâm, bornées à l'horizon par la chaîne du gebel Reima et 
du gebel Burà. Je recueille dans cette partie du trajet : 



Polygala tinctoria Vahl. 
Vitis er3rthrodes Fresen. 
Vigna variegata, spec. nov. 
Ptcrolobium lacerans R. Br. 
Pavetta villosa Vahl. 
Conyza pyrrhopappa Schultz. 
C. iacana Willd. 
Pulicaria crispa Benth. et Hook. 



H. globosum Schultz. 
Centaurea maxima Forsk. 
Leptadenia ephedriformis, spec.nov. 
Cynoglossum lanceolatum Forsk. 
C. Bottae, spec. nov. 
Ipomaea obscura Choisy. 
Cluytia Richardiana, var. a pubes- 
cens Mûll. 



Helichrysum cymosum Less. | Haemanthus Arabicus Rœm. 

Nous traversons maintenant le plateau en montant toujours, dans 
la direction E. S. E. A cette hauteur, la végétation change d'aspect et 
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prend un caractère alpestre. Plus de bosquets ni de plantations de 
caféiers ; la campagne dénudée n'of&e aux regards que des champs 
d'orge et de blé, des pelouses où croît, avec les premières Labiées 
{Micromeria^ etc.), le Pentas lanceolcUa Benth. et Hook, très commun 
aux environs de Menâkhah. Çà et là quelques Euphorbia o/flcinarum 
arborescents dressent vers le ciel leurs rameaux verticaux, hérissés de 
robustes aiguillons et gorgés d'un suc vénéneux très redouté des 
Arabes. Dans un petit wadi, au pied de la cime du gebel Masàr, je 
recueille de superbes exemplaires du Laranthus rufescens D. C, 
parasite sur les Acacias. 

A lo heures un quart nous atteignons le sommet du col qui sépare 
le gebel Masàr du gebel Schibâm. L'altitude du col est de 2,409 mè- 
tres, d'après une moyenne de deux observations de l'anéroïde notées 
à quelques jours d'intervalle. A une distance d'environ 1,500 mètres 
sur notre gauche et à un niveau un peu supérieur, s'élève le pittoresque 
village de el-Hodjeir, accroché comme un nid d'aigle au flanc du 
gebel Masàr. 

Au delà, le chemin commence à descendre en se rapprochant du 
gebel Schibâm et décrit un grand arc dont la concavité est tournée 
au N. E. Parvenus sur le revers septentrional du Schibâm, nous con- 
tournons de nombreux ravins tributaires du wadi Màzeb, qui lui- 
même est un affluent du grand wadi Surdûd, collecteur des eaux de 
tout le bassin montagneux situé au N. du Harâz. J'admire dans ces 
ravins une splendide Amaryllidée que je rapporte provisoirement au 
Crinum Abyssintcum Hochst., mais qui diffère de la forme abyssine 
par son port plus robuste, ses inflorescences plus fournies et l'ampleur 
énorme du périanthe. 

Une suite de descentes et de montées par des chemins à degrés 
taillés dans le roc {Akabes) nous amène à Menâkhah, où nous arrivons 
à 1 1 heures et demie, après avoir laissé à gauche le village juif de 
Lakame, qui peut être considéré comme un faubourg détaché de 
la ville. 

Menâkhah (^U^), chef-lieu de l'arrondissement du Harâz, est 
une petite ville d'environ 3,000 habitants, adossée aux escarpements 
du gebel Kâhel , contrefort N. E. du gebel Schibâm. Les maisons, 
élevées de deux ou trois étages, sont bâdes en moellons appareillés 
en pierre tendre d'un vert clair tirée du wadi Mâzeb. L'ensemble des 
constructions tranche vivement sur la masse sombre de la montagne, 
et les minarets blancs des deux mosquées complètent l'harmonie pitto- 
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resque du décor. On rencontre ici les premiers exemples du style 
architectural en usage dans les principales villes du pays Gebeli : 
hautes et étroites façades percées de petites fenêtres à vitraux de 
couleur, enchâssés dans les mailles d'un grillage en arabesques variées. 
Les Turcs ont construit à Menâkhah un bel hôpital militaire, une 
caserne et un divan (sous-préfecture) dont on aperçoit de loin la façade 
quand on arrive d'Attâra. La ville est pourvue d'un bureau postal et 
télégraphique. Il y a un marché hebdomadaire important qui se tient 
le dimanche. J*ai trouvé pour Taltitude de la station : 2,322 mètres, 
d'après une moyenne de 9 observations, concordantes du baromètre 
Fortin et de i8 observations de Tanéroïde. M. Glaser donne le chififre 
de 2,175 métrés et l'ingénieur Sokolowski, employé au service 
ottoman, celui de 2,217 mètres. La température moyenne, pendant la 
durée de mon séjour, a été de 2^^y^^ avec un minimum de 18** et un 
maximum de 25^. 

Immédiatement à TE. de Menâkhah, s'ouvrent les précipices du 
'wadi Schidja, affluent du wadi Zaun qui reçoit les eaux de tout le 
versant N. E. du Harâz et va, dans TO. N. O., se joindre au wadi 
Surdûd. Au delà du wadi Schidjà, on aperçoit, comme au fond d'un 
abtme la contrée du Haime toute bossuée de petites collines et fermée 
à l'horizon par la haute muraille du Karn el-Wal et de THadhûr. 

Au N. N. E. de la ville s'élève le gebel Hudhar, colline d'environ 
200 mètres de hauteur, dont les pentes, cultivées en terrasses étagées, 
sont dominées par un fort qu'occupe une petite garnison turque. On 
peut recueillir à la lisière des champs de céréales et sur les murs de 
soutènement des terrasses : 



Sisymbrium Irio L. 
Cleome Arabica L. 
Silène Yemensis, spec. nov. 
Ruta Chalepensis L. 
Kalanchoe crenata Haw. ? 
Alsine Schimperi Hochst. 



Felicia Yemensis, spec. nov. 
Tripteris Vaillantii Decaisn. 
Pentas lanccolata Benth et Hook. 
Achyranthes aspera L. 
Ccterach Officinarum Willd. 



Au pied de la colline, sur une petite hauteur, est un faubourg d'une 
trentaine de maisons. Un peu plus loin, au N. O., près d'un hameau 
qui n'est lui-même qu'un faubourg de Menâkhah, s'ouvre le wadi Mâzeb, 
gorge profondément encaissée, que le chemin d'Attâra contourne en 
décrivant ime grande courbe avant de s'élever au village de Lakame. 
Sur les pentes escarpées de la rive droite du wadi, s'étagent de maigres 
pelouses et des bosquets à^Euphorbia officinarum arborea Forsk. 
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Sur le versant opposé et dans le thalweg, non moins abrupts, on voit 
quelques habitations disséminées au milieu des vergers et des cultures. 
D'une courte herborisation dans le wadi Mâzeb, j'ai rapporté : 



Lepidium niderale L, 
Rubus glandttlosus Billard? 
Potentilla Pensylvanica L. 
Rosa Abyssinica R. Br. 
Kalanchoe crenata Haw? 
Peucedanum graveolens Benth. et 

Hook. 
Pcntas lanceolata Vahl. 
Felicia Abyssinica Schultz. 
Achyrocline Schimperi Oliv.et Hiern. 
Echinops spinosus L. 
Campanula ri^idipila Hochst. et 

Steud. 



Ceropegia sepium, spec. nov. 
Striga orobanchoides Benth. 
Micromeria biflora Benth. 
Salvia Nubia Ait. 
Achyranthes aspera L. 
'Chenopodium fœtidum Schrad. 
Rumex nervosa Vahl, 
Euphorbia yariegata, spec. nov. 
Ricinus communis L. 
Ficus pseudo-cari ca Miquel. 

Pennisetum, spec 

Anthistiria ciliata L. 



Le gebel Schibâm est couvert d'une végétation de plantes annuelles 
ou vivaces, rarement sous-frutescentes, formant des pelouses fortement 
inclinées dont la fraîcheur est entretenue par de nombreux filets d'eau. 
Peu de localités oÔrent une flore aussi riche en espèces rares ou nou- 
velles. Pendant mon séjour à Menâkhah, j'ai fait plusieurs excursions 
sur le revers N. E. de cette montagne jusqu'alors inexplorée et, le 
lo mai, j'ai atteint la cime, qui est le point culminant de tout le Harâz. 

Pour faire l'ascension du Schibâm, on sort de la ville au midi, en 
passant près de l'hôpital militaire. Laissant le wadi Schidja' sur la 
gauche, on commence immédiatement à s'élever dans la direction O. 
sur le flanc septentrional du gebel Kahel, par un sentier très escarpé, 
taillé dans le roc et bordé de précipices. Au bas de la montée, croissent 
quelques espèces rudérales : 

Sisymbrium Irio L. 
Alsine Schimperi Hochst. 
Tripteris Vaillantii Decaisn. 



Alkanna Orientalis Boiss. 
Datura stramonium L. 
Rumex nervosus Vahl. 



Dès qu'on s'éloigne des habitations, la flore alpestre s'étale dans 
toute sa variété. Sur les pelouses, où dominent les Composées et les 
Labiées, on voit s'élever les touÔes poudrées de blanc du Primula 
verticillaia Forsk., les grappes dorées du Bulbine Abyssinica Rich., 
les hampes jaspées de pourpre de VHéBmanihus Arabicus Rcem., 
surmontées de leur capitule de fleurs écarlates, les gerbes de feuilles 
ensif ormes du Crinum (Abyssinicum Hochst?), véritable reine des 
Amaryllidées, qui balance au bord des abîmes ses grandes clochettes 
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blanches. Les anfractuosités des rochers se tapissent de Galium^ de 
Fougères et de Sélaginelles. 

Au bout d'une heure on arrive aux premières maisons du pitto- 
resque village de Kâhel, situé sur la cime de la montagne du même 
nom. Dans un petit ravin qui s'ouvre un peu 'au-dessous du village, 
une source abondante s'épanche sous une fente de rocher, au milieu 
de grandes renoncules à fleurs jaunes. La source alimente un bassin 
ombragé par un bouquet de BuddUia polystachya Fresen. Cette re- 
traite agreste n'est pas moins animée par les conversations féminines 
que le puits de Hodjeilah. Le ravin abrite des vergers en terrasses, où 
les habitants de Kâhel cultivent l'abricotier et le prunier. 

Dans cette première partie du trajet, on peut recueillir, outre les 
espèces déjà mentionnées : 



Berberis spec... 
^lalva verticillata L. 
Hibiscus micranthus L. 
Géranium Simense Hochst. 
G. Yemense spec. nov. 
Pelargonium multibractcatum 

Hochst. 
Trifolium semi-pilosum Fresen. 
Helminthocarpum Abyssinicum 

Rich. 
Tillaea pharnaceoides Hochst. 
Pimpinella pcrcgrina L. 
Gaucalis melanantha Benth. 
Oajium Aparine L. 
O. KaheliaQum, spec. nov. 
Scabiosa Columbaria L. 
Dichrocephala chrysanthemifolia 

D. C. 



Conyza Hochstetteri Schultz. 
Pulicaria petiolaris Jaub. et Sp. 
Senecio Harazianus, spec. nov. 
Tylophora Yemensis, spec. nov. 
Swertia decumbens Vahl. 
Anarrhinum Orientale Benth. 
Orobanche Abyssinica Rich. 
Micromcria biflora Benth. 
Scutellaria peregrina L. 
Leucas trachyphylla Jaub. et Sp. 
Plantage lanceolata L. 
Commelina albescens Hassk. 
Ceterach officinarum Willd. 
Cheilanthes odora Swartz. 
Allosurus melanolepis Decaisn. 
Pteris serrulata L. 
Selaginella imbricata Spring. 



Laissant le village sur la gauche , on traverse le ravin et, après 
avoir escaladé une paroi de rocher, on parvient sur le plateau qui 
sépare le gebel Kahel du gebel Schibâm. Dans le S. 1/4 S. E. , se montre 
la cime du gebel Dhulwa', qui domine le gebel Kâhel d'une centaine 
de mètres. L'altitude du plateau est, d'après mes mesures, d'environ 
2,595 mètres. On se dirige alors au N. O. en côtoyant quelques escar- 
l>ements rocheux et en contournant les ravins qui descendent du 
plateau vers le v^radi Mâzeb. Tous ces ravins présentent la môme dis- 
position en terrasses échelonnées où les champs de céréales alternent 
avec les vergers. En moins d'une heure on atteint le revers oriental 



-46- 

du gebel Schibâm. A rorigine du dernier ravin, le sentier passe 
auprès d*une source où viennent puiser les habitants du village d'el 
Eyân, situé un peu plus loin sur le flanc de la montagne. Parmi les 
espèces intéressantes qui croissent dans cette région, intermédiaire 
entre le Kâhel et le Schîbâm, je citerai : 

Cynoglossum lanceolatum Porsk. 
Convolvulus arvensis L., var. t auri- 

culatus Choisy. 
Salvia Nubia Ait. 



Rubus Petitianus Rich. 
Rosa Abyssinîca R. Br. 
Anthospermum muriculatomHochst. 
Phagnaloa Harazianum, spec. nov. 
Helichrysum Abyssinicum Schultz. 
Lactuca Yemensis, spec. nov. 
Anagallis latifolia L. 



Ajuga remota Benth. 
Rumex Steudelii Hochst. 
Adianthum caudatum L. 



La cime du gebel Schibâm n'est accessible que du côté du S. On 
laisse donc sur la droite le village d'el-Eyân et on gravit pendant une 
demi-heure des pentes d'éboulis presque entièrement dénuées de végé- 
tation. On se trouve alors en face d'escarpements verticaux qui défient 
l'escalade . Cependant cette muraille abrupte, bigarrée de lichens aux 
colorations très vives, abrite dans ses anfractuosités une florule com- 
posée des espèces suivantes : 



Dianthus pumilus Vahl. 
Rosa Abyssinica R. Br. 
Crassula Abyssinica Rich. 
Mesembryanthemum Harazianum, 
spec. nov. 



Sedum spec... 

Centaurea maxima Porsk. 

Gerbera piloselloides Cass. 

Aloe spec... 

Arisasma enneaphyllum Hochst. 



Au bord d'une petite source qui filtre à la base de Tescarpement, 
croissent de beaux Irt's blancs et des pelouses où Ton peut recueillir, 
entre autres espèces rares : 



Indigofera arrecta Hochst. 
Helichrysum Abyssinicum Schultz. 
H. cymosum Less. 



Helichrysum globosum Schultz. 
Salvia Schimperi Benth. 
Nepeta Mussini Henkel. 



On contourne Tescarpement à main droite en se dirigeant an S., 
puis à rO. par un sentier en corniche suspendu sur des précipices ver- 
tigineux. Enfin, tournant au N., on s'élève par une brèche de la muraille 
de rochers jusqu'à des pâturages formant un plateau ondulé sur la 
dme de la montagne. A gauche, dans on pli de terrain, on voit une 
petite mosquée abandonnée près d'une source et d'un bassin rectanga- 
laii'e en forme de citerne. Au N. N. E. du plateau se dresse à 30 mè- 
tres de hauteur environ, nne dernière aiguille de rochers inaccessibles, 
à laquelle s'adosse nne forteresse en ruine. Ce burg, aujourd'hui 
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désert, appartenait, comme celui d'Attâra, au Dâ*î-Ahmed el-Schibâni 
de la tribu de Yam, et a été détruit par les Turcs. 

De la cime du Schibâm, le regard embrasse un des plus beaux 
panoramas du Yemen. On voit à ses pieds tout le massif du Harâz, 
avec le dédale de ses vallées, ses forêts, ses plantations de caféiers, ses 
fertiles campagnes toutes criblées de villages et d*habitadons dissémi- 
nées. Au N. E., la ville de Menâkhah, au-dessus de laquelle on plane 
comme de la nacelle d'un aérostat, se dessine avec la netteté d'un plan 
en relief au bord de la profonde coupure du wadi Schidja. Au-delà, on 
aperçoit, dans tous les détails de sa topographie compliquée, la vaste 
dépression du Haime, dominée par la chaîne principale du Serât, qui 
déroule la ligne uniforme de ses crêtes au dernier plan du tableau. Au 
S. la vue est bornée, dans le voisinage, par les montagnes du Hauzân 
et du Thuluth, à peine inférieures au Schibâm. Dans le S. £., le wadi 
Sahâm s'étale en un large ruban de verdure au pied du gebel Reima 
et du gebel Burà, qui bordent la rive opposée de cette grande vallée. 
A rO. N. O., au delà du vradi Surdûd, on distingue, dans le lointain, 
les sommets du gebel Melhân et du gebel Hofàsch. Enfin à quelques 
kilomètres au N. O., s'élève la cime escarpée du gebel Masàr, faisant 
en quelque sorte pendant au Schibâm, mais paraissant plus basse d'une 
centaine de mètres. 

J'ai trouvé, au pied de la forteresse, une température de 12®, à 
10 heures et demie du matin. L'anéroïde marquait 544 "*°, correspon- 
dant à une aldtude d'environ 2.903 mètres, toutes corrections faites. 

Le iS mai, à 6 heures et demie du matin, je quittais Menâkhah, me 
dirigeant vers TE. Nassir, malade de la fièvre, était resté chez ses pa- 
rents à Kâhel. Je perdais en lui un serviteur très zélé et un guide pré- 
cieux pour me renseigner sur les localités que nous traversions. 

Le chemin descend, par des lacets extrêmement roides, le thalweg 
du wadi Schidja, coupé de ressauts de roche porphyrique et encaissé 
à gauche par les escarpements à pic du gebel Hudhar, à droite par les 
pentes à peine moins abruptes du G. Kâhel. Dans cette gorge sauvage, 
aboutissant au wadi Zaun, affluent du wadi Surdûd, la composition de 
la flore n'est déjà plus la même que sur l'autre versant du Harâz, tri- 
butaire du wadi Sahâm. Outre les grands Kàlanchoe à fleurs écarlates 
qui abondent parmi les blocs de rochers et qui sont le trait le plus sail- 
lant du paysage, je signalerai comme espèces caractérisdques : 

Hibiscus vitifoUus L. I Cineraria Schimperi Schultz. 

Rhanmi» 8pec... I Senedoodoru8(CacaliaodoraForok) 
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Bouccrosia cicatricosa, spec. nov. 
Barleria spinicyma Nées. 
J«sticia Ecbolium L. 
Lasiocorys Arabica Jaub. et Sp. 



Teucrium Ycmense, spec. nov. 

Ficus spec... 

F. salicifolia Vahl. 



A 7 heures trois quarts, nous arrivons dans le wadi Zaun, à l'entrée 
du Haime. L'anéroïde indique une altitude de i ,604 mètres, inférieure de 
718 mètres à celle de Menâkhah. D'après cette énorme différence de ni- 
veau entre deux stations distantes d'un peu plus d'une heure de marche, 
on peut se faire une idée de la pente du wadi Schidja. Après avoir tra- 
versé le wadi Zaun, nous cheminons vers l'E. dans une plaine fertile 
parsemée de figuiers et d'acacias fréquemment envahis par le Loran- 
thus rufescens D. C. On voit reparaître YAdenium obesum^ mais moins 
abondant et moins vigoureux qu'aux environs de Bâdjil et de Bahà. 
Le Blepharis edulis est commun sur les talus. Toute cette région est 
habitée par la tribu des Beni-Mukâtil, de même que les montagnes qui 
font suite au gebel Schibâm et au gebel Kâhel dans le S. E. et se ratta- 
chent au gebel 'Aniz, sur la rive droite du wadi Sahâm. 

A 8 heures, nous laissons à droite le village d'el-Zeyà, situé sur 
une hauteur, et nous obliquons au S. E. Peu après, nous surprenons 
une troupe innombrable de singes cynocéphales de grande taille, oc- 
cupés à dévaster un champ di- dourrah. Confiants dans leur agilité, ces 
animaux, qui paraissent connaître parfaitement ce que la théorie mili- 
taire appelle < la zone dangereuse », s'éloignent lentement en se tenant 
à la stricte limite de portée du fusil. Nous nous engageons bientôt dans 
un dédale de collines pierreuses couvertes d'une végétation buisson- 
nante d'acacias et ào. Jatroph i iculeata Steud. qui forment des fourrés 
impénétrables. Le chemin décrit de nombreuses sinuosités en se main- 
tenant cependant dans la direction générale E. A 9 heures un quart, le 
village de Beyt Ibn el-MahtIi apparaît sur une petite colline à droite 
et, un peu plus loin, nous apercevons sur la gauche le hameau d'el- 
Beya'. Les Euphorbiacées cactiformes {E, canariensts Forsk., etc.) 
prennent dans les fourrés la y>l.ice des Jatropha épineux. Les belles 
fleurs blanches odorantes du l^xncratium tenuifolium Hochst. se mon- 
trent au bord du chemin. Après avoir gravi une petite côte, nous attei- 
gnons à 10 heures un quart W raikaye de Ydiz, isolé au milieu des 
maquis d' Euphorbiacées et d'iracias. De ce point on aperçoit distinc- 
tement le quartier oriental d'* N'enâkhah, paraissant comme suspendu à 
une grande hauteur au flan< -lu gebel Kâhel. Après uii arrêt d'une 
heure, nous reprenons la mau : e vers l'E. A midi, nous ai rivons dans 
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un couloir sinueux qm n'est autre chose que le lit d'un torrent en ce 
moment sans eau, sorte de canon encaissé entre des parois rocheuses 
d'une dizaine de mètres d'élévation. Sur ces rochers, je reconnais une 
Crucifère désertique très commune en Egypte, le Farsetia longisili- 
çua Decaisn. Au sortir du défilé le chemin se dirige au N. E. dans une 
vallée bien cultivée. Les habitants que nous rencontrons dans cette 
partie du trajet portent, avec le sabre (seil), la longue lance (harba) 
du pays Gebeli, au lieu de la courte ghariz du Tehâma. Les collines 
deviennent moins arides. Au milieu des Euphorbiacées cactiformes, 
croissent des bouquets de Pterolobium lacer ans Rich., de grands 
Ôcher (Caîotropis procera R, Br.) et quelques pieds disséminés 
^Eulaphia Schimperiana Rich., grande Orchidée de la tribu des Van- 
dées, remarquable par son scape ligneux de plus d'un mètre et demi 
de hauteur, qui se termine par une ample panicule de fleurs d'un 
rouge brun. 

A I heure et demie après-midi, nous mettons pied à terre pour gra- 
vir un petit akabe très escarpé où les mulets sont exposés à des chûtes 
dangereuses, et, après avoir franchi un étroit défilé, nous redescendons 
dans une plaine bornée au N. E. par les premières pentes du massif de 
THadhûr. A environ 1,500 mètres sur la droite, on aperçoit, au som- 
met d'un pic isolé, d'une centaine de mètres de hauteur, la petite ville 
fortifiée de Mefhak, chef-lieu du Haime. A l'E. et au S. E. du pic, 
s^ouvrent des ravins boisés où j'ai recueilli, au cours d'une excursion 
ultérieure : 



Maenia oblongifolia Rich. 
Cadaba farinosa Porsk. 
Polygala Ab3rssimca R. Br. 
Vemonia Abjrssinica Schultz. 



Grewia velutina Vahl. 
Berchemia Yemensis, spec. nov. 
Balsamodeadron Myrrha Nées. 
Jatropha aculeata Vahl. 



L*altitude au pied du pic est d'environ 1,700 m. d'après une obser- 
vation de l'anérofde. 

Après avoir dépassé Methak, nous nous dirigeons au N. N. E. en 
remontant un petit wadi qui s'ouvre entre les derniers contreforts de 
llladhûr. Dans les massifs d'Euphorbiacées cactiformes, je récolte en 
passant les espèces suivantes : 



Indigofera argentea L. 
Pterolobium iacerans Rich. 
Acada glaucophylla Steud. 
Grewia corylifolia Rich. 



Achyracline glumacea Oliv. 
^rva lanata Juss. 
Psilotrichum cordatum Moq. 
Acalypha fruticosa Forsk. 



Les grands myriapodes Quiidés) que nous avons vus pour la pre- 

4 
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mière fois à Usil sont ici très communs. Les rochers sont jonchés de 
leurs téguments vides. Ces tégimients, qui sont d'un noir brillant sur 
ranimai vivant, deviennent parfaitement blancs par la dessication pro- 
longée au soleil. 

Bientôt, laissant le wadl sur la droite, nous commençons à gravir 
en biais une colline de roches éruptives aux colorations très vives et 
fortement tranchées. La base est formée par un massif rouge brun (pho- 
nolithe?) auquel se superpose un banc de roche vert clair à grain fin 
rappelant l'apparence de certaines laves trachy tiques d'Aden. Plus 
haut, viennent des amas de laves basaltiques huileuses d'un noir foncé. 
Les formations éruptives constituent en majeure partie le noyau du 
Serât et couvrent des surfaces immenses sur les hauts plateaux de 
l'intérieur. 

A mesure que nous montons, la végétation buissonnante devient 
plus rare. Ce sont d'abord les Euphorbiacées cacliformes et les Grewta 
qui disparaissent, puis le Pterolobium^ VAdentum et les acacias. Dès 
que nous atteignons le niveau de i,8oo m. la colline se dénude et 
prend un aspect désertique. Parvenus sur le revers opposé, nous lon- 
geons un ravin profondément encaissé sur notre gauche, puis nous 
commençons la rude ascension du Serât en nous élevant par un akabe 
en lacets sur des pentes nues d'une morne aridité. A 3 heures 3 quarts, 
nous passons près d'une fontaine alimentée par une source qui arrose 
un ravin où s'abritent quelques terrasses de caféiers. A côté de la fon- 
taine se trouvent deux ou trois habitations rurales élevées de plusieurs 
étages comme les burgs du Harâz. Laissant le ravin sur la droite, nous 
continuons à monter au N. N. E. Bientôt la pente s'adoucit et à 4 heures 
un quart, nous atteignons le village de Suq el-Khamiss (littéralement : 
marché du jeudi), composé de plusieurs groupes de maisons dissémi- 
nées sur un petit plateau rocheux à 2,373 m. d'altitude. Au N. E., le 
plateau est dominé par les escarpements du gebel Hadj et dugebel B£r, 
contreforts inférieurs du Kam el-Wa4. Au S. S. O., nous voyons à 
nos pieds le pic de Melhak. Dans TO. la vue plane librement sur le 
Haime et embrasse dans toute son étendue la sombre rangée des mon- 
tagnes du Harâz, depuis le gebel Masar jusqu'au gebel 'Anîz. Le profil 
accentué du gebel Schibâm couronne superbement ce massif colossal. La 
ville de Menâkhah, éloignée d'environ 25 kilomètres à vol d'oiseau, ap- 
paraît conune une tache blanche au-dessous de la cime du gebel Kâhel. 

A Suq el-Khamiss, nous faisons pour la première fois l'expérience 
des samsâres ou hôtelleries du Serât. L'unique logement mis à la dis- 
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position des voyageurs courte en une petite chambre à laquelle on 
accède par un perron d'une douzaine de marches en pierres grossière- 
ment taillées. Une odeur atroce méprend à la gorge en pénétrant dans 
ce bouge, établi au-dessus d'une écurie basse où les buffles et les bêtes 
de somme croupissent dans l'ordure. Des légions de puces et de punaises 
me tiennent éveillé toute la nuit, malgré ma lassitude. Les habitants 
eux-mêmes ne p>cuvent trouver de sommeil qu'en se glissant dans des 
sacs dont ils referment hermétiquement l'ouverture au-dessus de leur 
tète, genre de supplice auquel je n'ai jamais pu me soumettre. Au malin, 
je trouve les draps de mon petit lit de camp criblés de taches de sang : 
ce sont les miettes du festin que je viens d'ofirir, à mes dépens, aux 
insectes parasites de Suq el-Khamiss. 

Le 19, à 5 heures un quart du matin, nous nous mettons en marche 
pour faire la dernière étape qui doit nous conduire à San'â. 

A peine hors du samsàre, nous éprouvons l'impression d'un froid 
très vif. Les thermomètres étant restés avec le gros bagage, il m'est 
impossible de donner une évaluation précise. Toutefois, je ne crois pas 
me tromper en affirmant que la température au lever du soleil devait 
être inférieure à lo^. 

Au sortir de Suq el-Khamiss, nous commençons à gravir un nouvel 
akabe très roide sur le revers occidental du gebel Hadj. Le nom de 
gebel Manar, que M. Glaser donne à cette montagne, n'est pas connu 
des habitants de la localité quej 'ai interrogés. A gauche nous dominons 
le profond wadi Suleymân, qui descend vers l'O. et débouche dans le 
wadi Dâyân, affluent du v^adiSurdûd. Dans la partie supérieure du wadi 
Suleymân, s'étagent de nombreuses terrasses occupées par de maigres 
cultures de céréales. Plus bas on entrevoit au loin quelques plantations 
de caféiers. Sur notre droite, s'élèvent des escarpements rocheux qui 
parfois ne laissent place qu'à une étroite corniche pour le passage du 
sentier. C'est là qu'en 1884 deux soldats turcs stllant à San'â tombé* 
rent sous les balles des Arabes embusqués dans ces rochers. Dans ce 
parcours, on peut recuillir un certain nombre d'espèces qui caractéri- 
sent une flore très difiérente de celle du Harâz : 



Silène Yemensis, spec. nov. 
Scabiosa iratescens Hiem. 
Plumbago Zeylanica L. 
C3moglossum lanceolatum Forsk. 
Solanum coagulans Forsk. 
Barleria spinicyma D. C. 
Salvia Niibia Ait. 



Stachys Bottse, spec. nov* 
Thesium radicans Hochst. 
Tragia mitis var. 8. Arabica Mûll. 
Debregeasia bicolor Wedd. 

Juniperus spec 

Arisaema enneaphyllum Hochst. 
Cheilanthes coriacea Decaisn. 
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A 7 heures et demie, nous arrivons au haut de Takabe. Laissant 
sur la droite le sommet du gebel Hadj (Manar), nous continuons à 
nous élever au N. N. E., puis à TE. sur la pente adoucie d'un plateau 
ondulé, coupé de ravins abrupts qui déversent leurs eaux dans le wadi 
'Abd-el-Hak, affluent du wadi Sahâm. Immédiatement après avoir tra- 
versé un ruisseau alimenté par une belle source d*eau vive, nous gravis- 
sons les degrés gazonnés d'un akabe encaissé entre les parois verti- 
cales d'un couloir de rochers qui s'ouvre sur la crête du Kam el-Wa'l, 
haute montagne s'enchaînant aux contreforts méridionaux du massif de 
l'Hadhûr. A 8 heures et demie, nous atteignons le sonmietde la passe, 
balayée en tout temps par une bise glaciale. L'anéroïde marque 
545'"'")5* Une autre observation faite le 26 juin m'a dondé 541,8, d'où 
résulte la hauteur barométrique moyenne de 543,7, correspondant à 
une altitude approximative de 2,881 m. 

Le défilé franchi, nous redsceendons sur le revers oriental du Kam 
el-Wa'l dans une petite vallée bien cultivée, que nous traversons, et 
après avoir gravi une colline rocheuse, une nouvelle descente très 
roide nous amène au village ou plutôt au marché de Bauân, dans le 
v^adi Sabâhah. Cette localité est inhabitée. Seulement le jeudi, jour de 
marché, les paysans des environs viennent s'accroupir auprès de leurs 
denrées dans de petites loges de pierre de moins de 2 mètres carrés 
de superficie sur i°*,20 à i"*,5o de hauteur, que M. Glaser compare 
justement à des niches à chien. Une centaine de ces niches, groupées 
près d'un petit mikaye sur la rive droite du wadi, constituent le « grand 
marché > de Bauân. Nous y trouvons ime afQuence nombreuse de vil- 
lageois venus de plus de 20 kilomètres à la rondel Pendant qu' 'Ali et 
Hassan se réchauôent au mikaye en absorbant force tasses de qischr 
brûlant, je me mêle à la foule des indigènes et je prends part aux tran- 
sactions conunerciales en achetant une corbeille de prunes et de poches 
apportées cette nuit même de San'à. Au-dessous de Bauân, coule 
une petite rivière où je recueille quelques touffes de Ranunculus aqua- 
iilis L. Outre les plantes du Suq el-Khamiss, les crêtes du Karn el- 
Wa'l et les pentes rocailleuses du wadi offrent, entre autres espèces 
intéressantes, la belle centaurée à feuilles farineuses du Harâz {Cen^ 
iaurea maxitna Forsk.), un Celsia inédit déjà trouvé par Botta et un 
Aloe différant de tous ses congénères par l'épais tomentum d'un blanc 
jaunâtre qui revêt le scape et les fleurs. 

A 9 heures et demie, après un arrêt de vingt minutes à Bauân, nous 
traversons la rivière en amont d'un pont en maçonnerie de construction 
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massive, dont les rampes d^accès sont devenues impraticables. Nous 
nous dirigeons vers le N. en contournant les wadis qui descendent du 
revers méridional du massif de THadliûr et vont déboucher au S. E. 
dans le wadi Sahâm. Le gebel Hadhûr Nebbi Schwaib, point culminant 
de toute la chaîne du Serât, s'élève d'après M. Glaser, qui en a fait 
l'ascension, à l'altitude d'environ 3,150 m. La montagne paraît consti- 
tuée tout entière par des roches éruptives. On assure qu'il y tombe 
quelquefois de la neige en hiver. 

Nous laissons successivement à droite les deux groupes d'habita- 
tions du village de Beyt el-Mafdhal (i), séparés de la route par un 
ravin à pic, puis à environ 3 kilom. et demi sur la gauche, le village 
d'El-Qeliss, posté sur une hauteur. A 10 heures un quart, nous arrivons 
au pont d'Osforah ou de Sinân-Pacha, formé d'une arche ogivale d'en- 
viron 8 mètres d'ouverture, élevée sur le cours d'une petite rivière au 
bord de laquelle je récolte de beaux échantillons des espèces sui- 
vantes : 



Potentilla Pensylvanica L. 
Epilobium hirsutum L. 
Primula vcrticillata Forsk, 



Euphorbia helioscopia L. 
Pteris sermlata L. 



Trois des voussoirs supérieurs de la voûte portent des caractères 
(coufiques ?) grossièrement gravés. Le pont d'Osforah étant, comme 
celui de Bauân, dépourvu de rampes d'accès, nous passons la rivière 
en aval et, après avoir franchi un petit contrefort et traversé un dernier 
"wadi, nous passons près du village de Yâzil, au pied du gebel 
Hadhûr-Nebbi-Schuaib. Au-delà de Yâzil la contrée prend un 
aspect désertique de plus en plus marqué. Le chemin continue à 
s'élever pendant quelque temps sur des pentes couvertes d'éboulis 
basaltiques sans végétation, aboutissant à un plateau uni qui s'étend 
à perte de vue au N. E. A 11 heures et demie nous atteignons le 
village de Metne, situé dans la région la plus élevée du plateau et, 
par conséquent, sur la ligne de faîte du Serât, à 2,839 mètres d'alti- 
tude. A droite du village on voit une grande citerne circulaire et un 
bâtiment isolé, en grosses pierres de taille; c'est le Khan Sinân- 
Pacha, qui consiste en une grande salle voûtée, sans fenêtres, divisée 
en compartiments où les voyageurs peuvent s'installer avec leurs bétes 
de sonmie et leurs bagages. 

I. Je reproduis aussi fidèlement que possible les noms que m^ont indiqués mes 
guides, sans prétendre contester Texactitude de la nomenclature parfois diffé- 
rente adoptée par M. Glaser. 
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Après une heure de repos dans un samsare plus sordide et plus 
kanté que celui de Suq el-Khamiss, nous nous remettons en marche 
en nous dirigeant droit au N. E., au milieu d'une plaine aride où les 
indigènes cultivent à grand'peine de misérables champs d'orge. A la 
lisière du chemin, se montrent çà et là des plaques d'herbe rase où 
s'épanouissent les fleiurettes d'une chicorée naine déjà trouvée par 
Botta dans les montagnes des environs de Taïf, sur les confins du Hedjaz 
et de l'Asyr, et que je décris dans la troisième partie de ce mémcârc 
sous le nom de Cichorium Botta. A l'horizon paraissent les sommets 
dénudés et stériles des pics les plus élevés du Serât. Cette région 
était, jusqu'en ces derniers temps, réputée peu sûre. Les soldats turcs 
isolés y étaient quelquefois attaqués et massacrés par les Arabes. 

Au bout d'une heure, nous arrivons à la limite du plateau, sur le 
bord d'un ravin pierreux, profond d'une centaine de mètres, qui 
débouche à l'entrée d'un second plateau faiblement ondulé, où les 
cultures de céréales alternent avec de maigres pâturages. A l'autre 
bord du ravin, s'élève le petit village de Mind. Nous commençons 
dès lors à descendre sur le revers oriental du Serât. Parvenus sur le 
plateau inférieur, nous laissons le village de Messâdjid à environ 
1,500 mètres à gauche, sur une hauteiu:, et nous cheminons au N.B. 
en traversant quelques petits ruisseaux qui coulent vers le N. Ces 
filets d'eau sont tributaires du wadi Dhahr et du wadi Dhula', qui tous 
deux vont déboucher, à peu de distance, au N. de San'â, dans la 
grande vallée de Khârid, principal artère du Djauf. Nous passons suc- 
cessivement en vue des \àllages de el-Medawar, Beyt Nâm, Lulua, 
el-Ksame, et nous remontons pendant dix minutes une petite vallée» 
ayant à droite des pentes cultivées parsemées d'acacias, à gauche de 
hauts talus d'éboulis basaltiques. Une composée sous-frutescente à 
feuilles aciculaires, V Euryops Arabicus Steud., assez abondante dans 
les interstices des blocs de basalte, offre l'apparence d'un semis de 
pins. Çà et là, parmi les touffes à'Euryops^ on peut encore recueillir : 



Scabiosa frutescens Hiem. 
Otostegia Arabica Jaub. etSp. 
Salvia Palxstina Benth. 



iErva lanata Juss. 
Ëuphorbia Bottae Boiss. 



De nombreux hawamiSy lézards du genre Agame^ à peau écailleuse 
d'un beau bleu indigo à reflets violets, se tiennent sur les rochers, 
attirant l'attention par leurs bizarres contorsions d'épaules. D'après 
une croyance populaire très répandue dans le Serât, tout homme qui 
donne la mort à un hawami meurt lui-même dans le cours de l'année. 
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Je tuai cependant un de ces animaux pour m^emparcr de sa dd-pouille 
que je voulais conserver dans l'alcool. Le muletier 'Ali est persuadé 
que je dois la scandaleuse impunité dont j'ai été favorisé jusqu'à pré- 
sent à un moment d'inattention du sultan des hawamis qui, s'étant 
départi de sa vigilance habituelle, ne se sera pas douté de l'attentat 
commis par moi sm: un de ses sujets. 

Vers 3 heures après-midi, nous commençons à nous élever sur la 
gauche par un akabe à pentes ménagées, en nous dirigeant directement 
à l'E. Après une demi-heure d'ascension, nous passons à 1,500 mètres 
au S. du village de Beyt Adrân et, franchissant un petit col, nous 
découvrons tout à coup, à une profondeur d'environ 300 mètres, la 
ville de San'â, assise au pied du gebel Nuqùm, dans une large vallée 
désertique descendant vers le N. Sous les rayons obliques du soleil à 
son déclin, on voit se profiler nettement les maisons blanches de la 
cité, les minarets et les dômes de ses 48 mosquées, son ' enceinte 
immense de hautes murailles flanquées de tours, et la citadelle qui 
s'élève à l'extrémité du quartier oriental, sur la butte de Qamdân. 
Dans la vallée, à 6 ou 8 kilomètres au N. de San'â, se montrent les 
minarets et les jardins du gros bourg de Raudha, où les riches habi- 
tants de la capitale ont leurs maisons de plaisance. Entre les deux 
villes s'étend un mince ruban de verdure qui tranche vivement sur le 
fond grisâtre de la plaine environnante. 

Au delà d une profonde citerne quadrangulaire à angles arrondis, 
près de laquelle s'élève un abri en pierres non cimentées, nous des- 
cendons rapidement par un large chemin bien nivelé, en suivant la 
conuche naturelle formée par un banc de phonolithe en saillie sur le 
revers abrupt de la montagne. Plus bas, la descente se continue par 
un sentier en lacets sur des talus d'éboulis trachytiques. A 4 heures 
un quart nous arrivons dans la vallée et nous faisons une courte halte 
à la fontaine de Sinân-Pacha, près du village d'Asr, dont nous aper- 
cevons sur la gauche les maisons entourées d'une enceinte fortifiée et 
les vergers verdoyants. L'eau limpide et fraîche de la fontaine alimente 
des abreuvoirs et un grand bassin au bord duquel je recueille de beaux 
exemplaires de Lepidium latifolium L. Nous marchons encore pen- 
dant une heure, vers l'E., dans une plaine aride, où de chétives 
cnltures d'orge disputent le terrain au Peganum Harmala L., plante 
mdérale répandue à profusion dans toute la vallée. A 5 heures et demie 
BOUS passons près d'une grande citerne circulaire dans laquelle crois- 
sent deux de nos espèces de potamots les plus communes en Europe : 
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le Potamogeton natans L. et le P, pustUus\a,K là lisière des cultures 
le Cichorium Boitégesl abondant. Sur les surfaces pierreuses dénudées 
je reconnais le C^niaurea pallescens Del,, si fréquent dans les déserts 
d'Egypte. 

A quelques centaines de mètres de la citerne, s'élèvent les mu- 
railles du Qaâ el-Yahûd, ou quartier juif de San'â. Les voyageurs qui 
arrivent de TO. entrent ordinairement dans la ville par la porte 
des Juifs (Bab el-Yahûd) et se rendent au !Suq, c'est-à-dire au quartier 
commerçant, situé à l'extrémité opposée, en passant par le faubourg 
de Bir Azeb et le Mutuâkil. Mais, 'Ali ayant profité de notre séjour à 
Menâkhah pour épouser une jeune Harâzienne (sa troisième femme 
légitime), ne se soucie pas de traverser toute la ville avec sa nouvelle 
conquête (strictement voilée d'ailleurs) en compagnie d'un étranger. 
Respectant cette délicatesse conjugale, je défère au désir de l'heureux 
muletier. Laissant donc la porte des Juifs sur la gauche, nous longeons 
la partie méridionale du mur d'enceinte et les vastes cimetières qui 
s'étendent aux abords de la ville. Après avoir traversé un petit canal 
d'eau courante qui dessert le quartier central du Mutuâkil, nous passons 
devant les casernes d'infanterie formant, en dehors de la ville, le camp 
retranché d'el-Hordi, entouré lui-même d'une enceinte particulière. 
Enfin, à 6 heures du soir nous faisons notre entrée à San'â par la 
porte du Sud , dite Bab el-Yemen, où vient aboutir le chemin de 
Taez et d'Aden (Târiq-el-Yemen) . 

MM. Luigi etGiuseppe Caprotd, négociants italiens, représentants 
de la maison Mazzucchelli et Perera, me souhaitent la bienvenue et 
mettent gracieusement à ma disposition un spacieux et confortable 
appartement dans la maison qu'ils habitent près de la mosquée Salah 
el-Dîn. Réconforté par cet accueil si cordial, je procède gaiement à 
mon installation. Dans la soirée, assis à la table hospitalière des frères 
Caprotti, j'oublie, en vidant un verre à^vino spumante d'Asd à la 
santé de mes aimables hôtes, et les fatigues du voyage et les mauvais 
procédés du Vali Aziz-Pacha. 

La ville de San'â (Ijclo), surnonmiée emphatiquement par les 
Arabes : le trône du Yemen (Kursi el-Yemen) ou encore : la Mère du 
monde (Umm el-Dunia), est située sur le revers oriental du Serât, 
dans une plaine que dominent des montagnes désertiques s'élevant à 
une hauteur de 400 à 600 mètres au-dessus du niveau de la vallée. 

Une série de 53 observations de l'anéroïde, faites à différentes 
heures de la journée, du 23 mai au 29 juillet inclusivement, m'a donné 
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la hauteur barométrique moyenne de 582^,9, correspondant, d*après 
mes calculs, à une altitude de 2,332 mètres, toutes corrections faites. 
Le voyageur italien Renzo Manzoni, qui a séjourné à San*â du 1 5 oc- 
tobre 1877 au 22 mars 1878, a trouvé une hauteur barométrique 
moyenne de 582 mm., avec une variation diurne régulière de 6 nmi. 
d'amplitude totale. Il en déduit par l'emploi de la formule approchée 

du comte de Saint-Robert (D zz — 1= ^ r- — ), une altitude 

274«-fT ~ 274*4-T» 

de 2,130 mètres. D'après une suite d'observations faites pendant 
plusieurs mois au baromètre à mercure, M. Glaser évalue Taltitude à 
2,210 mètres, mais il n'indique pas la hauteur barométrique prise 
pour base de son calcul. 

Les coordonnées géographiques de San'â sont les suivantes : 

i5<» 21* N. (Niebûhr) 
Latitude ^ 15** 22' — (Cruttenden) 

150 22' — (Glaser (i)) 

440 29' 39" E. de Greenwich (Nieb.) 
Longitude ^ 44* 31' — (Cnitt.) 

440 II» 13»» __ (Glas.) 

Pendant mon séjour à San'â, la température au milieu de la journée 

était presque invariablement de 24" à 25** et, au lever du soleil, de 12" à 

13**. Dans la seconde quinzaine de janvier, qui paraît être la période 

la plus froide de l'année, le thermomètre descend parfois à l'aube 

jusqu'à — 3** et remonte après midi à + 16®. 

Les vents dominants soufQent du N. N. O. et du S. S. E., c'est- 
à-dire un peu obliquement à la direction de la vallée. On voit souvent 
de petits tornados se former dans la plaine, où ils soulèvent des coi 
lonnes de poussière animées d'un mouvement de translation extrême- 
ment lent. Etant au sommet du gebel Nuqùm, j'ai eu l'occasion 
d'observer plusieurs de ces tourbillons, paraissant presque immobiles, 

qui atteignaient le niveau où ie me trouvais placé eu s'élevaient, par 

conséquent, à une hauteur de 600 mètres. 

La nuée 'Umma ou Sukheimâni se produit ici, quelques heures 

avant le coucher du soleil, comme sur le versant maritime du Serât; 

mais elle n'est pas quotidienne et ce n'est guère que pendant la 

I. D'après la carte publiée par cet auteur dans les Petermanns' MUiheilungen, 
1886, 3a Band. 
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seconde saison des pluies (Mattar el-Kharîf), qui correspond à la fin de 
Tété, qu'elle donne lieu à des précipitations atmosphériques fréquentes. 

La ville ofire dans son ensemble la forme allongée d'un 8 dechifire 
irrégulier, dont Taxe est orienté à peu près dans la direction E. 1/4 S. E. 
— O. 1/4 N. O. La cité proprement dite (el-Medinet), comprenant le 
quartier marchand (el-Suq), avec les édifices publics, forme la boucle 
orientale du 8, terminée par la citadelle (el-Qasr), promontoire forte- 
ment saillant, recourbé vers le N. E. L'autre boucle est occupée par 
les habitations et les jardins du faubourg de Bîr el-Azeb, auquel fait 
suite le quartier Juif (Qaâ el-Yahud). Dans la partie N. de l'étrangle- 
ment qui sépare les deux boucles, se place la forteresse du Mutuâkil, 
ancienne résidence de l'Imâm. Sur l'emplacement où s'élevait le palais 
les Turcs ont construit un très bel hôpital (el-Kasta-Khân), contenant 
près de 400 lits. L'établissement est pourvu d'un vaste jardin arrosé 
par le ruisseau de Gheil el-Assuad), qui prend sa source dans le gebel 
Hadein, près de Heziaz à une demi-journée de marche au S. de San'â 
et, après avoir traversé le Mutuâkil, coule vers le N. dans la direction 
de Raudha. De la pointe de la citadelle à la porte des Juifs (Bab el- 
Yahud), la distance est d'environ 4,280 mètres et, dans sa plus grande 
largeur, le quartier principal mesure un peu plus de 1,270 mètres. 

Toute la ville est entourée d'une muraille de 8 à 10 mètres de 
hauteur, en terre argileuse durcie au soleil ; la construction est flanquée 
par des bastions en forme de tours surélevées de 2 à 3 mètres au-dessus 
de la ligne des parapets. Cette enceinte est percée d'une dizaine de 
portes ou poternes et présente un développement total de 13 kilo- 
mètres et demi. Le Mutuâkil et la citadelle, compris l'un et l'autre 
dans l'enceinte générale, sont respectivement isolés des quartiers 
adjacents par des enceintes particulières. A quelques centaines de 
mètres des casernes d'el-Hordi, déjà mentionnées plus haut, s'élèvent 
les casernes d'artillerie et de cavalerie, également situées hors de la 
ville, sur les glacis des fortifications. 

L'architecture de San'â est caractérisée par l'unité du style général 
jointe à l'élégante variété des détails d'ornementation. Elle produit in- 
contestablement un effet décoratif original et pittoresque. Les maisons 
se composent, pour la plupart, d'un rez-de-chaussée en moellons de 
basalte appareillés et de deux ou trois étages supérieurs en briques 
cuites. Au rez-de-chaussée s'ouvre une porte à cintre surbaissé inscrit 
dans une arcade ogivale. Le tympan de l'arcade, légèrement en re- 
traite sur la façade, est ajouré par une lucarne grillée ou par des barba- 
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canes distribuées en triangle sur 2 à 4 rangs. L'archivolte est souvent 
ornée de sculptures. Le premier étage présente une suite de hautes 
baies en plein cintre, dont Timposte, fermée par une cloison en retraite, 
est percée d'un ou deux œils-de-bœuf circulaires. La partie inférieure 
de la baie encadre une fenêtre carrée pourvue quelquefois d'un pedt 
meschrebieh ou mirador en bois grossièrement découpé. Les œils-de- 
bœuf sont garnis, soit d'une plaque de gypse translucide, soit d'une 
rosace de vitraux de couleur. Le second et le troisième étage 
sont éclairés par des fenêtres de formes diverses, ornées de ces gril- 
lages en arabesques à vitraux polychromes dont j'ai déjà parlé à 
propos des maisons de Menâkhah. Le niveau de chaque étage est 
marqué sur la façade par un large bandeau formé de briques en saillie 
qui dessinent des zigzags et des entrelacs variés. Les encadrements 
des baies et les bandeaux en saillie sont blanchis à la chaux et tranchent 
vivement sur la muraille de basalte et de briques. Par les belles nuits 
du tropique, quand les rayons de la lune font ressortir ces ornements 
conune une broderie d'argent sur les sombres façades, tandis qu'une 
lueur discrète filtre à travers les vitraux de couleur, la ville prend un 
aspect étrange et féerique qui saisit puissamment l'imagination. 

Les mosquées consistent, conmie partout, en une cour rectangu- 
laire entourée d'un portique, avec bassin pour les ablutions et niche 
(Mihrab) indiquant la direction de la Mecque. Le portique est 
soutenu par de fines colonnes et surmonté de dômes (Qubà) blan- 
chis, à la chaux. Dans les angles s'élèvent un ou deux nunarets 
(Sumâ') à étages alternativement carrés, octogones et cylindriques, 
séparés par des galeries extérieures en encorbellement. Excepté ceux 
de la grande mosquée (el-Gam'â^, qui sont en pierre revêtue d'un 
enduit blanc, ces minarets sont construits, comme les maisons, en 
briques cuites, avec inscriptions (versets du Koran) et entrelacs en 
relief blanchis à la chaux. Les principaux minarets sont surmontés, 
non du croissant guerrier, mais de la colombe commémorative d'un 
épisode touchant de l'Hégire. On sait que le Prophète, poursuivi par 
les Koreischites et réfugié dans une caverne du gebel Thûr, dut son 
salut à une circonstance miraculeuse. Pendant la nuit, des araignées 
avaient tendu levu^s toiles à l'entrée de la caverne, tandis que deux 
colombes y suspendaient leurs nids où elles se mettaient à couver 
tranquillement. Les Koreischites jugèrent que nul homme n'avait dû 
s'introduire depuis longtemps dans ce passage et s'éloignèrent sans 
pousser plus avant leiurs recherches. La colombe des minarets de San'â 
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tient la place du coq sur les clochers des églises catholiques. Oa 
compte à San*â 48 mosquées (Mesâdjîd : au singulier Mesdjîd), une 
douzaine de bains publics (Hamâmat : singulier Hammam) et quelques 
édifices sans caractère architectural, tels que le Divan, le palais du 
Conseil, le bâtiment de TOctroi, etc. 

Les maisons de plaisance sont situées en général dans le faubourg 
de Bir Azeb, où se trouve la résidence du Vali ottoman. Mais même 
dans le quarder central de la cité, beaucoup de maisons sont attenantes 
à un grand jardin. On trouvera dans la troisième partie de ce mémoire 
une liste des plantes le plus fréquenmient cultivées dans les jardins du 
Yemen. 

Des puits de 3 à 4 mètres de diamètre sur 12 à 15 mètres de pro- 
fondeur fournissent Teau nécessaire aux irrigations. Cette eau est élevée 
jusqu*au bassin de distribution à Taide d'un dispositif très ingénieux, 
mais d'un faible rendement. La margelle du puits est établie sur une 
butte surélevéée de i 1/2 à 2 mètres, à la lisière du jardin à irriguer. 
De chaque côté de la margelle s'élèvent deux murs triangulaires paral- 
lèles de 4 à 5 mètres de hauteur, dont l'une des tranches est verticale, 
tandis que l'autre forme un talus entaillé d'une dizaine de larges degrés. 
Le réservoir de distribution est un bassin rectangulaire en maçonnerie, 
tangent à la margelle entre les talus des deux murs latéraux. Ces murs 
servent de supports aux axes de deux poulies disposées à des niveaux 
différents : la plus élevée dans l'axe du puits, la plus basse au-dessus 
du bord tangent du réservoir. L'eau est puisée dans une grande bourse 
de cuir ayant la forme générale d'un entonnoir allongé, dont la partie 
supérieure élargie se prolonge en cylindre. Pendant que la bourse 
monte ou descend dans le puits, la partie rétrécie est repliée de bas en 
haut contre la partie cylindrique, de telle façon que les deux orifices 
viennent s'ouvrir à peu près au môme niveau. Chacun de ces orifices 
est maintenu béant par un cercle de bois à quatre rayons en croix, au 
centre duquel vient s'attacher une corde de suspension spéciale. Le brin 
de corde qui soutient le largç orifice de la poche passe sur la poulie 
supérieure, tandis que l'autre brin passe sur la poulie disposée un peu 
plus bas, en avant du puits. Les deux cordons se réunissent plus loin 
en un seul brin manœuvré par un chameau ou un buffle, qui va et vient 
sur un chemin en pente aboutissant au réservoir. Au moment où, dans 
sa course ascensionnelle, la bourse pleine d'eau arrive à la hauteur de 
la poulie la plus basse, la pointe de l'entonnoir, ne pouvant dépasser le 
niveau de son point de suspension, se trouve nécessairement tirée en 
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avant, tandis que la partie cylindrique continue à s'élever jusqu'à la 
poulie supérieure, les deux cordons de soutien étant animés du même 
mouvement de traction. Il en résulte que l'entonnoir se redresse, ou 
plutôt se déplie et se vide automatiquement dans le bassin. 

D'après les évaluations d'Halévy, le chifire de la population de 
San'â, qui s'élevait au siècle dernier à 200,000 habitants, était déjà 
tombé à moins de 60,000 au conunencement de l'année 18*20. Manzoni 
se fondant sur le nombre des maisons habitées, estime que de 1877 à 
1880 la population ne comptait plus que de 18,000 à 20,000 Arabes 
musulmans, 3,000 Turcs et 1,700 Juifs. 

Les nappes d'éboulis basaltiques qui s'étendent dans la vallée de 
San'â et sur les plateaux arides du Beled Hamdàn, n'offrent qu'une 
végétation désertique rare et chétive, caractérisée par les espèces 
suivantes : 



Cleome Arabica L. 
Fagonia Arabica L. 
Peg^um Harmala L. 
Arg^rolobium ArabicumJaubetSp. 
Pulicaria petiolaris Jaub. et Sp. 
Senedo odorus Forsk(sub Cacalia). 
JBchinops spinosus L. 
Centaurea pallescens Del. 
Zollikoferia nudicaulis Boiss. 
Daunia cordata R. Br. 
Boucerosia Forskahlii D. C. 
Heliotropium Persicum Lam. 



Trichodesma Africanum R. Br* 
Blepharis edulis Pers. 
Lavandula pubesceos Decaisn. 
Nepeta Mussini HenkeU 
Salvia spinosa L. 
S. iEgyptiaca L. 
Leucas inflata Benth. 
Otostegia Arabica Jaub. et Sp. 
Comètes Abyssinica R. Br. 
Arthrosolen Somalense Pranchet. 
Euphorbia cerebrina Hochst. 
Panicum Teneriffe Boiss. 



Dans le thalweg entre San*à et Raudha et dans les parties de la 
vallée arrosées par les ruisseaux qui descendent du revers oriental du 
Seràt, on voit des champs de fèves, luzerne, carthame, orge, etc., bor- 
dés de haies de Tamartx NiloHca Ehr. Un certain nombre d'espèces 
rudérales croissent à la lisière des cultures et dans le voisinage des 
habitadons : 



Portulaca quadrifida L. 
Ruta tuberculat^ Forsk. 
Indigofera Arabica Jaub. et Sp. 
I^aggcra Arabica. 
Pulicaria Arabica Cass. 
Artemisia Abrotanum L. 
Cnicos laneeolatus Willd. 
Onopordon Sibthorpianum Boiss. 
et Hcldr. 



Cichorium Botts spec. nov. 
Campanula rigidipila Hochst. et 

Steud. 
Heliotropium Botts, spec. nov. 
Echium longifolium Del. 
Convolvulus arvensis L. 
Solanum sepicula Dun. 
Linaria Elatine Nfill. var. |3, villosa 

Boiss. 
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Verbascum Yemcnse, spec. nov. 
Phelipaea tinctoria Walp. 
Marnibium vulgare L. 
Tcucrium Yemense spec. nov. 
JErva, lanata Juss. 



Suaeda baccata Forsk. 
Euphorbia varieg-ata, spec nov. 
Forskablea tenacissima L. 
Asparagus scaberulus Rich. 
Pennisetum ciliare Link. 



Au bord des ruisseaux et des canaux d'irrigation, j'ai recueilli : 



Rananculus spec... 
Potentilla reptans L. 
Sium Thunbergii D. C. 
Gnaphalium luteo-album L. 
Mentha sylvestris L. 



Plantago lanceolata L. var. a, altîs- 

sima Decaisn. 
Plantago lanceolata var. S, capitata 

Decaisne. 
Rumex Nepalensis Spreng. 
Scirpus lacustris L. 

Les vergers de Bir-Azeb et de Raudha sont renommés par leurs 
excellents fruits : raisins, pommes, poires, prunes, pêches, abricots, 
oranges, cédrats, limons, etc. Mais, c'est dans les ravins profondément 
encaissés qui amènent les eaux du Serât sur la rive gauche de la vallée que 
se trouvent les jardins les plus fertiles et les plus beaux arbres fruitiers. 
Le mûrier noir y atteint une taille considérable. Dans le wadi Hadda, 
qui s'ouvre à environ 5 kilomètres au S. O. de San'â, les habitations 
rurales sont disséminées au milieu des vergers en terrasses, comme 
des villas dans un parc accidenté. Le wadi est arrosé par un gros ruis- 
seau qui fait mouvoir un moulin et se précipite en cascade, à l'ombre 
d'une petite forêt de noyers et d'abricotiers. Au-dessus du moulin, est 
établi un bassin de retenue rectangulaire en maçonnerie cimentée, me- 
surant 45 m. sur 28 m. de côté, avec une profondeur d'environ 2 1/2 m. 
Tout auprès, on voit une petite mosquée élevée à la mémoire du saint 
musulman (Wéli) Scheikh Seyd-el-Koroukchi. 

La végétation spontanée du wadi offre quelques espèces intéres- 
santes. Sur les bords de la cascade, croît parmi les fougères (Adian-^ 
thum caudatum L.), ime Acanthacée que je décris dans la troisième 
partie de ce mémoire sous le nom d^Hypoestes radt'cans. A la lisière 
des plantations et dans les gorges de la région supérieure du wadi, je 
signalerai : 



Melhania Abyssinica Rich. 
Lotus spec... 

Acacia verugcra Schweinf . 
Lactuca scariola L. 
Gomphocàrpus fnidcosus R. Br. 

A l'O. 1/4 N. O. de Raudha, débouche le wadi Dhahr, qui reçoit 
les eaux de la plaine située en contre-bas du plateau de Metne, 



Datura stramonium L. 
Leucas trachyphylla Jaub. et Sp. 
Ricinus commuais L. 
Hasmanthus Arabicas Rœm. 
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sur le revers N. E. du gebel Hadhûr (Kâ'de-Ksame et de Mesâdjid). 
Le 'wadi abrite aussi de beaux iardins et plusieurs villages où les riches 
habitants de San*â ont des maisons de plaisance. Â TE. du village 
principal, s'élève, sur un rocher cubique isolé, le magnifique château, 
maintenant désert et fermé, qui servait autrefois de résidence d'été à 
rimâm de San'â. Cette partie du vsradi, qui paraît avoir été creusée par 
érosion, est étroitement encaissée entre des escarpements à pic. Ici 
commence la formation de grès qui se prolonge à TO. du Beled Ham- 
d&n jusqu'aux montagnes de Kaukabân. Les bancs de grès, dont la 
couleur varie du jaune au rouge foncé, alternent avec des lits de con- 
glomérats et sont parfois recouverts par des coulées de basalte. Par 
suite de leur plus grande résistance à Térosion. ces bancs de grés 
s^avancent en surplomb au-dessus des couches de conglomérats inter- 
posées, dételle sorte que le flanc des escarpements est creusé de larges 
cannelures horizontales ou faiblement inclinées qui accusent nettement 
la stratification des dépôts. De Tautre côté du village, le wadi se res- 
serre en un court défilé, laissant à peine passage à deux cavaliers de 
firont. Au-delà de cette porte naturelle se dresse un pic inaccessible 
d'environ 150 m. de hauteur, au pied duquel est un petit dôme 
(Qubbet) . On trouve dans le wadi Dhahr les mêmes plantes que dans 
la vallée de San'â et en outre les espèces suivantes : 



Indigofera arrecta Hochst. 
Kalanchoe brachycalyjL Hochst? 
Heliotropium Persicum Lam. 
Solanom bifarcatum Hochst. 



Meriandra Bengalensis Hochst. 
Loranthus Schimperi Hochst. (pa- 
rasite sur les Cédratiers). 
Chrysopogon ciliolatus Nées. 



Le gebel Nuqùm, haute montagne basaldque à double cime, qui 
s'élève à l'E. de San'à, présente en regard de la ville des escarpements 
verticaux inabordables. On parvient assez facilement au sommet le 
plus élevé en contournant ces escarpements par un sentier ûrayé sur le 
revers S. O. de la montagne. Mais on peut également y arriver en 
gravissant, comme je Tai fait, le revers N. O,, sauf à redescendre par 
le chemin ordinaire. Ce dernier itinéraire a l'avantage de permettre 
l'exploration du versant le moins dénué de végétation et d'offiir de 
beaux points de vue sur les montagnes du Meschriq. 

Pour faire cette ascension qui n'exige pas plus d'une demi-jour- 
née, on sort de la ville par la porte dite Bab el-Schôb, au N. du quar- 
tier de la cité (el-Medinet) . Laissant à droite la citadelle, bâtie sur la 
butte d'el-Qamdân, on contourne de misérables champs d'orge cultivés 
dans les dépressions du terrain et on s'élève peu à peu dans la direc- 
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tion N. B. en franchissant de nombreux monticules d*éboulis. Au bont 
d'une demi-heure de marche, on arrive à l'entrée d'une gorge profon- 
dément encaissée qui remonte à l'E. jusqu'au pied des escarpements 
de la cime. Le fond de la gorge est couvert de gros blocs amoncelés, 
formant des talus d'éboulis à pente très roide. On gravit ces talus en 
côtoyant le versant N. du ravin et, après avoir dépassé une colonnade 
basaltique formant un brusque ressaut sur le versant opposé, on se 
trouve bientôt au fond d'un entonnoir sans issue, dominé à TE. et au S. 
par des escarpements à pic. Evitant de s'engager dans cette impasse, 
on s'élève sur la gauche en se hissant dans un étroit couloir de rochers. 
En dix minutes d'escalade on parvient au sonmiet d'un contrefort 
adossé au revers N. O. de la montagne. On peut récolter dans cette 
première partie de l'ascension : 



Argyrolobium Arabicum Jaub. etSp. 
Conyza incana Willd. 
Phagnalon hypoleucum Schultz. 
Pulicaria pctiolaris Jaub. et Sp. 
Notonia semperviva Asch. 
Centaurea Hochstetteri Oliv. et 

Hicm. 
Salvadora Persica Garcin. 
Solanum coagulans Porsk. 
Hypoestes Forskahlii R. Br. 
Lavandula canesccns, spec. nov. 
Lavandula pubescens Decaisn. 



Stachys Pakestins L. 
Otostegia Arabica Jaub. et Sp. 
Boerhaavia pedunculosa Rich. 
^rva lanata Juss. 
Arthrosolen Somalense Franche t. 
Euphorbia Bottae Boiss. 
Euphorbia cerebrina Hochst. 
Cluytia Richardiana, var. a, pubes- 
cens MûU. 
Aloe tomentosa, spec. nov. 
Andropogon pectinatus, sp. nov. 
Cheilanthes coriacea Decaisn. 



Meriandra Bengalensis Benth. 

On se dirige maintenant à l'E. en traversant des pâturages bordés 
de profonds précipices ; puis, tournant au S., on gravit péniblement 
des talus d'éboulis très inclinés, aboutissant à un pointement de ro- 
chers qu'il faut franchir par un couloir vertigineux. Quelques touffes 
^Anagyris fsBiida L., qui croissent dans les anfiractuosités du roc, 
facilitent l'escalade. Au delà de ce passage difficile, on contourne le 
revers oriental de la montagne en s'élevant sur de nouvelles pentes 
d'éboulis, et on arrive bientôt à l'entrée du petit col qui s'ouvre entre 
les deux mamelons de la cime. Il suffit alors de quelques minutes pour 
atteindre le mamelon occidental, qui est le plus élevé. On traverse dans 
ce court trajet des pelouses composées presque exclusivement des 
espèces suivantes : 



Pelicia Abyssinica Schultz. 
F. Richardi Vatke. 
Arnebia hispidissima D. C» 



Boerhaavia pedunculosa Rich.' 
Aristida spec... 
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Le 31 ïûaîj à ii heures et demie du matin, Tanéroïde marquait, 
sur la cime du gebel Nuqùm 543"", 5, correspondant, suivant mes 
calculs, à une altitude de 2,932 m. La hauteur de la montagne au-dessus 
de la vallée de San'â peut donc être évaluée à 609 m. environ. Le 
sommet principal domine d'une dizaine de mètres le mamelon infé- 
rieur, situé à 1,800 m. dans TE. (azimut : 263** 45*). On y voit les 
ruines d*un ancien château fort, consistant en une enceinte quadran- 
gulaire d'environ 30 m. sur 15 à 20 m. de côté, en partie écroulée. Un 
bastion semi-circulaire, qui flanquait la porte d'entrée, subsiste dans 
Tangle N. O. Les murailles sont en maçonnerie de près de 2 m. et demi 
d'épaisseur, avec parements en gros moellons de basalte appareillés. 
Au centre de l'enceinte, est une grande citerne rectangulaire bien con- 
servée, de 3 m. de profondeur, dont les parois portent quelques ^^Z- 
JiH en grands caractères arabes tracés en noir. D'après une légende 
locale relatée par Niebùhr, le château aurait été bâti par Sem. Cepen- 
dant la construction ne paraît pas très ancienne; l'absence d'inscrip- 
tions gravées prouve au moins qu'elle est postérieure à l'époque 
Himyarite, 

De ce point élevé, on aperçoit la ville de San'â presque en projection 
orthogonale, tandis que la vue s'étend au loin sur la vallée, les crêtes 
du Serât et les montagnes du Meschriq et du pays de Khaulân. Les 
principaux sonunets visibles sont : 

Au N, N. E., le gebel Gerbân et le gebcl Dhîn, dans le Beled 
Hamdân; 

A l'E. S. E., au S. E. et au S. S. E., le gebel Djebr, le gebel 
Lauz, le gebel Asnaf et enfin le gebel Cherazà, montagne tabulaire 
peu éloignée du gebel Nuqùm et atteignant à peu près le même niveau . 

Au S. S. O., le gebel Kanîn, pic élevé, visible de très loin, qui 
est situé à une journée de marche sur la rive droite de la vallée de 
San'â; 

A rO., la chaîne des montagnes du pays des Beni-Mattâr, qui mar- 
que la ligne de faîte du Serât et se prolonge vers le N. O. pour se rat- 
tacher aux contreforts méridionaux du massif de l'Hadhûr. 

La descente sur le revers O. S. O. du gebel Nuqùm se fait par des 
sentiers de chèvre à peine tracés, en contournant des talus d'éboulis 
très roldes coupés de dykes saillants qu'il faut franchir sur d'étroites 
corniches. Ces pentes aboutissent sur la gauche à des escarpements à 
pic, dominant un ravin qui paraît dénué de végétation. Au bout d'une 
demi-heure on arrive sur une terrasse où se montrent des affleurements 

5 
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d'une roche friable de couleur jaune très clair. Sur les pelouses, crois- 
sent quelques pieds à^Euryops Arabicus Steud. et d'un Ephedra que 
je rapporte avec doute à VE. /ra^lts'Dçsi. Les Felicia^ VArnebiakis^ 
pidissima et le Boerhaavia pedunculosa continuent à être abondants. 
Une nouvelle descente de vingt minutes à travers un entassement de 
gros blocs amène sur une seconde terrasse occupée par des pâturages. 
Tournant alors à droite et se dirigeant vers le N., on suit une large 
corniche formée par un banc de roche rougeâtre (phonolithe ?) d'une 
douzaine de mètres d'épaisseur, qui se poursuit horizontalement sur 
tout le revers N. O. de la montagne. Un escalier taillé dans le roc 
permet de descendre str le talus inférieur, au bas duquel règne une 
autre corniche de hauteur moindre, facile à franchir. Au delà de ce 
point, un chemin bien frayé se dirigeant vers l'O. ramène aux collines 
d'éboulis qui s'échelonnent au pied de la montagne. Obliquant au 
S. O., on arrive bientôt dans la plaine. Le chemin, devenu presque 
carrossable, passe au S. de la citadelle, longe les fortifications et lais- 
sant à gauche les casernes d'artillerie et de cavalerie, entre dans la 
ville par Bab el-Yeraen. 

Quelques semaines après mon arrivée à San'â, je ressentis les symp- 
tômes d'un commencement d'anémie, que je crus pouvoir attribuer à 
mon séjour prolongé dans des localités de haute altitude. Ayant par- 
couru les environs dans tous les sens et n'espérant plus faire de récoltes 
fructueuses en explorant davantage une région dont la flore est aussi 
pauvre que celle du Tehâma lui-môme, je résolus de redescendre sur 
le versant maritime du Serât et de me rendre à Tàez, d'où je comptais 
gagner directement 'Aden. Mais avant de quitter San'â, je voulus em- 
ployer encore quelques jours à une excursion vers le N., dans le Beled 
Hamdân et dans le Kaukabân. 

Le 9 juillet, à 5 heures trois quarts du matin, nous sortons de la 
ville par Bab el-Schôb et, laissant à droite le chemin de Raudha, nous 
nous dirigeons au N. N. O., au milieu de champs de carthame et de 
luzerne. Bientôt les cultures deviennent rares, puis disparaissent. Tour- 
nant à rO. N. O., nous traversons un plateau pierreux et stérile un peu 
plus élevé que le niveau général de la vallée. A 7 heures et demie, 
nous apercevons à environ 1,800 m. devant nous le village fortifié de 
Dhulà et nous nous détournons vers l'O. pour remonter la rive droite 
du wadi de même nom. Peu après, nous dépassons un petit groupe 
d'habitations entourées de jardins et de vergers, puis nous traversons 
le wadi, que nous remontons encore pendant une demi-heure sur la 



rive gauche, en obliquant un peu à TO. S. O. A 8 heures trois quarts, 
nous appuyons sur la droite pour nous engager dans une gorge latérale 
où croissent quelques pieds de Calotropis procera R. Br. Un akabe 
en lacets nous amène en quelques minutes sur un petit plateau d*où 
nous redescendons par de nouveaux lacets dans une vallée désertique 
entièrement dénuée de végétation. Cette vallée dirigée, au N. E., n'est 
autre que la région supérieure du wadi Dhahr, bien différente de la 
r^on de vergers et de jardins qui Im fait suite à quelques kilomètres 
en aval. A 9 heures et demie, nous faisons halte au samsare de Beyt 
Na'm, situé dans le thalweg du wadi, sur la rive droite d'un petit cours 
d*eau. Dans une citerne voisine du samsare, je recuille des lentilles 
d^eau (Lemna minar L.), les premières que j*aie vues au Yemen. 

A 10 heures et demie, nous remontons sur nos mulets et nous tra- 
versons la rivière près d'un vieux pont d'une arche à cintre surbaissé, 
qui n'est praticable que pour les piétons. Quelques jeunes gens de 
Kaukabân qui ont passé la nuit dans le samsare se joignent à notre 
petite caravane. Plusieurs d'entre eux portent la courte lance (hadîbî). 
Je doute que ces frôles guerriers aient l'énergie nécessaire pour se ser- 
vir de leur arme dans un combat sérieux. Après avoir passé la rivière, 
nous mettons pied à terre pour gravir un akabe en lacets resserré sur 
plusieurs points par des quartiers de roche qui ne laissent qu'un étroit 
passage. Au bout de vingt minutes d'ascension, nous parvenons sur un 
plateau pierreux qui s'étend à perte de vue vers le N. Derrière nous, la 
masse énorme du gcbel Hadhûr ferme l'horizon à une quinzaine de 
kilomètres an S. S. O. Dans l'E. S. E. le pic inaccessible du wadi 
Dhahr, dont la forme rappelle celle d'un dé à coudre, émerge isolé- 
ment du fond de la vallée. Au S. E., on aperçoit dans le lointain la 
cime échancrée du gebel Nuqùm. Nous cheminons au N. O. sur cette 
plaine immense, plus aride encore que le plateau de Metne. A peine les 
nappes de pierres basaltiques laissent-elles place de loin en loin à des 
champs d'orge ou à des pâturages où l'on voit errer quelques troupeaux 
de moutons. Vers i heure après midi, nous passons en vue du village 
d'el-Minakah, situé à environ 3 kilomètres à droite sur ime hauteur 
escarpée. Nous obliquons alors à l'O. 10° N. et, laissant à gauche le 
village de Derhà, nous ne tardons pas à apercevoir la petite ville de 
Schib&m, dans une vallée largement ouverte paraissant dirigée au N. 
N. E. Le plateau conserve toujours la même aridité. Pour obtenir de 
maigres récoltes de céréales, les laboureurs sont obligés de défoncer le 
sol à une profondeur d'un demi-mètre, au prix d'un labeur très pénible. 
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Dans les anfractuosités des rochers, croît une Euphorbiacée cactiforme 
[Euphorbia officinalis Forsk?) en petits buissons hémisphériques 
épineux étroitement appliqués contre le sol. De distance en distance, 
sont creusées des citernes, pour la plupart vides. Vers 2 heures et demie, 
nous nous rapprochons d'une chaîne de collines coupées d'escarpe- 
ments, verticaux qui s'élèvent sur notre gauche. Au flanc des escarpe- 
ments, on voit alterner des assises d'une roche jaunâtre à grain fin sur- 
plombant des lits de graviers et de conglomérats à ciment jaune rouge. 
La succession des dépôts est couronnée par un massif compact d'une 
roche rouge brique ayant l'aspect de la phonolithe. Bientôt se montrent 
à droite des pointements de roches éruptives noires huileuses. Après 
avoir franchi un petit défilé, nous laissons à gauche le village d'El- 
Bakhih, adossé aux collines, et nous dirigeant à l'O. un quart N. O. 
nous descendons dans une plaine fertile arrosée par de nombreux filets 
d'eau coulant au N. E. Le Mtr<Mlis Jalapa L. pullule à la lisière des 
cultures et sur les talus du sentier, que ses innombrables fleurs carmi- 
nées garnissent d'une bordure de pourpre. Rien ne ferait soupçonner 
l'origine américaine de cette plante envahissante, qui offre ici toutes les 
apparences de l'indigénat le plus complet. A 4 heures et demie, nous 
arrivons à Schibâm où j'ai la satisfaction inattendue de trouver un gîte 
assez confortable à l'étage supérieur d'une petite maison voisine du 
Suq (marché). La population est accueillante et, comme la curiosité 
publique est vivement excitée par l'arrivée insolite d'un Européen, 
ma chambre est bientôt pleine de visiteurs. Tous se mettent à ma dis- 
position pour me guider ou me fournir des renseignements et se retirent 
discrètement après une courte conversation, en m'engageant à prolonger 
le plus longtemps possible mon séjour dans leur pays. 

La petite ville de Schibâm (,*Li.) est située à l'altitude d'en- 
viron 2,635 mètres, sur le revers oriental du Serât, au pied d'un 
escarpement à pic de 300 mètres de hauteur, montrant l'alternance 
déjà décrite de la roche à grain fin et des conglomérats. La roche 
offre toutes les nuances de coloration, depuis le jaune clair veiné de 
violet jusqu'au rouge brique foncé. Cette dernière variété est très 
firiable. Les conglomérats sont formés de galets arrondis excédant 
rarement le volume d'im gros œuf de poule. Au sommet de l'escar- 
pement s'élève la ville de Kaukabân (^J^f^j^)» littéralement c les 
deux étoiles > , ancienne capitale de la principauté du même nom. Avan^ 
la conquête turque, la principauté appartenait à une dynastie de 
seigneurs (Sâdât, au singulier: Seyd) qui étaient indépendants de 



rimâm de San'ft et résidaient à Kaukabâu. Les deux villes sont 
entourées l'une et l'autre d'une muraille flanquée de tours et commu- 
niquent par un chemin à degrés qui s'élève en décrivant une série de 
lacets taillés dans le roc au fond d'un couloir d'érosion entamant la 
paroi verticale de la montagne. D'après Niebûhr, ce chemin aurait été 
construit par la tante paternelle du Seyd Ahmed, qui régnait en 1763 
sur la principauté de Kaukabân. 

L'architecture des maisons est à peu près du même style qu'à 
San'â. Seulement, la pierre d'un jaune rosé, de nuance claire, qui 
remplace ici le basalte noir dans les constnictions, donne aux façades 
nn aspect beaucoup plus gai. De même qu'à San'à, on emploie des 
briques légèrement en saillie pour décorer les murailles de ces festons 
et de ces entrelacs dont le dessin varié permet à la fantaisie arabe de 
se donner librement carrière. Les vitraux de couleur sont rares. La 
plupart des maisons prennent jour par des fenêtres carrées munies de 
volets. Quelquefois ces fenêtres s'ouvrent dans une arcade à plein 
cintre en retraite sur la façade. Le tympan de l'arcade est creusé de 
niches de formes variées, groupées de manière à figurer les rayons 
d'une rosace. J'ai remarqué à Kaukabân des portes massives ornées 
d'élégantes ferrures. 

On trouve à Schibâm beaucoup de pierres provenant d'anciens 
monuments et portant des inscriptions himyarites gravées en creux ou 
en relief. Cx)mme j'étais en train de copier une de ces inscriptions 
engagée dans le mur d'une maison du faubourg, une vieille femme 
sortit furieuse et se mit à m'accabler d'invectives. Je pense qu'elle me 
prenait pour un agent du fisc ottoman et prévoyait une de ces exactions 
auxquelles ces malheureuses populations conquises ne sont que trop 
exposées. J'étais accompagné par une quinzaine d'habitants, qui me 
suivaient partout et qui observaient mes mouvements avec la plus vive 
curiosité, tout en se tenant un peu à l'écart pour ne pas me gêner. La 
colère de la vieille paraissait amuser beaucoup les assistants, qui 
m'engagèrent à continuer mon travail sans tenir compte de ses objur- 
gations. Plusieurs jeunes gens voulurent même repousser brutalement 
la pauvre femme, qui s'était campée devant moi comme pour me barrer 
le passage. Ce fut à mon tour de me fâcher. Elevant la voix, je re- 
prochai à mes mameluks volontaires l'indignité de leur conduite; je 
leur déclarai que j'étais venu dans leur pays avec l'intention de ne 
vexer personne et que je ne m'arrêterais devant aucune maison pour 
copier des inscriptions sans le consentement des propriétaires. J'avais 
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fermé mon carnet et je me disposais à m'éloigner. Ce fut la vieille qui 
me retint. Mon petit discours avait si bien modifié ses dispositions 
qu'elle me priait maintenant de dessiner sa maison et même d'y 
entrer. 

Parmi ces inscriptions himyarites, je signalerai celle qui est gravée 
sur une grande pierre encastrée dans le jambage de gauche de la porte 
d'entrée de la ville de Schibâm. Cette inscription est très étendue et 
parfaitement conservée. 

La population de Schibâm me paraît pouvoir être évaluée à 
2,500 habitants tout au plus. La mosquée n'a rien de remarquable et 
ne saurait être comparée aux belles mosquées de San'â et de Raudha. 
Son minaret, penché comme la tour de Pise, menace de s'écrouler au 
premier jour. 

La campagne aux environs de Schibâm est assez fertile. On y 
cultive beaucoup de maïs et de dourrah. A environ 800 mètres au 
N. E. de la ville, on voit de beaux vergers de noyers, pommiers, 
poiriers, etc. Dans le couloir de rochers où serpente le chemin qui 
mène à Kaukabân, on retrouve la végétation des hautes régions du 
Harâz avec un petit nombre d'espèces spéciales. J'y ai noté en- 
tre autres: 

Solanum hirsutum Dus. 



Mirabilis Jalapa L. 

Ficus pseudo-carica Miquel. 

F. sahcifolia Vahl. 

Arisxma enneaphyllum Hochst. 

Crinam Abyssinicum Hochst.? 

Commelyna albo-viridis Clarke ? 

Pteris serrulata L. 

Cheilanthes coriacea Decaisn. 



Dianthus pumilus Vahl. 
Hibiscus micraathas L. 
Rosa Abyssinica R. Br. 
Crassula Abyssinica Rich. 
Conyza nana Schultz. 
Centaurea maxima Forsk. 
Frimula verticillata Forsk. 
Tylophora Yemensis, sp. nov. 
Hypoestes Forskahlii R. Br. 

La ville de Kaukabân, située sur la crête de la haute muraille de 
rochers qui s'élève au S. de Schibâm, est plus étendue que sa voisine» 
mais déjà très inférieure par le chifire de sa population, qui tend à. 
diminuer de jour en jour. La place est bordée de tous côtés, sauf an 
N. O., par d'effrayants précipices et pourrait défier tous les assauts. 
Mais elle n'a pu tenir sous les feux convergents des batteries turques 
postées sur une hauteur voisine. Une mosquée et de nombreuses 
maisons ont été détruites pendant le bombardement dans le quartier 
S. O. Aujourd'hui Kaukabân, déchue de son rang de capitale d*une 
principauté indépendante, est une ville morte qui ne se relèvera plus 
de ses ruines. Les Turcs se glorifient volontiers d'avoir paciûé la pro- 
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Yince, autrefois troublée par les incessantes petites guerres féodales. 
En parcourant les rues désertes de Kaukabân, on voit de quel prix 
la tranquillité actuelle a dû être payée : Ubi solitudinem faciunt, pacem 
appellant. 

L'enceinte n*a qu'une seule porte qui s'ouvre sur le front N. N. O,, 
près d'une belle caserne neuve occupée par une quinzaine de soldats 
turcs. Le sous-officier commandant la garnison, heureux de Tarrivée 
d'un étranger qui apportait quelque diversion dans son existence mo- 
notone, vint à ma rencontre et me fit entrer dans la caserne, où il 
m'offiit une tasse d'excellent qischr. Il voulut ensuite me faire visiter 
toute la ville et les fortificauons. Dans le quartier S. E. sont creusées 
de vastes citernes contenant un peu d'eau croupissante, envahie par 
les conferves. La citerne principale est à peu près circulaire et mesure 
environ 25 mètres de diamètre. Le fond est formé de larges gradins 
irréguliers revêtus d'un enduit de ciment. Sur une saillie du rocher 
surplombant la vallée de Schibâm est un petit poste d'observation 
consistant en une sorte de niche cintrée, en moellons appareillés, sur- 
montée d'un belvédère où l'on accède par un escalier extérieur. De ce 
point, la vue s'étend au loin sur le Beled Hamdân et sur les hauts 
plateaux du Serât. Au N. O. se montre la cime tabulaire du gebel 
Masàna. A peu de distance on aperçoit la petite ville fortifiée de Thilâ 
(Tulla de Niebûhr), postée au sommet d'un pic escarpé. Dans le N. E. 
Tattention est attirée par un piton isolé, a£fectant la forme d'un cône 
parfaitement r^ulier: c'est le gebel Dliin, montagne de roches érup- 
tives qui parait être un ancien volcan. Le sommet du gebel Nuqùm 
est visible au S. E. Un peu plus au S. l'horizon est fermé par le massit 
de l'Hadhûr, qui domine toute la contrée. 

Je profitai de mon séjour à Schibâ:n pour faire une excursion sur 
le haut plateau qui s'étend à l'O. dj Kau'.cabân dans la direction de 
de Tawîla. En sortant de Kaukabân, on se dirige à l'O. N. O. sur un 
terrain de pâturages pierreux faiblement ondulé. Après avoir traversé 
une petite vallée peu encaissée, descendant au S. S. O., on chemine, 
en montant toujours, au milieu d'une vaste plaine nue, balayée par une 
bise âpre et glaciale. Même en cette saison, sous les rayons verticaux 
da soleil, le froid y est très vif. Le sol est peu perméable et les eaux 
pluviales qui s'amassent dans les dépressions y séjournent en formant 
de petits marécages. Les parties les moins arides sont occupées par 
des champs d'orge et des pâturages. Çà et là s'élèvent quelques abris 

maçonnerie sans mortier, où le voyageur surpris par une averse 



— 72 — 

peut se réfugier avec sa monture. Au bout d'une heure et demie de 
marche, on passe en vue du village de Dhulà, situé sur la cime de la 
montagne du même nom, à environ 3 kilomètres à gauche, et bientôt 
on arrive au point culminant du plateau. L'anéroïde marque 536,2, 
correspondant à une altitude de 3,000 mètres environ. Au S. S. E., le 
regard embrasse dans son ensemble le massif du gebel Hadhûr, qui 
paraît s'élever à plus de 400 mètres au-dessus du niveau du plateau . 
La flore de cette région n'offre qu'un très petit nombre d'espèces, 
parmi lesquelles je citerai : 



£chinops spinosus L. 
Cichorium Botta; spec. nov. 
Bulbine Abyssinica Rich. 



Dianthus pumilus Vahl. 
Crassula Abyssinica Rich. 
Daucus Yemensis, spec. nov. 

Le 12 juillet, à 6 heures du matin, nous quittons Schibâm en nous 
dirigeant au N. N. E. Nous traversons la vallée fertile et bientôt nous 
arrivons sur un terrain ondulé, où je fais une ample récolte de Mer en- 
dera Abyssinica Rich. en pleine floraison. Après une halte de plus 
d'une demi-heure, nous passons vers 7 heures trois quarts à 3 kilo- 
mètres environ au S. E. du village et de la citadelle de Thilâ, postés, 
comme je l'ai dit, au sonmiet d'\m pic abrupt de 300 mètres de hauteur. 
Le chemin franchit par de petits akabes une série de ressauts formés 
par une roche caverneuse criblée de cavités qui rendent la marche 
pénible et dangereuse pour les mulets. Laissant à 2 kilomètres sur la 
droite le petit village de Beni-Bachik, nous gravissons un dernier 
akabc et, après avoir dépassé un col peu élevé, nous redescendons en 
décrivant un circuit à l'E. N. E. dans une vallée désertique profondé- 
ment encaissée, d'une aridité absolue. Les mulets n'avancent que très 
lentement sur ces pentes rocailleuses, et comme le froid est assez vif, 
je mets pied à terre, précédant de quelques centaines de mètres le 
reste de la caravane. A un détour du chemin, je me trouve subitement 
en présence de six hommes de mauvaise mine, armés de fusils dont la 
mèche est allumée. Me voyant à leur merci, je m'engage au milieu 
d'eux en affectant la plus tranquille assurance. Tous passent à la file 
en me regardant d'un air soupçonneux, sans m'adresser le Salâm 
habituel. Je m'arrête alors pour attendre mes domestiques et le cha- 
melier. Ils paraissent un peu inquiets et laissent passer les six Arabes 
sans échanger avec eux une seule parole. Bientôt, la troupe suspecte 
disparaît dans un tournant de la vallée. Peu après, nous entendons 
quelques coups de fusil qui effrayent les muletiers, mais, par contre, 
dissipent toutes mes appréhensions* U est clair pour moi que nous- 
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avons eu afifaiie non à des brigands, mais à de pacifiques chasseurs. 
Après une nouvelle descente sur un talus d'éboulis très raide, nous 
atteignons à 9 heures trois quarts le village de Dhalâ, composé de 
plusieurs groupes d'habitations disséminés au fond de la vallée. Nous 
nous reposons quelques instants à Tombre d'un bouquet de figuiers, 
près d'une belle fontaine, puis nous continuons notre route dans une 
campagne fertile et bien cultivée. Bientôt nous nous engageons dans 
une gorge sinueuse, creusée dans un massif présentant une constitution 
géologique analogue à celle des escarpements de Schibâm-Kaukabân. 
Toutefois les conglomérats sont formés de galets beaucoup plus volu- 
mineux. Le fond de la gorge laisse place à une étroite bande de terrain 
cultivé, arrosé par un ruisseau coulant dans la direction générale N.E. 
Les rives du ruisseau sont bordées d'une végétation sous frutescente 
où je reconnais V Hibiscus lunariifolius Wallr., le Ment ha sylvestris 
L. et le Kanahia Forskahlii D. C. Au pied des escarpements je note 
les espèces caractéristiques de la flore des environs de San'â : 

Fagonia Arabica L. 
Peganum Harmala L. 



Euryops Arabicas Steud. 
Arthrosolen Somalense Franchet, 



Euphorbia cerebrina Hochst. 
E. officinalis Forsk. 
Ricinus commuais L. 
Ficus salicifoHus Vahl. 



Nous passons sur la rive droite du ruisseau en traversant un petit 
pont d'une arche en plein cintre et nous continuons à descendre la 
vallée, qui s'élargit peu à peu et débouche près du village deel-Djennâ, 
dans une plaine couverte de jardins et de riches cultures. Vers 1 1 heures, 
laissant à notre droite un camp d'une trentaine de tentes occupé par 
des troupes turques, nous entrons dans 'Amrân, petite ville très sale, 
d'environ 3,000 habitants, chef-lieu d'un district situé entre le Beled- 
Hamdân et le pays de Haschid. 

Je m'arrête saisi d'horreur sur le seuil du bouge nauséabond où le 

muletier Djumaïnveut me faire entrer. La foule qui s'est amassée autour 

de nous, paraît tout étonnée de ma répugnance. Cependant quelques 

officieux se mettent en quête d'un logement plus convenable. Après 

une demi-heure d'attente, nous sommes conduits dans le quartier 

juif, chez un Israélite aisé nommé Daoûd (David), qui me cède sa 

chambre au premier étage, tandis que mes gens s'installent au rez-de- 

cbaussée. La chambre de Daoûd est très propre, éclairée par deux 

petites fenêtres donnant sur la campagne et garnie de coussins et 

de tapis. Je ne me doute pas que ce logement, si confortable 

en apparence, recèle dans les fissures des murailles une légion de 
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punaises, qui me feront passer une nuit non moins atroce que la nuit 
passée à Suq el-Khamiss ! 

Le lendemain, nous nous mettons en route à la pointe du jour pour 
retourner directement à San*â. Toute la population juive d'Amrân se 
presse devant la maison de Daoûd pour assister à notre départ, et c'est 
en Jious frayant avec peine un passage à travers une foule compacte 
que nous parvenons à la sortie du Ghetto. Nous traversons les quar- 
tiers musulmans, presque déserts à cette heure matinale, et nous nous 
dirigeons au S. E. dans une grande plaine qui offre au plus haut degré 
le caractère général d'aridité des hauts plateaux du Serât. A 5 heures 
quarante-cinq minutes nous passons en vue du village de Nedjr, situé 
à 4 kilomètres environ à droite sur une hauteur. Devant nous se dresse 
la masse puissante du gebel Dhîn, qui paraît s'élever à 400 mètres 
au moins au-dessus du niveau de la plaine. Vers 6 heures un quart nous 
obliquons un peu à droite pour contourner une petite colline d'éboulis 
basaltiques et, peu après, nous traversons le village de Sawah, dont 
les cultures et les petits jardins font une maigre oasis dans ce désert 
pierreux. A 8 heures un quart nous passons au pied du gebel Dhfn 
que nous laissons sur la gauche. La montagne est entièrement formée 
de roches éruptives, les unes rougeâtrès, les autres d'un noir foncé. 
Au sommet, on aperçoit une haute construction ayant l'apparence d'un 
château fort. A notre droite est le village des Beni-Meimûn, situé sur 
une petite hauteur au milieu d'une plaine cultivée. A 8 heures trois 
quarts nous atteignons le samsare d'Erba' (Djerbân, d'après la carte de 
M. Glaser). Le village se trouve à près de 4 kilomètres à gauche, sur 
le flanc de la montagne du même nom, moins élevée, semble-t-iJ, que 
le gebel Dhîn. Nous sommes ici au point culminant de la route, qui 
n'a cessé de monter depuis 'Amrân. L'anéroïde marque 562'"", i, cor- 
respondant à une altitude de 2,641 mètres. 

Au-delà du gebel Erba', on voit s'ouvrir sur la gauche une large 
et profonde vallée descendant à l'E. N. E., au pied d'une chaîne de 
pics paraissant d'origine volcanique conmie le gebel Dhîn. Nous des- 
cendons dans un ravin sinueux qui ne tarde pas à s'élargir et, nous 
dirigeant toujours au S. E., nous atteignons vers 10 heures et demie le 
village d'el-Mâmer, situé à l'entrée d'une grande plaine marécageuse 
dite le Kâ'-Kikke. Après avoir traversé la plaine, nous laissons à 
droite les escarpements du gebel 'An, nous longeons le revers oriental 
d'une petite chaîne de collines peu élevées et nous arrivons au petit 
villa ge d'el-Azrakein, où nous faisons halte près d'une mosquée 
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abandonnée. An moment de mettre pied à terre nous voyons défiler 
près de nous la caravane des pèlerins de San'â partant pour la Mecque. 
Les voyageurs ont été accompagnés en grande pompe jusqu'aux portes 
de la ville par les autorités ottomanes, aux sons de la musique mili- 
taire et au bruit des salves d'artillerie. La caravane se compose d'en- 
viron 200 honmies poussant devant eux de petits ânes qui portent 
leur pauvre bagage: quelques provisions et l'ihrâm, ou vêtement 
blanc, que les pèlerins doivent revêtir en arrivant sur le territoire de 
la ville sainte. En tète marchent trois jeunes gens portant l'étendard 
vert du prophète. L'un d'eux me salue en inclinant par trois fois son 
drapeau. Je rends avec respect leur salut à ces hommes qui vont 
a£Bronter les misères et les dangers d'un long voyage pour accomplir 
un devoir religieux. 

A I heure après-midi nous quittons el-Azrakein, et au bout d'une 
demi-heure de marche au S. E. nous traversons le wadi Dhahr à son 
débouché dans la vallée de Khârid, qui descend au N. E. vers le 
Djauf. Vers 2 heures et demie nous passons en vue de Raudha, dont on 
aperçoit les minarets et les jardins à environ 3 kilomètres sur la 
gauche. Enfin, après avoir longé de petites collines de grès et de con- 
glomérats, nous arrivons dans la vallée de San'â et nous rentrons 
dans la ville à 3 heures et demie par Bab el-Schob. 

Je devais passer encore quelques jours à San'â pour compléter 
mes préparatife de départ. J'appris qu'un négociant grec avait été assas- 
siné quelques mois auparavant aux environs de Dhamar, et que la 
route n'était pas absolument sûre poiu: les voyageurs isolés. M. le doc- 
teur Rosenfeld, médecin en chef de l'hôpital du Mutuâkil, m'engageait 
à prendre deux cavaliers d'escorte (zaptiés). Mais jene voulus rien 
demander au Vali Aiiz-Pacha, ayant de graves raisons de me défier 
de ce personnage peu sympathique. Je pris à mon service un nègre 
nommé Abdallah, dont la fidélité m'était garantie par des personnes 
en qui j'avais pleine confiance. Abdallah avait été soldat. Il pouvait 
au besoin fiadre le coup de feu avec Hassan. J'étais moi-même armé 
d'une carabine Winchester à répétition, et comme je savais qu'en 
aucun cas nous n'aurions affaire à une troupe nombreuse d'assaillants, 
je me croyais suffisanmient protégé contre toute attaque. 

Le 29 juillet, à 6 heures et demie du matin, le moment est venu de 
dire adieu à la capitale du Yemen. Franchissant pour la dernière fois 
la porte du Sud, — Bab el-Yemen — nous passons entre les casernes 
d'iniiantcrie (el-Hordi) et les cantonnements de la cavalerie et de l'ar- 
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tillerie, puis nous traversons les cimetières arabes et nous commen- 
çons à remonter la vallée dans la direction S. S. E. Les frères Caprotti, 
qui ont voulu m^accompagner à plus d'un kilomètre de la ville, se reti- 
rent en me faisant leurs adieux et me souhaitant un bon voyage. Ce 
n'est pas sans émotion que je me sépare de mes hôtes devenus mes 
amis. Pendant plus de deux mois j'ai vécu à leur foyer, témoin de lem- 
vie laborieuse, ayant souvent recours à leurs bons offices et les trou- 
vant toujours disposés à m'obliger avec la plus généreuse abnégation. 
De tous mes souvenirs de voyage, aucun ne m'est plus agréable à évo- 
quer que celui de ces deux hommes excellents, qui, perdus sur une 
terre lointaine, font, si j'ose le dire, honneur à l'Italie (i). 

La vallée de San'â forme une grande plaine dominée à TE. par le 
gebel Nuqùm et les montagnes du pays de Khaulân, à l'O. par le ge- 
bel 'Aibân qui s'enchaîne avec le Serât-Alhâ, sur le territoire des Beni- 
Matâr. Dès qu'on a dépassé les nappes d'éboulis qui s'étendent an 
pied du gebel Nuqùm, la vallée devient plus fertile et se couvre de 
cultures arrosées par les petits ruisseaux qui descendent des ravins la- 
téraux (wadi Hadda, etc.), A 8 heures, nous laissons à un kilomètre 
sur la gauche le village de Dar-Sallim et peu après nous contournons 
un ressaut de roches rougeâtres de 6 à 8 mètres de hauteur, formant 
une sorte de barrage en travers de la vallée. Peu après nous passons à 
rO, du village d'el-Gerdi. San'â reste encore visible à l'horizon, dans 
le N. N. O. Mais à 9 heures un quart nous voyons disparaître derrière 
un promontoire de laves basaltiques cette ville célèbre, à qui je puis 
bien donner, sinon le titre de c mère du monde > (Umm el Dunia) 
que les Arabes eux-mêmes ne lui prêtent plus sans ironie, du moins 
celui de c Reine du Serât », que personne ne songera sans doute à lui 
contester. Contournant le promontoire à main droite, nous nous diri- 
geons directement vers le S., et au bout d'une demi-heure nous entrons 
dans le petit village fortifié de Heziaz où nous faisons halte jusqu'à 
1 1 heures. 

Au delà de Heziaz, nous reprenons la direction S. S, E. et nous 
continuons à remonter la vallée en passant à peu de distance à l'O. du 

I. Depuis que ces lignes ont été écrites, j'ai eu le chagrin d'apprendre la 
nouvelle du décès de M. Luigi Caprotti, l'atné des deux frères. Il est mort, dans 
sa trentième année, le 10 janvier dernier, emporté en quelques jours par une de 
ces maladies presque foudroyantes qui sont si fréquentes au Yemen. I^uigi Ca- 
protti appartenait à une des plus honorables familles de Magenta. Il avait su se 
faire aimer et estimer de tous ceux qui l'ont connu. L'explorateur £. Giaser s'est 
fait l'interprète éloquent de nos regrets imanimes dans un article nécrolog-ique 
publié par la Riforma^ de Rome, n** du 14 février 1889. 
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village d'el-Mchagré, situé sur le flanc méridional d'une petite colline, 
au pied d'un pic remarquable de roches émptives. Un peu plus loin, 
nous contournons à main gauche une colline d'éboulis, sur laquelle je 
note sans m'arrêter : Gompkocarpus seiosus R. Br., Echium sericeum 
Vahl., Anarrhinum Abyssinicum Jaub. et Sp., etc. Dès que nous 
avons dépassé la colline, le village de Hamed se montre à 4 kilomètres 
environ dans TE., sur une hauteur. A midi et demi, nous perdons de 
vue le gebel Nuqùm, et nous traversons un petit wadi qui débouche 
4 rO. dans une vallée verdoyante ou Ton aperçoit plusieurs villages. 
A droite de la route est creusée une grande citerne elliptique dont le 
grand axe mesure environ 35 m. Vers i heure nous côtoyons des es- 
carpements qui s'élèvent à une hauteur de 150 m. sur notre gauche et 
auxquels s'adosse le village de el-Dhub, à l'entrée d'une vallée large- 
ment ouverte, descendant vers le S. Après une courte descente sur un 
talus d'éboulis, nous laissons à 2 kilomètres à droite un hameau d'une 
quinzaine de maisons entouré de riches cultures, et nous arrivons à 
3 heures dans le village agreste de Wa'lann où nous devons passer la 
nuit. Nous nous installons immédiatement à Tétage supérieur d'un 
samsare à rez-de-chaussée voûté, servant à la fois d'écurie, de cuisine 
et de salle commune pour les muletiers, chameliers et buveurs de 
qischr. La v^étation entre Heziaz et Wa'lann est la même que celle 
des environs de San'â. Outre les espèces mentionnées ci-dessus, VÉU" 
ryops Arabicus Steud. et le Kalanchoe à fleurs jaunes déjà trouvé 
dans le wadi Dhahr sont commues sur les éboulis. Mais V Arthrosolen 
Somalense Franchet et VEuphorbia cerebrina Hochst., si abondants au 
pied du gebel Nuqùm, disparaissent dès qu'on a dépassé les contre- 
forts méridionaux de cette montagne. Le village de Wa'lann est dans 
un vallon fertile encaissé par des escarpements d'une roche rougeâtre 
se partageant en larges dalles fortement inclinées. Les maisons, au 
nombre d'une vingtaine, sont groupées le long d'un ruisseau d'eau vive 
qui arrose des jardins clos de murs, d'un aspect tout européen. Dans 
ces jardins, on cultive, outre des légumes et des fleurs d'ornement, la 
vigne, le grenadier, l'abricotier, le pêcher et le prunier. 

Le 30 juillet, à 5 heures trois quarts du matin, nous continuons à 
remonter l'étroite vallée de Wa'lann en nous dirigeant toujours au S. 
5*^ S. E. A 7 heures, nous passons à 1,500 m. environ dans l'O. du vil- 
lage d'el Wa'sen. Vers 8 heures, après avoir franchi un ressaut peu 
élevé, nous atteignons le village d'el Khodar, adossé au versant occi- 
dental du wadi. Bientôt la vallée se resserre. Nous laissons à un kilo- 
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mètre sur la gauche le village de Beyt el-Ziadeh et nous nous élevons 
par un akabe en lacets jusqu^à un petit col au delà duquel nous décou- 
vrons une plaine immense qui s'étend à perte de vue vers le S. Une 
descente d'une demi-heure par un nouvel akabe plus escarpé que le 
premier nous amène à rentrée de ce vaste plateau, et nous arrivons à 
lo heures un quart au mikaye de Gerit el-Neqil, misérable hutte éta- 
blie dans le creux d'un rocher oârant à peine un abri contre la pluie 
qui commence à tomber. Le village est situé im peu plus loin à TE. sur 
un contrefort de la chaîne de hauteurs que nous venons de traverser, 

Â midi et demi, nous profitons d'une éclaircie pour nous remettre 
en marche. Laissant à droite le chemin de Dorân et nous dirigeant 
droit au S., nous avançons lentement dans ime plaine unie où les 
eaux pluviales séjournent à la surface sans trouver d'écoulement. Le 
sol argileux, détrempé par la pluie, forme une boue glissante où nos 
mulets et les chameaux eux-mêmes s'abattent à chaque instant. Bien- 
tôt, l'approche de l'orage s'annonce par des roulements de tonnerre 
prolongés. Les sommets des montagnes de Khaulân, qui s'élèvent à 
notre gauche, s'enveloppent de nuages noirs d'où partent des éclairs 
incessants. Une pluie torrentielle chassée par des rafales qui sem- 
blent venir de tous les points de l'horizon, nous cingle sans trêve 
jusqu'à notre arrivée à Maber, où nous entrons à 2 heures trois quarts 
de l'après-midi, grelottant de froid sous nos vêtements transpercés. A 
peine installé dans le samsare, je reçois de la part de l'officier turc 
commandant le canton une demi-douzaine de grenades et^quelques 
grappes de raisin. Le brave militaire me fisdt dire qu'il ne refusera pas 
une bouteille de cognac en retour de son cadeau. N*en ayant plus que 
deux dans ma cantine, je lui fais porter ma dernière bouteille de bière 
de Lyon, qui est accueillie avec une déception visible, — mais accep- 
tée. Une fois en règle avec l'autorité locale, je m'occupe de mettre 
sous presse mes récoltes de la journée. Elles se réduisent à fort peu de 
chose : im Pimpinella difficile à déterminer faute d'échantillons bien 
fructifies et quelques rameaux de Psiadia Arabica Jaub. et Sp- recueil- 
lis dans la traversée du col entre Beyt el-Ziadeh et Gerit-el-Neqîl. 

Le 31, nous marchons pendant trois heures au S. S. E. dans la plaine 
marécageuse qui s'étend autour de Maber. Le sol, extrêmement glis- 
sant au sortir du village, s'aÔermit peu à peu et présente une légère 
déclivité au S. O. A une quinzaine de kilomètres sur notre droite 
s'élève une suite de montagnes de formes bizarres, les unes tabulaires, 
d'autres dressées en pyramides obliques ou en aiguilles inaccessibles. 
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A cette chaîne appartient le gebel Dorân, dont nous entreyons la cime 
derrière un plateau profondément entaille par une brèche à pic. C'est 
an pied du gebel Dorân que se trouve, dit-on, le Hammam 'Ali, source 
sulfureuse renommée pour ses vertus curatives, mais peu fréquentée à 
cause de Tinsécurité du pays. A 9 heures un quart, nous arrivons au 
pied d'une falaise qui court de TE. àl'O. et forme la limite méridionale 
de la plaine que uous venons de traverser. A 300 m. environ sur notre 
gauche est situé le village de el-Dhaïck, composé d'une demi-douzaine 
de maisons postées sur la crête de Tescarpement. Après un arrêt d'une 
heure, nous nous élevons en dix minutes au sommet de la falaise par 
un défilé rocheux et nous débouchons sur un plateau découvert faible- 
ment incliné au N. O. Une marche d'une heure au S. S. E. nous 
amène au village de Dharb-Dhamar situé dans la région la plus élevée 
du plateau. Passant à TE. du village, nous obliquons à l'E. S. E. et 
nous ne tardons pas à apercevoir les minarets de la célèbre ville de 
XThamar, dont nous ne sommes plus éloignés que de 5 à 6 kilomètres. 
Après avoir traversé un affleurement de laves basaltiques noires, nous 
iorageons de vastes cimetières et nous entrons dans la ville à i heure 
Ugx quart après midi, heureux d'arriver à temps pour éviter l'orage qui 
jxi^ xiace d'éclater. 

Dhamar (j'^^j)i chef-lieu département de Machareb el-'Anis, est 
ville ouverte de 4,000 à 5,000 habitants, résidence d'un Kaïmakâm 
et siège d'une université zeïdite probablement très ancienne, fré- 
intée autrefois par de nombreux étudiants. Quatre ou cinq mosquées 
d^^labrées s'élèvent dans le quartier principal. Les maisons, bâties en 
ia<^*eJJons de basalte et en briques n'ont pour la plupart qu'un étage au- 
d^^»5us du rez-de-chaussée et sont dépourvues de l'élégante ornemen- 
tation que nous avons admirée à San'â. Les constructions les plus 
r^inarquables sont peut-être les samsares voûtés où des caravanes de 
20 ép chameaux chargés peuvent trouver de spacieux abris. Les rues 
sont très sales. En somme la ville présente un aspect général de vétusté 
et d'abandon qui ne laisse pas une impression favorable. 

Trois observations barométriques à l'anéroïde m'ont donné pour 
Taltitude de Dhamar ime moyeime de 2,431 m. 

Très souffrant d'une indisposition contractée à San'â et que le re- 
froidissement éprouvé à Mâber a certainemenr aggravée, je passe 
toute la journée du i*^"" août à Dhamar dans une complète inaction. A 
demi assoupi, je suis désagréablement tiré de ma torpeur par un indi- 
vidu déguenillé se disant médecin militaire ottoman. Pour couper 
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court à une demande probable de cognac, je congédie assez brusque- 
ment le visiteur en l'engageant à aller exercer son art in anima tur^ 
cica. 

Le 2, à 6 heures du matin, nous nous remettons en route dans la 
direction S. S. E. Au sortir de Dhamar, le chemin remonte la pente à 
peine sensible d'un plateau perreux couvert de fragments délave basal- 
tique huileuse. Vers 7 heures nous longeons à main droite une colline de 
roches éruptives rouges et noires de 60 à 80 m. de hauteur, couronnée 
par un petit hurg ou château fort entouré de quelques habitations. A 
8 heures nous entrons dans ime région ondulée où la végétation devient 
plus abondante. Je reconnais sur les éboulis les espèces les plus com- 
munes des hauts plateaux du Serât, entre autres : 



Kalanchoe brachycalyx Rich. 
Euryops Arabicas Steud. 
Solanum coagulans Forsk. 



Aloe tomentosa, spec. nov. 
Arisxma enneaphyllum Hochst. 



A 9 heures un quart, nous faisons halte au mikaye d'El-Lessis, 
adossé à un ressaut de rochers près d'un ruisseau d'eau courante. Cette 
station me fournit une douzaine d'espèces dont voici la liste : 



Ranunculus spec... 
Indigofera Arabica Jaub. et Sp. 
Crassula Abyssinica Rich. 
Carissa edulis Vahl. 
Datura stramonium L. 
Celsia Bottx, spec. nov. 



Veronica Anagallis L. 
Torenia pumila Benth. 
Mentha sylvestris L. 
Cyanotis fœcunda Hassk. 
Chara spec... 



Après une heure de repos au mikaye, nous reprenons la marche 
dans la direction S. S. E. et nous côtoyons un vsradi qui débouche dans 
une plaine faiblement inclinée au N, O. L'horizon est borné au S. O, 
par une chaîne de hautes montagnes profondément découpées. Nous 
traversons la plaine en obliquant un peu au S. Vers i heure après midi, 
nous entrons dans une vallée latérale qui s'infléchit au S. O. Bientôt 
la vallée se resserre et aboutit à une gorge dont nous remontons le 
thalweg par un akabe à pentes faciles dans la direction S. En vii^t 
minutes nous atteignons le sommet de l'akabe, d'où nous redescendons 
à Yerîm en traversant des campagnes bien cultivées. A 2 heures un 
quart nous faisons notre entrée dans la ville par la porte du N. E. Le 
samsare est occupé par une troupe de chameliers qui refusent de nous 
faire place. Un habitant consent enfin à nous loger dans sa mai- 
son, située sur une petite hauteur d'où le regard s'étend sur toute la 
vallée. A peine ai-je eu le temps de donner un coup d'œil à notre 
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installation, quand se présente un sergent de police qui m'invite à le 
suivre auDivaQ,oùje suis attendu parle Mudir (sous-préfet) deTarron- 
dissement. Comme je n'ai pas eu jusqu'ici trop à me louer de mes rap- 
ports avec Jes autorités ottomanes, j'obtempère en maugréant à l'invi- 
tation du Mudir. Je suis introduit dans une salle assez vaste où sont 
assemblés un quinzaine de notables arabes élégamment vêtus. Quel- 
ques-uns fument de hauts narghilés à incrustations d'argent d'un riche 
travail. Le Mudir, Hassan Effendi Fenni, est un homme de manières 
avenantes paraissant âgé d'une cinquantaine d'années. Il me tend cour- 
toisement la main, me fait asseoir près de lui et me déclare que je suis 
le bienvenu dans son arrondissement, en ajoutant qu'il est disposé à 
m 'accorder toute l'aide possible pour faciliter mes travaux. Il me ques- 
tionne ensuite sur l'Egypte et spécialement sur le Caire qu'il a, me 
dit-il, habité dans sa jeunesse. Enfin, le Mudir, s'adressant aux assis- 
tants, leur fait un éloge enthousiaste des Français et de la France, dont 
il retrace en quelques mots le rôle glorieux et la mission civilisatrice 
en Orient. Apres une heure d'entretien, je prends congé du Mudir en 
lui exprimant chaleureusement ma gratitude pour ses dispositions bien- 
veillantes à mon égard et pour le témoignage de sympathie qu'il vient 
de donner publiquement à mon pays. Très étonné de cet accueil ines- 
f)éré, je fais causer le sergent de police qui me reconduit à mon loge- 
ment et j'apprends alors que Hassan Effendi n'est pas un Turc, mais un 
Egyptien engagé au service ottoman. Tout s'explique ! 

La petite ville de Yerim (fiji) se compose de 250 à 300 maisons 
qui se groupent autour d'un rocher abrupt d'une quarantaine de mètres 
de hauteur, couronné par une forteresse en mauvais état. L'aspect gé- 
néral est misérable. La ville est située dans une vallée marécageuse 
très insalubre. On sait que Forskahl y mourut le 11 juillet 1763, d'une 
maladie contractée pendant son séjour dans la ville malsaine de Tàez. 
Les maisons sont construites en maçonnerie de blocage revêtue d'un 
enduit d'argile et de bouse de vache. En fait de mosquées, je n'ai vu 
que des constructions basses dépourvues des minarets qui donnent 
tant de grâce pittoresque aux moindres villes de l'Orient. L'altitude, 

calculée sur deux observations de l'anéroïde, est de 2.665 ^- 

Le 3, nous descendons, en nous dirigeant au S. et obliquant ensuite 

au S. S. O., une large vallée arrosée par de nombreux cours d'eau. 

Le diemin décrit de nombreuses sinuosités à travers de belles prairies 

et des champs de céréales. Au bord des ruisseaux, je recueille chemin 

taisant: 



à 
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Dianthus pumilus Vahl. 
Hibiscus Trionum L. 
Ozalis cornjculata L. 
Helminthocarpum Abyssinicum Rich. 



Datura stramonium L. 
Celsia Botta;, spec. nov 
Veronica Anagallis L. 
Ajuga remota lienth. 



Vers 7 heures et demie, nous laissons sur la gauche les villages de 
Sarraf et de Schumeyrân; puis, longeant àfmain droite une colline de 
laves basaltiques noirâtres, nous entrons à 8 heures et demie dans une 
vaste plaine marécageuse présentant une très faible déclivité au N. E. 
Après un arrêt de quelques minutes pour faire une ample récolte de 
CyanoHs parasitica Hassk., très abpndant dans cette localité nous tra- 
versons la plaine dans la direction S. O. en tournant bientôt directe- 
ment à rO. A droite et à gauche se montrent de nombreux villages 
éloignés. Devant nous se dresse la masse imposante du gebel Sumara, 
qui domine toute la contrée. Nous traversons un ruisseau près duquel 
je recueille de beaux exemplaires d'un séneçon décrit dans la troisième 
partie de ce mémoire sous le nom de Senecio SumarsB^ et, laissant à 
droite ime vallée qui remonte vers le N., nous arrivons à 9 heures et 
demie au pied de la montagne. Au bout de dix minutes d'ascension par 
un akabe en lacets, nous atteignons un mikaye établi près d'une petite 
Mesdjîd (mosquée) au voisinage d'une fontaine qui alimente des abreu- 
voirs pour les chameaux. Nous trouvons au mikaye une grande af- 
fluence de paysans et de chameliers se rendant au marché de Yerim. 
Ne voulant pas nous mêler à cette foule bruyante, nous montons encore 
un peu plus haut et nous nous installons pour prendre notre repas sur 
une pelouse où je trouve à récolter quelques pieds de Campanniarigi- 
dipila Hochst. et Stcud. A 11 heures trois quarts, nous reprenons l'as- 
cension du gebel Sumara par un chemin pavé à pente bien ménagée 
et en quelques minutes nous parvenons à l'entrée du col, qui s'ouvre 
un peu au-dessous de la cime. L'anéroïde marque 548"'", 9, correspon- 
dant à une altitude approximative de 2.825 m. 

Au delà de la passe, la vue plonge à droite dans une profonde val- 
lée verdoyante. La végétation, rare sur la pente que nous venons de 
gravir, devient abondante et variée sur le revers opposé de la monta- 
gne. \J Arisâffma enneaphyllum Hochst. croît aux abords du chemin en 
compagnie d'une Liliacée à longs épis terminaux de fleurs jaunes qui 
me parait appartenir au genre Kniphofia et que je décris plus loin sous 
le nom de AT. Sumarw, Nous dirigeant au S. O., nous commençons à 
redescendre en décrivant un circuit dont la concavité est tournée au 
N. O. A midi trois quarts nous gravissons une courte montée pour 



Senecio Hadiensis Forsk. 
Coleus Arabicas Benth. 
Ëratobotrys? spec... 
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franchir irn second col à Taltitude de 2.649 °^* ^^^ notre droite se 
montre un village d^une douzaine de maisons groupées autour d^un 
bnrg an sommet d'une hauteur. A nos pieds s'ouvre dans la direction 
S. O. le wadiBei^eîn, ravin profondément encaissé, où nous retrou- 
vons la v<^étation frutescente des vallons de Hodjeilah. Ici commence 
une descente rapide par des escaliers et des lacets sans un, à travers 
des bosquets d'acacias, de figuiers et d'Acanthacées variées parmi les- 
quelles domine VAnisoies irisulcus Nées. A i heure et demie, nous 
passons au hameau de Mensil. Plus bas, le wadi s'élargit et laisse place 
à de riches cultures de dounah et de duchn. Continuant à descendre, 
nous arrivons à 3 heures dans une gorge ombragée où coule un ruis- 
seau d'eau limpide. Sur les berges, je recueille en passant une dem 
douzaine d'espèces : 

Tcphrona clata, spec. nov. 
f^eimiflthocarpam Abyssinicum Rich. 
pt^TfÀMom lacerans R. Br. 

Bientôt la pente, jusqu'ici très raide, commence à s'adoucir. La 

^^>:ige devient moins abrupte et s'ouvre en une vallée où croissent de 

Xi4^::>xnbrenx Eupkaràta arb&rea Forsk. Nous nous trouvons ramenés à 

j»^X titade de 1.755 ni- A 4 heures nous quittons le thalweg de la vallée 

et ^ous nous élevons sur la gauche en traversant de magnifiques 

de dourrah (Holctis Durra Forsk.) et de duchn (H. Dochna 

►isk.). Le chaume du duchn atteint, sur ce sol fertile, près de 3 m. de 

itcur. Dans les bosquets, le Cadia varia Lhérit. croît à profusion 

. jrmi les acidas et les buissons épineux de Pterolobium lacerans R. 

'R:mr' - Dans l'O. la vue s'étend au loin sur une large vallée bornée à 

VV^M^^orizon par une chaîne de hautes montagnes noyées de brume. A 

i^ Snenres trois quarts, nous arrivons à el-Mekhâder, village d'une 

sic:>l>iantaine de maisons, où nous passons la nuit. 

Le 4, à 6 heures un quart du matin, nous descendons le revers mé- 

tv<UoBal de la colline de el-Mekhâder en traversant des campagnes 

d>*x&iie prodigieuse fertilité. Au bout d'une demi-heure, nous arrivons 

djaiis on wadi dont nous suivons le thalweg pendant quelques minutes 

dans la direction O. 10^ N., puis nous remontons sur le versant opposé 

enoUiquant à l'O. S. O. Passant près d'une grande citerne disposée 

foor les irrigations, nous contournons à main gauche une colline cou- 

?ertc de grandes euphorbes à port de candélabre (Eupkorbia arborea 

Forsk.), sur lesquelles je recueille un Loranthus nouveau décrit plus 

knn sous le nom de L, Arabicus. A 7 heures et demie nous entrons 
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dans une large vallée bordée à TO. N. O. par des coteaux fertiles qui 
paraissent criblés de villages et d'habitations rurales. Après trois quarts 
d'heure de marche au S, S. O., nous traversons une campagne ondulée; 
puis, tournant à gauche, nous découvrons dans le S. 1/4 S. E. la 
ville fortifiée de Ibb, postée sur un contrefort du gebel Ba'dân. A 8 heures 
et demie nous faisons halte à Suq el-Sabt (mot à mot : marché du 
samedi), hameau composé d'un grand samsare et d'une vingtaine de 
niches basses analogues à celles que j'ai décrites en parlant du marché 
de Bauân. 

En sortant de Suq el-Sabt, nous traversons, à 10 heures, une petite 
rivière coulant vers TO. et nous commençons à remonter la vallée en 
cheminant dans une plaine parsemée de buissons d'acacias [A. Ehren- 
bergianay A, Issta^ etc.). Sur ces buissons vivent de nombreux camé- 
léons remarquables par leur peau bigarrée de couleurs éclatantes, la 
crête pectinée-dentée de leur gorge et l'énorme développement du 
casque sus- temporal. Je m'arrête longuement pour capturer un de ces 
animaux et faire une petite récolte de plantes intéressantes, parmi 
lesquelles je citerai : 



Habenaria Arabica, spec. nov. 
Scilla? Yemensis, spec. nov. 



Wedelia Abyssinica Vatke. 
Cycaium humifusum Benth. 
Striga hirsuta Benth. 

Vers midi nous contournons une butte de terre rougeâtre, en 
couches horizontales séparées par des lits de gravier. Nous nous rappro- 
chons des escarpements du gebel Bad'ânqui s'élèvent sur notre gauche 
à plus de 300 mètres de hauteur. Bientôt nous arrivons au pied d'une 
haute falaise qui se relie au gebel Ba'dân et barre toute la vallée. Par 
un chemin pavé décrivant de nombreux lacets entre des pelouses et 
des jardins en terrasses, nous atteignohs en une demi-heure la crête de 
la falaise et nous nous trouvons sous les murs de Ibb, que nous lon- 
geons à main gauche pour entrer dans la ville par la porte de VO, II 
nous faut encore parcourir un long trajet à travers un dédale de rues 
étroites et tortueuses fortement en pente pour parvenir à l'hôtellerie 
ou khan où nous devons prendre gîte. Le khan est construit sur le 
modèle des anciens okelles d'Alexandrie et du Caire, c'est-à-dire qu'il 
consiste en un bâtiment carré avec patio, ou cour intérieure entourée 
d'un double étage de galeries à arcades ogivales. Au rez-de-chaussée 
s'ouvrent les magasins et les écuries. L'étage supérieur est distribué 
en chambres pour les voyageurs. 

Ibb ( * 1 ) place forte entourée d'une haute muraille bastionnée 
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en pierres de taille, appartient à Tartondissemeiit du Yemen-*Ala, qui a 
pour chef-lieu Djiblah (Djobla de Niebûhr), ville ouverte située à une 
quinzaine de kilomètres dans TO. S. O. La, place est assise sur le 
revers occidental du gebel Ba*dân, à Taltitude d'environ 2,067 mètres. 
Elle compte 400 à 500 maisons et 2 mosquées à minarets. Le quartier 
commerçant ofire beaucoup de mouvement et d'animation. Les rues 
sont pavées (i), mais inégales et mal entretenues. En dehors des for- 
tifications et principalement du côté N., on voit de charmants jardins 
et des vergers en terrasses. Un grand réservoir de distribution établi 
en contre-bas de la ville, près de la mosquée principale, reçoit l'eau 
amenée du gebel Ba'dân par un aqueduc. Cette eau est ensuite élevée 
dans les quartiers supérieurs par des outres se vidant automatiquement, 
analogues à celles qui sont employées à San'â et dans les autres villes 
du pays Gebeli. 

Depuis que nous avons quitté San'â, nous sommes en pleine saison 
pluvieuse d'été (Mattar el-Kharîf). Chaque nuit se produisent des pré- 
cipitations atmosphériques plus ou moins abondantes, qui cessent géné- 
ralement au lever du soleil. 

Le 5, à 6 heures et demie du matin, nous nous mettons en marche au 
moment où la pluie cesse de tomber. Sortant de la ville par la porte 
de l'O., nous nous portons directement au S. et nous commençons 
à descendre la pente adoucie du coteau, en suivant un chemin creux 
dont les talus montrent une succession de sables rougeâtres et de gra- 
viers en couches stratifiées. \J Habenaria Arabica est abondant sur ce 
terrain en compagnie de VH, macrafUha Hochst. Bientôt nous entrons 
dans une plaine fertile, mais dénuée d'arbres et de buissons. Obliquant 
un peu au S. S. O., nous arrivons à 8 heures un quart en vue de la 
ville de Djiblah, située au pied d'une hauteur, à 3 ou 4 kilomètres dans 
l'arimut O. 30** S. Nous laissons le chemin de Djiblah sur la droite 
pour gravir des colUnes arrondies couvertes de pâturages. Ibb est 
encore visible dans le N. N. E. Après avoir franchi un col peu élevé, 
nous débouchons dans un cirque profondément encaissé entre les 
contreforts septentrionaux du gebel Omeibe (G. Mhârras de Niebûhr). 
Il &ut nous élever sur les pentes escarpées du cirque par un akabe en 
lacets en passant sur des éboulis de gros blocs glissants, où les mulets 
font des chutes dangereuses. Nous perdons sur ce chemin scabreux 
un des chameaux venus de San'â. Un autre a déjà succombé à la fadgue 

X. En dalles de basalte noir. 
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dans le passage du gebel Sumàra. Cependant nos chameliers ne loiit 
entendre aucuneplainte bien qu*ilsn'aientpasàattendredecompensation 
pour la perte de leurs bétes et soient obligés de remplacer à leurs frais les 
chameaux manquants. Â 9 heures un quart nous atteignons la crête 
du cirque, d'où nous redescendons par un petit akabe sur un plate^n 
de pâturages marécageux. Nous dirigeant toujours au S., nous traver- 
sons le plateau et, après avoir gravi des pentes faciles en longeant un 
ravin peu encaissé, nous parvenons à 10 heures trois quarts sur la 
cime de la montagne à l'altitude de 2,214 mètres (hauteur baromé- 
trique 588™°,7). Un épais brouillard montant du revers opposé noas 
enveloppe pendant quelques instants, puis se dissipe et laisse la vue 
planer librement sur la grande plaine qui s'étend au N. de Tàez et sur 
la masse colossale du gebel Sabor, qui se dresse à Thorircn, dans 
l'azimut S. 20® O. Trois quarts d'heure de descente par un akabe en 
lacets relativement aisé nous amènent sur une terrasse où VEuphorbia 
Bottm Boiss. est abondant. Nous faisons halte sous un figuier au bord 
d*une petite rivière bondissant sur un lit de roches. Comme les rayons 
du soleil sont très -ardents, je me hâte de serrer dans le caitable les 
quelques plantes récoltées dans la journée. Ce sont, outre VBuphorbia 
et les Habenaria déjà mentionnés : 



Polygonum glabrum WilW. 
Alectra Arabica, spec. nov. 
Strîga orobanchoides Benth. 
Adhatoda flava Nées. 



Dîpteracanthus guttatas Nées. 
Coleus barbatus Benth. var. spicatus. 
Cyanotis fcecunda Hassk. 



A midi un quart nous reprenons la descente, en laissant sur la 
droite le village de Mhârras, situé de l'autre côté d'un profond ravin 
à pic sur lequel est jeté un pont d'une arche, très hardi. Vers i heure 
et demie après midi, la pluie commence à tomber de nouveau, mais 
nous ne tardons pas à arriver au petit village de Sayâni, composé d'une 
douzaine de maisons groupées sur une terrasse bien cultivée. Noos 
nous y arrêtons pour passer la nuit dans un mikaye à peine suffisant 
pour nous loger et abriter le bagage. 

Le 6, à 5 heures un quart du matin, je donne le signai du départ 
pour Tàez. Nous descendons par un akabe en corniche sur des pentes 
d*éboulis, où je trouve à récolter quelques pieds de DorsUnia radùUa 
Lam. {Kosariajatida de Forskahl). Au bout de vingt minutes, nous 
arrivons enfin au pied de la montagne dans une vallée encaissée entre 
des contreforts, sur lesquels on aperçoit de riches cultures parsemées 
de bosquets et de nombreux villlages. Nous cheminons pendant ime 
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demi-heure dans le lit d'une rivière marécageuse dont les rives sont 

bordées d'alluvions siliceuses exhalant une odeur fétide. Nous laissons 

ensuite la rivière sur la droite et, après avoir traversé un affluent 

coulant entre des berges à pic de 3 à 4 mètres de hauteur, nous passons 

dans un massif ^Euphorbia arborea Forsk, puis nous nous engageons 

dans une plaine boisée que sillonnent une muldtude de ruisseaux 

gonflés par les pluies. Le sentier décrit de nombreux méandres au 

milieu de bosquets embaumés par les senteurs pénétrantes du jasmin. 

Vers 7 heures nous parvenons sur un terrain découvert. Les bosquets 

font placeà des fourrés basd'Euphorbiacées de la section Diacanthium^ 

sous lesquels s'épanouissent les grandes fleurs blanches odorantes du 

Pancratium ienuifoHum Hochst. On se souvient que, déjà dans le 

Haime, aux environs de Ydiz, j'avais trouvé le même PancraHum 

sous les buissons d'euphorbes épineuses. L'association constante de 

cette Amaryllidée avec les Euphorbiacées cactiformes est un fiadt qui 

mérite d'être noté. 

A 8 heures nous arrivons au village de Qa'dh. Nous nous y re- 
posions jusqu'à 9 heures im quart dans un mikaye où je suis heureux 
de retrouver les confortables couchettes de paille (aserrât) du bas pays, 
doflt nous étions privés depuis Menâkhah. Au sordr de Qa'dh, nous 
nous trouvons sur la crête d'une falaise formant un ressaut de 40 mètres 
de hauteur au N. de la vaste plaine qui s'étend jusqu'aux collines de 
Xàez . En quelques minutes, nous parvenons au bas de la falaise par 
un aJiabe à degrés très glissants. L'anéroïde marque 633°*", 5, corres- 
pondant à une aldtude de 1,602 mètres. La plaine, d'abord assez ferhlei 
prend bientôt l'aspect d'ime steppe nue. Nous marchons sur un sol uni 
formé d'aigile sableuse où croît une herbe rase en laiges plaques gazon- 
tutes. Çà et là s'élèvent quelques rares buissons d'acacias. Les femmes 
portent dans cette région un costume original, composé d'une blouse 
de cotonnade bleue et d'un pantalon étroit de même étoffe, terminé 
par des jambières rouge écarlate. 

Pea après 10 heures, le terrain devient pierreux, puis se plisse en 
ODdulations de plus en plus accentuées, et enfin en collines couvertes 
d'éboolis trachytiques. Nous rentrons ici dans la région des Euphor- 
biacées cacdformes que nous avons déjà traversée une première ibis 
dassle Haime. On voit qu'elle coïncide à peu près avec la zone d'al- 
titude moyenne (1,200 à 1,800 mètres) du revers maridme du SerâL 
\jt beau caméléon des environs d'Ibb est commun sur les acacias 
disséminés parmi les fourrés d'Euphorbes. Peu à peu, la végétation 
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devient plus abondante et plus variée. Elle forme des buissons et des 
bosquets où je note en passant les espèces suivantes : 



Hibiscus micranthus L. 
Cissus rotundifolia Vahl. 
Cassia occidentalis L. 
Acacia pterygocarpa Hochst. 
A. Seyal Del. 
Pavetta longiflora Vahl. 
Salvadora Persica Garcin. 



Adenium obesum Rœm. et Sch. 
Calotropis procera R. Br. 
Euphorbia antiquorum a, major 

Forsk. 
E. antiquorum ]3, minor Forsk. 
Aloe spec... (flore flavo). 



A I heure et demie après midi, nous passons près d'un mikaye 
établi à l'entrée d'une vallée cultivée qui remonte au S. E. dans la 
direction de Reida et nous obliquons à TO. S. O. pour longer à main 
gauche un contrefort escarpé du gebel Sabor. Vers 2 heures et demie 
nous gravissons un comt akabe et nous parvenons sur un petit plateau 
d'éboulis, au pied même de la célèbre montagne. De là, nous décou- 
vrons à peu de distance la citadelle de Tàcz (el-Kahirah) au sommet 
d'un pic de 150 mètres de hauteur, qui se dresse isolément en avant 
du Sabor. Nous prenons quelques minutes de repos auprès d'une 
fontaine attenant à un Qubbet (tombeau à dôme) qu'ombrage un figuier 
puis nous redescendons à l'O. du plateau en laissant à 500 mètres à 
notre gauche des baraquements militaires établis sur une hauteur. 
Enfin, à 3 heures un quart, nous faisons notre entrée à Tàez par la 
porte principale (Bab el-Kebîr), qui s'ouvre au N. E. de la ville. 

Nous parcourons la grande rue du Suq (marché), où se presse une 
population bruyante et affairée. Un vif mouvement de curiosité se 
manifeste parmi les officiers et fonctionnaires turcs attablés aux ter- 
rasses des cafés. Notre arrivée, en provoquant des commentaires inta- 
rissables, fournit un thème à leurs entretiens et fait diversion à leur 
désœuvrement. 

Parvenus à l'extrémité du Suq, nous gravissons quelques degrés 
et, tournant à gauche, nous débouchons sur une grande place rectan- 
gulaire, où nous mettons pied à terre devant un café grec ombragé par 
de beaux tamarins. Abdallah, envoyé à la recherehe d'un logement, 
me trouve bientôt, sur la place même, une petite maison entre cour et 
jardin que le propriétaire oôre au prix de 6 thalaris (environ 24 fr. 60) 
pour un mois. Je prends inunédiatement possesion de mon nouveau 
domicile, qui se compose d'un rez-de-chaussée affecté aux écuries, et 
d'un étage supérieur, comprenant trois chambres et une cuisine. Du 
haut de la terrasse la vue s'étend au loin sur toute la ville et sur la 
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campagne environnante. J'y ai pris commodément des photographies 
de la belle mosquée Muzâfer, qui est tout proche, et de la forteresse 
d'el-Kahirab. 

Tàez (j.-*J»), ville fortifiée de 3,000 habitants, est la résidence 
d'un Mutessarif (préfet) dont Tautorité s'exerce sur tout le pays compris 
entre le département de Hodeidah et les territoires indépendants qui 
s'étendent au N. E, d'Aden. Ce ressort comprend le territoire de 
Mokha et celui de Scheikh-Saïd, récemment abandonné par la France. 

La ville, adossée au revers septentrional du gebel Sabor, est 
située, d'après Manzoni, par i3**36*55'* de latitude N. et 44°6*45" de 
longitude E. (rapportée au méridien de Greenwich), Niebûhr évalue 
la latitude à I3**34* seulement. J'ai trouvé par 17 observations de l'ané- 
roïde, recueillies du 6 au 16 août une hauteur barométrique moyenne 
de652"",5, correspondant à l'altitude de 1,347 mètres. La température 
s'élevait régulièrement à 27^ ou 28** au milieu du jour et ne descendait 
pas au-dessous de 20* pendant la nuit. En cette saison, le phénomène de 
la nuée quotidienne (Umma ou Sukheimani) se produit vers 5 heures 
après-midi. La pluie commence à tomber à 7 ou 8 heures du soir et 
dure souvent jusqu'au lever du soleil. L'insalubrité du climat est, dit-on, 
extrême. 

Une enceinte continue flanquée de tours surélevées de 2 à 3 mètres 
entoure la ville en dessinant un quadilatère irrégulier allongé de l'E. 
à rO. Le front occidental du quadrilatère se développe en une ligne 
polygonale fortement convexe. Dans l'angle S. E., se dresse le pic 
abrupt portant la citadelle el-Kahirah. L'angle N. E. forme un sail- 
lant très aigu dont la pointe occupe le sommet d'une butte escarpée. 
La muraille d'enceinte est constituée par un massif en terre durcie, 
garni d'un revêtement extérieur en briques cuites. Cette enceinte est 
percée de 5 portes, dont l'une (Bab el-Khudeira) a été murée. 

Les maisons de Tàez sont construites en maçonnerie de blocage 
sans aucun ornement. Elles n'ont en général qu'un seul étage au-dessus 
du rez-de-chaussée. La ville possède cinq mosquées de style byzantin, 
à dômes et à minarets surmontés du croissant. La plus remarquable est 
la mosquée el-Muzâfer, adossée aux pentes du gebel Sabor. Elle a 
été fondée par l'Imâm dont elle porte le nom. C'est une construction 
rectangulaire, percée d'une rangée de fenêtres grillées et revêtue d'un 
enduit blanc qui tranche vivement sur la sombre coloration des roches 
émptives de la montage. La mosquée est surmontée de deux minarets 
trapus, de trois grandes coupoles et d'une douzaine de dômes plus 
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petits. La façade est ornée d'un rang d'arceaux adossés, soutenus par 
de fines colonnettes, et en outre de rinceaux et d'entrelacs variés. 
Beaucoup de maisons abandonnées tombent en ruine, surtout dans les 
quartiers de la région S. de la ville. On y voit de grands terrains 
vagues et des monceaux de décombres. L'excellente eau de source du 
gebel Sabor est amenée dans la ville par des conduites souterraines. 

Sauf le noyer, on cultive dans les jardins de Tàcz les mêmes 
plantes qu'à San'â et à Raudha. Le dattier y reste diétif, mais le 
bananier y produit de bons fruits, moins estimés toutefois que ceux de 
la vallée de Dorebât, sur la route de Mokha. Quelques-uns de ces 
jardins sont bien soignés, embellis par des parterres et des eaux jail- 
lissantes. Tel est le Bostân-Husseimiah, situé au centre de la ville. 
Manzoni y a trouvé le Salixalba L., probablement introduit de Perse. 

Les ravins qui descendent du gebel Sabor au S. £. de Tàes 
abritent de magnifiques bosquets de tamarins et de caroubiers, près 
desquels se groupent de nombreux hameaux. Plus haut commencent 
les plantations de Qât {Celasttus edulis Forsk), qui sont la grande 
richesse de la contrée. 

La région ondulée qtd s'étend au N. de la ville présente beaucoup 
d'analogie avec le Haime. Ce sont les mêmes collines pierreuses cou- 
vertes d'Euphorbiacées cactiformes, les mêmes vallées fertiles où 
croissent le dourrah, le duchn et le mais. La flore de cette r^;ion est 
caractérisée par les espèces suivantes : 



Maerua nenrosa Oliv. 
Capparis galeata Fresen. 
Celastrus arbutifolius Hochst. 
Zizyphus Spina Christi Willd. 
Cissus rotundifolia Vahl. 
Cardiospermum truncatum Rich. 
Acacia Arabica Willd. 
Pavetta longiilora Vahl. 
Salvadora persica Gardn. 
Adenium obesum Rœm. et Sch. 
Gomphocarpus setosus K. Br. 
Dxmia extensa R. Br. 
Boucerosia Forskahlii D. G. 



Toumefortia subulata Hochst. 
T. Bottœ, spec. nov. 
Blephans edulis Pers. 
Barleria spinicyma D. G. 
Dipteracanthus guttatus Nées. 
Boerhaavia verticillata Poir. 
Euphorbia Bottae Boiss. 
E. Antiquorum a., major Porak. 
E. — /3., miner Forsk. 

Tragia mitis var. 8. Arabica Mûll. 
Grinum Abyssinicum? Hochst. 
Gyperus spec... 
Selaginella imbricata Sprîng. 



Je comptais profiter de mon séjour à Tàez pour explorer le gebel 
Sabor et visiter, sur la plus haute cime de ce massif, les ruines du 
célèbre Château de la Mariée (Husn el-'Arous), dont on fait remonter 
la construction à l'époque antéislamique. Mais je ne tardai pas à re- 
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connaître que je ne disposais plus de la vigueur nécessaire pour accom- 
plir de longues excursions pédestres en montagne. L'anémie dont 
j'avais éprouvé les premiers eâets à San*â s'était insensiblement 
a^;ravée. Dès mes premières herborisations aux environs immédiats 
de Tàej, je me sentis accablé par une lassitude qui me rendait la 
marche très pénible et m'obligeait à de fréquents repos. Dans cet état 
d'épuisement extrême, je fis encore quelques promenades en me trai* 
nant sur les pentes inférieures du gebel Sabor et sur les collines qui 
s'élèvent au N. de la ville. Mes récoltes dans un cercle aussi restreint 
ne pouvaient être fructueuses. Découragé par l'insufâsance des résultats 
obtenus au prix d*une si grande fatigue, je me décidai à partir pour 
Aden par le chemin dit Tarîq Mâni, qui traverse les territoires de la 
tribu indépendante des Hawâschib (au singulier : Hauschabi) et de la 
tribu des 'Abâdel, placée sous le protectorat anglais. 

J'avais au surplus une autre raison de hâter mon départ. Le com- 
mencement de la Grande fête — 'Id el-Kebîr, — plus connue sous le 
nom turc de Kurban-Beyrâm, tombait cette année le 27 août. Chacun 
tient à célébrer cette fête en famille en mangeant le mouton immolé 
en commémoration du sacrifice d'Ibrahim (Abraham). A l'approche du 
Beyrâm et pendant les six ou huit jours de réjouissances qui sulventi je 
n'aurais pu trouver à aucun prix de muletiers ni de chameliers disposés 
à m'engager leurs services. J'eus beaucoup de peine à me procurer les 
cinq chameaux qui m'étaient nécessaires. Je dus accepter des animaux 
jEùbles et ûitigués, conduits par des hommes de mauvaise mine qui 
m'inspiraient une vive défiance. Il ne s'agissait heureusement que 
d'aller jusqu'à Reida, village frontière du vilayet ottoman, situé à une 
journée et demie de marche à l'E. S. £. de Tàez. Là réside un chef 
chamelier (Moqaddem) qui devait me fournir d'autres chameaux et me 
donner une escorte de quatre soldats hawâschib pour traverser le ter- 
ntoire de la tribu, par Mizâmir et Djol-Madram. 

Quelques jours avant mon départ, j'allai faire une visite au Mutes- 
saxif. Dès les premiers mots d'entreden, je me sentis en présence d'un 
homme instruit et distingué. Je ne pouvais lui fournir aucune référence, 
la lettre vizirielle qui m'avait ouvert l'accès du Yemen ayant été rete- 
nue par le Vaii Aziz-Pacha. Cependant le Mutessarif, tout en se tenant 
sur le ton d'une réserve polie, me reçut avec bienveillance. J'obtins 
de lui une faveur ordinairement réservée aux voyageurs munis de 
recommaiidations spéciales. Deux employés du Divan furent dél^^ués 
pour pofocéder à domicile à la vérification de mes bagages et, sur leur 
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rapport, le Mutessarif me fit délivrer un certificat qui me dispensait de 
toute formalité à la douane de Reida. 

Le 14 août, dès 5 heures et demie du matin, nous sommes prêts à 
partir; mais le mauvais vouloir et l'indolence des chameliers nous 
retiennent à Tàez jusqu'à 7 heures trois quarts. Nous reprenons le che- 
min que nous avons suivi en venant de Ibb. A 9 heures et demie, nous 
faisons halte au mikaye établi à l'embranchement du chemin de Reida. 
La cime du gebel Sabor se montre derrière un contrefort allongé en 
dos d'âne, dans la direction S. S. O. A 10 heures trois quarts nous 
commençons à remonter une petite vallée cultivée en nous dirigeant à 
l'E. S. E. Les versants sont coupés de dykes de 5 à 6 m. de hauteur, 
disposés en gradins irréguliers. Bientôt la vallée se resserre en une 
gorge sinueuse. Les cultures font place aux fourrés d'Euphorbiacées 
cactiformes, d'acacias et de jujubiers, auxquels viennent se mêler quel- 
ques jasmins. Nous nous arrêtons à chaque instant pour attendre les 
chameaux, qui n'avancent pas. An heures et demie, nous firanchis- 
sons un col peu élevé et nous entrons dans une région ondulée, tou- 
jours couverte de la même végétation de bosquets et de buissons. 
A midi et demi, nouvel arrêt de dix minutes auprès d'un puits fournis- 
sant de bonne eau pour les mulets. Passant à la lisière d'un petit massif 
d'EuphorbiaarboreaYoTs]^.^ nous descendons dans une vallée sinueuse 
où les Euphorbiacées cactiformes deviennent rares, tandis que les 
Acacia prédominent, avec les Cadaba^ Grewia^ Carissa et Ficus. 
Vers I heure et demie, nous atteignons un second col, au delà duquel 
la vue s'étend au loin sur une plaine ondulée. L'horizon est borné dans 
le S. S. O. par le puissant massif du gebel Sahmeh. A notre droite 
s'ouvre un ravin dont le versant opposé est garni de pelouses parse- 
mées de quelques arbres {Acacia et Dobera glabra Juss.), sous lesquels 
se tiennent de nombreux singes cynocéphales divisés par petits grou- 
pes. Ces animaux, tranquillement assis à l'ombre, ne se dérangent pas 
à notre approche, se sachant hors de la portée du fusil aiabe, qu'ils 
connaissent fort bien. Il me serait facile de les atteindre avec ma cara- 
bine Winchester; mais je ne suis pas de ceux pour qui le spectacle de 
la douleur et de la mort est un amusement. 

Une descente de 90 m. par un akabe facile nous amène dans la 
plaine, où nous stationnons de nouveau pendant un quart d'heure près 
d'un puits. Surpris par un orage, nous reprenons notre marche à TE. 
S. E. , dans une contrée oôrant une remarquable similitude d'aspect avec 
certaines campagnes de l'Ouest et du Sud-Ouest de la France telles que 
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le Bocage, par exemple. Ce sont les mêmes champs de céréales bordés 
de fossés, dont la terre est retroussée en un petit rempart garni d'arbres 
et de buissons. La vue est limitée de tous côtés par ces haies qui for- 
ment comme les mailles d'un inextricable réseau de verdure. Cette 
partie du trajet ne m'ofire que peu d'espèces intéressantes à recueillir. 
Je citerai cependant : 



Celastrus arbutifolius Hochst. 
Crotalaria squamigera, sp. nov. 
Indigofera arg'entea L. 
j^knchœ brachycalyx Rich? 



Conyza pyrrhopappa Schultz. 
Carissa Schimperi D. C. 
Barleria acanthoides Vahl. 
Acalypha fruticosa Forsk. 



Nous marchons dans un chemin creux, sur une terre argileuse ren- 
due glissante par la pluie. A 4 heures nous parvenons sur un petit pla- 
teau découvert et, laissant à gauche un tombeau à dômes (qubbct) nous 
arrivons au samsare isolé où nous devons passer la nuit. Je m'installe 
tant bien que mal avec mes gens dans une hutte sombre, si basse qu'il 
est impossible de s'y tenir debout. Le gebel Sabor est toujours visible 
dans la direction O. 2° N. Le baromètre anéroïde marque 647"*°*,!, 
correspondant à une altitude de 1,401 m. 

Dans la soirée, quelques paysans nous apprennent qu'une caravane 
de trente chameaux chargés de Qât a été capturée l'avant- veille à une 
îoumée de marche de Reida, sur la route d'Aden, par un parti nom- 
breux de Hawaschib, qui ont blessé grièvement deux chameliers. Les 
camarades des blessés ont pris la fuite et sont retournés à Reida. Le 
Moqaddem propriétaire des chameaux est parti en toute hâte pour 
reprendre son bien. Il est sûr de retrouver les chameaux abandonnés 
dans la campagne, les Hawaschib se contentant toujours en pareil cas 
de piller le chargement. 

Le lendemain, 15 août, le nouvelle se confirme. On me prévient 
qaeje ne trouverai pas à me procurer des chameaux avant le retour du 
Hoqaddem, qui restera sans doute absent pendant plusieurs jours 
encore. 

La perspective d'une longue attente à Reida était loin de m'agréer. 
D'nn antre côté, je savais que les attaques de caravanes ne sont pres- 
que jamais des actes isolés, et marquent le plus souvent le début d'une 
période de troubles pendant laquelle toutes les communications sont 
interceptées. En temps ordinaire, le passage en territoire Hauschabi 
n'offre aucun danger parce que le sultan des Hawaschib étant pensionné 
par les Anglais et tirant le plus clair de ses revenus des taxes qu'il 
perçoit sur les caravanes, est intéressé personnellement à assurer la 



à 
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sécurité des routes. Mais les Hawaschib, entrainés par leurs instincts 
invétérés, sont sujets à des accès de brigandage périodiques. Noos 
avions à craindre précisément un réveil de la diathèse. 

Ces considérations me déterminèrent à retourner à Hodeidah par 
Tàez, Zebîd et Beyt el-Fakih, en renonçant à me rendre directement à 
Aden, dont nous n'étions cependant éloignés que de quatre jours de 
marche. Le sacrifice de cet article de mon programme était amplemenx 
compensé par l'avantage de visiter les villes principales du Teliâma et 
de parcourir une partie de Titinéraire suivi par Forskahl. 

Nous reprîmes donc le chemin de Tàez, mais nous abrégeâmes 1^^ 
trajet en serrant de beaucoup plus près le massif du gebel Sabor et en^ 
franchissant directement le contrefort escarpé que nous avions contoumé?=^ 
la veille. La descente se &it par un akabe extrêmement roide sur des 
talus d'éboulis où les mulets ont peine à se maintenir. Au delà s'ouvre 
une gorge boisée qui aboutit à une vallée fertile, mais intestée par des 
troupes de singes qui causent de grands dégâts dans les cultures. On 
gravit une dernière colline couverte d'Euphorbiacéescactiformes, d'où 
l'on redescend sur le petit plateau situé à l'E. N. E. de Tàez. A midi 
nous étions de retour dans la ville. 

Je m'empressai de congédier les chameliers que j'avais engagés 
pour aller à Reida. Ces hommes m'avaient irrité par leurs exigences 
intolérables, leur mauvaise foi, leurs menaces insolentes de m'aban- 
donner au samsare, où nous nous trouvions isolés et sans ressources. 
J'eus la bonne fortune de trouver à les remplacer immédiaijement par 
des chameliers du Tehâma, qui n'avaient pas de chargement et se dis- 
posaient à retourner à Zebîd pour y passer le temps des fêtes du 
Beyràm. Ils ramenaient d'excellents chameaux parmi lesquels je n'avais 
qu'à choisir. Je pris toutes mes dispositions pour partir le lendemain. 

Le i6 août, à 7 heures un quart du matin, nous sortons de Tàez par 
la porte du N. O. dite Bab el-Scheikh Musa et nous nous dirigeons 
directement à l'O. en longeant les cimetières. Epars au milieu des 
buissons d'Euphorbiacées cactiformes, les blancs tombeaux ornés 
d'inscriptions en relief donnent au paysage un caractère de pénétrante 
mélancolie, dont je suis] vivement impressionné. Après avoir traversé 
un ravin peu profond encaissé par des roches éruptives noirâtres, nous 
arrivons sur un plateau découvert, descendant en pente douce vers l'O. 
Bientôt, obliquant à l'O. S. O., nous entrons dans une région ondulée 
où les Euphorbiacées cactiformes cèdent peu à peu la place anx Acacia^ 
Anisotes irisulcus^tGS,^ etc. Çà et là quelques Zisyphus et Dobera 
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rompent l'uniionnité de ces campagnes dénudées. A 9 heures un quart 
nous laissons à 100 m . environ sur notre gauche un moulin mû par un 
petit cours d'eau et nous marchons dans la direction O. 5** N. sur un 
terrain de plus en plus aride et pierreux. Cependant les paysans profi- 
tent des moindres dépressions offrant une légère couche de terre arable 
pour y entretenir de maigres cultures de céréales. An heures un quart 
nous passons près d'un second moulin paraissant abandonné et nous 
lemontons une vallée qui décrit une courbe sinueuse tournant au 
S. S. O. Bientôt la vallée aboutit à une gorge étroite où le Senecio 
odorus (Cacalia odora Forsk.) est abondant. A un détour de la vallée, 
nous voyons disparaître le gebel Sabor resté jusqu'à présent visible 
dans TE. A 1 1 heures et demie, nous franchissons un défilé profondé- 
ment encaissé entre des rochers rougeâtres et, redescendant par ime 
pente rapide, nous arrivons en moins d'un quart d'heure au village de 
Sua el-Ramada où nous faisons halte dans un samsare très propre pour 
ârtexi.<ire les chameaux restés en arrière. Le village se compose d'une 
dnqi^^i^t^dne de maisons groupées sur un petit plateau à l'altitude de 
1,17 s m. au pied du gebel Habeschi. On voit affleurer sur le revers 
^scaT^é de cette montagne des strates plongeant à l'E. N. E. sous ime 
jjjçlÎj3.aison de 15® à 20®. Un marché assez fréquenté se tient à Suq el- 
;g3ji3^ida tous les samedis. 

ïl^»^ contrée montagneuse que nous avions à traverser avant de ren- 
^jçï c5ans le Tehâma est considérée comme peu sûre. Le gouvernement 
otxoxxian n'a pu y asseoir solidement son autorité. Le télégraphe qui 
avait été établi pour relier Tàez à Hodeidah a été détruit à plusieurs 
reprises et les Turcs ont dû renoncer à le maintenir. Les fils ont été 
enlevés; les poteaux gisent abandonnés sur le sol. Les voyageurs 
îsolte ne s'aventurent pas dans cette région sans escorte. Mais malgré 
\es conseils de prudence qui m'avaient été donnés à Tàez, j'avais re- 
fusé cette fois encore de me faire accompagner par des Zaptiés. L'ap- 
pareil d'une suite militaire n'est pas dans mes goûts. 

Vers midi les chameliers arrivent au samsare. Ils me rapportent que 
plusieurs individus, heureusement sans armes, ont essayé d'arrêter le 
convoi pour le piller et me recommandent de me tenir désormais tou- 
jours à portée, afin de repousser au besoin des attaques plus sérieuses. 
A I heure trois quarts après midi, nous nous remettons lentement 
en marche à la suite du convoi. Nous commençons à descendre dans 
la direction O. N. O., en suivant une vallée de 3004400 m. de lar- 
geur, encaissée par de hautes montagnes. A une demi-lieue du village, 



mon attention est attirée par un maître d'école arabe faisant la classe 
en plein air à une douzaine d'enfants assis en cercle autour de lui sous 
un beau sycomore. Ce « groupe scolaire >, qui ne rappelle en rien les 
sombres geôles de nos lycées d'autrefois, m'inspire un certain regret 
de n'avoir pas fait mes études au Yemen. Nous passons entre de fertiles 
champs de dourrah parsemés de jujubiers et de figuiers. Sans sus- 
pendre la marche, je recueille dans les haies une petite gerbe déplantes 
où figurent : 



Sida alnifolia L. 
Hibiscus micranthus L. 
Indigotera argentea L. 
Momordica Balsamîna L. 



Aristolochîa bracteata Retz. 
Acalypha fruticosa Forsk. 
Aloe spec... (scapo gracili, floribas 
coccineis pedicellatis). 



Vers 2 heures et demie, la largeur de la vallée se réduit à 200 m* 
Nous nous dirigeons à l'O. 15® N. en laissant successivement à notre 
gauche deux hameaux sans importance. Enfin, obliquant à l'O. 2^ S. 
nous arrivons, à 3 heures un quart au village et marché d'Aîdeh, où nous 
prenons gîte dans un samsare consistant en une douzaine de niches à 
chien dans lesquelles on ne peut s'introduire qu'en rampant. Le village 
n'ofire d'ailleurs rien de remarquable, si ce n'est une fabrique primi- 
tive d'indigo établie sur le versant méridional de la vallée. 

Le 17, à 6 heures un quart du madn, nous quittons le samsare et 
nous gravissons une petite côte dans la direction O. 20^ N. en laissant 
la vallée sur la gauche. Nous sortons ici de la région des Euphorbia- 
cées cactif ormes qui disparaissent complètement au delà d'Aideh. Les 
chameliers m'avertissent que nous aurons à traverser dans la journée 
un district danger^x intesté par les brigands (Haramieh). Ils me réi- 
tèrent la recommandation d'être bien sur mes gardes et de ne pas 
m'écarter un seul instant du convoi. Pour parer à toute éventualité, je 
distribue quinze cartouches à chacun de mes deux domesdques en 
leur enjoignant toutefois de n'ouvrir le feu en aucun cas sans mon com- 
mandement. 

A 6 heures trois quarts, nous firanchissons un court défilé et nous 
redescendons entre des collines couvertes de broussailles où dominent 
\ Acacia toriilis Hayne (Smur), VA. Seyal Del., V Indigo fera paudfo- 
lia Del. et le Salvadora Persica Garcin. Le jujubier et les figuiers for- 
ment, avec les acacias, de petits bosquets disséminés sur les coteaux. 
Au bout d*une heure nous nous engageons dans une gorge boisée dont 
nous descendons le thalv^eg. Vers 9 heures, la gorge s'élargit ; tour* 
uant au N. O. nous débouchons sur une plaine ondulée, bornée à l'ho- 
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rizon par une chaîne de montagnes peu élevées. Peu après, nous tra- 
versons un territoire fertile où croissent de nombreux dattiers et nous 
passons ime rivière de 3 à 4 m. de largeur, affluent du w^adi Heidân, 
dans laquelle je recueille quelques touffes de Ceratophyllum demersum 
L. Sur la rive opposée, je récolte dans les bosquets : 



Celastrus arbutifolius Hochst. 
Cordia ovalis Hochst. 
Ehretia obtnsiiolia Hochst. 



Saltia papposa Moq. 
Boucerosia spec... 



Au delà de la rivière, nous continuons à cheminer au N. O. dans 
UD pays de collines boisées où le Salvadora Perstca prend un déve- 
loppement luxuriant et forme des fourrés touffus. Vers 1 1 heures nous 
entrons dans une gorge sinueuse profondément encaissée. Dans un 
moment où mon attention est distraite par les gestes comiques d'une 
trompe de singes cynocéphales postés sur les escarpements à notre 
o^L^uche, un signal d*alarme donné par Abdallah m'arrache brusquement 
à xx3a rêverie. Je vois deux hommes armés de fusils descendre ^rkcv^ï- 
taX3C^incQt 1^ versant opposé en bondissant comme des panthères au 
ieu des broussailles et des quartiers de roche. Dans mon état 
puisement, je ne puis m'empêcher d'admirer et d'envier l'agilité de 
V montagnards. Elle m'eût été bien udle à Tàez : quelles herbori- 
ons j'aurais pu faire sur le gebel Sabor ! 
L'un des deux hommes s'arrête à mi-côte en essayant de se dissi- 
fDj«.3.1er dans le fourré, tandis que l'autre, courant à la tête du convoi, 
^'C arroge le premier chamelier sur le contenu de nos caisses et demande 
si xnous sonunes Turcs ou Arabes. Le chamelier répond que les caisses 
0^ contiennent que nos effets personnels et des médicaments. Il ajoute 
qii^ je suis un médecin européen voyageant avec deux soldats turcs mis 
\ xxia disposition par le Vall, et que nous sommes bien armés. — C'est 
bien, cela nous est égal, réplique le questionneur visiblement désap- 
pointé. Il rejoint son camarade et tous deux remontent dans la montagne^ 
en s'arrêtant de temps en temps pour nous observer. Je suis obligé de 
tDodérer l'ardeur guerrière de Hassan, qui voudrait accélérer la retraite 
de ces drôles en leiur envoyant quelques balles. Il est bien certain que 
noQS n'avons aucune attaque immédiate à craindre de ces deux 
hommes; mais ils peuvent aller chercher du renfort et revenir en 
nombre. Je presse donc autant que possible la marche du convoi. 
Bientôt, je suis complètement rassuré en voyant les deux brigands 
s'embusquer dans le petit observatoire crénelé qu'ils ont établi sur 
Qoe hauteur d'où ils peuvent surveiller toute la vallée. Déjà nous 

7 



sommes hors de la portée de leurs armes* Us guettent éyidemmeflt 
une proie plus facile. 

Un quart d'heure plus tard nous passons un petit col et nous réd^ 
cendous par un court akabe dans une vallée agreste, où les champs de 
dourrah parsemés de figuiers alternent avec de charmants bosquets de 
Trichilia emetica Vahl. Après un arrêt de dix minutes au bord d'uil 
ruisseau d'eau courante, nous continuons à descendre la vallée , qui 
s'élargit peu à peu et s'ouvre dans un pays ondulé, couvert de cultures. 
Nous nous dirigeons à l'O. 30** N*, en laissant à droite plusieurs 
hameaux* 

A midi et demi, nous faisons halte de nouveau près d*un puits, où 
nous trouvons une nombreuse réunion de jeunes femmes nullement 
fisurouches, assises à l'ombre d*un tamarin. Les chameliers m'assurent 
qu'à partir d'ici la route n'offire plus de dangers jusqu'aux environs du 
gebel Botaschi, où nous devons passer demain. 

Â t heure trois quarts, nous reprenons notre marche dans la direc-* 
tion N* O. Vers 4 heures et demie, nous descendons dans un ravin 
boisé qui débouche un peu plus loin dans une profonde vallée marécà- 
geuse. J'y recueille quelques spadices mâles du Pandanus ùdoraiti^ 
simus L. Cet arbre est cultivé en grand dans la localité et forme 
d'épais massifs croissant dans une vase noire et fétide. Nous traver* 
sons la vallée et nous passons à gué une rivière dont les eaux brunes 
sont chargées de matières organiques en décomposition. Longeant â 
main droite une ligne de hauteurs pierreuses et dénudées, nous nous 
élevons sur un petit plateau sablonneux, et, après avoir traversé de nou» 
veau une rivière encaissée dans une étroite vallée, nous arrivons enfini 
à 5 heures et demie, au mikaye de Kub'â, situé sur un plateau décou-* 
vert, à l'aldtude de 58a m. Nous en avons fini désormais avec les 
samsares exigus et malpropres du pays Grebeli. Le mikaye se compose, 
comme ceux de Badjtl, d'une dâre (enclos) comprenant une demi» 
douzaine d'arwâsch ou huttes spacieuses de branchages entrelacée. 
Chaque 'arîsch est meublée de plusieurs de ces couchettes de paille 
(serir), partout en usage dans le Tehâma. Nous nous y étendons avec 
délices. 

Sur le conseil des chameliers et du patron du mikaye, nous repat^ 
tons à â heures du matin afin d'éviter la grande chaleur du milieu du 
jour, qui est accablante à cette basse altitude. Malheureusement, la 
nuit est sombre. Après avoir fait tme demi^ieueà tâtons dans une obs- 
curité profonde^ nous finissons par nous égarer et nous sommes obligés 
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de faire halte jusqu'à l'aube. Vaincu par la fatigue, je m*étends sur une 
pelouse tout humide de rosée, où je m'endors d'un profond sommeil, 
au risque d'un accès de fièvre. 

Â 5 heures et demie, la marche est reprise. Nous traversons un 

pays de coteaux boisés où le tamarin et les acacias sont abondants. 

Sous les bosquets croissent de grands champignons à chapeau coloré 

CD jaune de chrome, qu'il m'est impossible de recueillir, faute de 

bocaux pour les conserver. Vers 6 heures trois quarts, nous atteignons 

une rivière que nous traversons deux fois et dont nous suivons ensuite 

le, lit, bordé de fourrés impénétrables. A 8 heures et demie, nous lais- 

34>iis la rivière à main gauche, et nous élevant sur un plateau encaissé 

çt^^^ des montagnes peu élevées, nous mettons pied à terre au village 

^*^bdou, qui se compose d'une vingtaine d'arwâsch à toit plat rccou- 

^^^it d'une couche de terre. Sur ces toits en terrasse, le Portulaca 

^^:^rac€ra\a. forme de véritables prairies suspendues, tandis que le 

'^ quadrifida L. croit sur les pelouses aux environs du mikaye de 

ib'4. L'anéroïde marque 724 '""^, correspondant à ime altitude de 

Vers 2 heures trois quarts après midi, les chameliers nous pressent 

rq>artir. Ils m'avertissent de nouveau que les environs du gebel 

raschi ne sont pas sûrs et qu'il est prudent de ne pas s'y attarder. 

j^ ^^isus nous remettons en marche sous un soleil ardent en nous dirigeant 

^^ok. N. O., dans la plaine parsemée de buissons d'acacias. A notre 

^^■.Tiche s'élèvent les contreforts du gebel el-Boraschi (G. Mbaracha de 

X*^xebûhr et de Botta), dont nous nous rapprochons peu à peu. A 

^ beures et demie, nous arrivons au pied de la montagne, sur la rive 

dxoite de la rivière de Sucra, encaissée dans un ravin peu profond où 

croissent de nombreux dattiers. De l'autre côté du ravin, à la distance 

dT environ 300 m., nous apercevons deux ou trois maisonnettes en 

pierre et une dizaine de huttes coniques de branchages. Les habitants 

de ce hameau misérable sont adonnés au brigandage et rançonnent 

volondeis les caravanes. A notre approche, toute la population sort 

des huttes et parait se livrer à des colloques animés. Si nous devons 

être attaqués, ce sera dans le ravin que nous avons à traverser à portée 

de fusil du village. Bientôt cependant nous voyons les indigènes 

rentrer tranquillement dans leurs tanières, et nous profitons de leur 

retraite pour passer la rivière au plus vite. Parvenus sur la rive gauche, 

nous nous engageons dans un chemin creux, entre des champs de 

dochn qui forment de chaque côté une muraille de verdure de près de 
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3 m. de hauteur. Des voix irritées se font entendre à notre droite. Ce 
sont de vieux paysans qui exhortent les jeunes gens à s'emparer du 
convoi et les gourmandent de leur hésitation. Fort heureusement notre 
présence paraît intimider cette honnête jeunesse. — Nous ne pouvons 
rien faire : il y a trois Turcs avec des fusils, disent avec découragement 
quelques individus envoyés en éclaireurs. Devant cet argument sans 
réplique, chacun se temet à son travail sans plus s'occuper d'un convoi 
si bien protégé. Mais je suppose que la journée finie, les anciens du 
village, assis autour d'une djemân (cruche) de qischr, ont dû se 
lamenter sur la mollesse et la couardise de la jeune génération. J'en- 
tends d'ici leurs récriminations, les mêmes sans doute que celles de 
nos vieillards : — autrefois... min zamàn... 

À 4 heures trois quarts, nous laissons à main gauche un second 
hameau de huttes coniques, en ce moment désert, toute la population 
étant occupée aux travaux des champs. Nous dirigeant au N. N. O., 
nous marchons dans une plaine fertile, couverte de champs de dourrah, 
de duchn et de sorgho, qu'ombragent de beaux dattiers. Les dernières 
ondulations des montagnes s'écartent et s'abaissent à droite et à gauche. 
Peu après 5 heures, nous traversons de nouveau le Suera , déjà bien 
diminué par l'infiltration. Au delà de la rivière, les pillards ne sont 
plus à craindre et nous pouvons laisser les chameaux en arrière en 
toute sécurité. Nous pressons Tallure de nos mulets et bientôt nous 
nous trouvons hors de la région des montagnes ; devant nous s'étend 
l'immense plaine sablonneuse du Tehâma. Nous cheminons au milieu 
des buissons d'acacias en faisant lever sous nos pas de nombreux 
lièvres, contre lesquels Hassan et Abdallah dirigent sans succès une 
fusillade nourrie. A 7 heures, nous atteignons les premières maisons 
de Hès. Quelques minutes plus tard nous prenons gîte dans un spa- 
cieux mikaye, près de la petite mosquée d'Alexandre (Qubbet Isken- 
derieh). 

Hès (^^^p-j2k), chef-lieu de l'arrondissement d'Awssab el-Asfal, est 
une ville ouverte de 3,000 à 3,500 habitants, située à la lisière du 
Tehâma, dans une plaine fertile, au S. S. O. du gebel Dibâs (i). L'al- 
titude de la localité, d'après une moyenne de trois observations de 
l'anéroïde, est d'environ 265 m. J'ai trouvé pour la température, à la 
date du 19 août, un minimum de 26° à 5 heures et demie du matin, et 
un maximum de 37*^ à midi et demi. La ville se compose d'un mélange 

X. Gebel Denbas de Passama. 
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^e huttes de branchages (arwàsch) et de maifioanettes en briques ou 
^n maçonnerie de blocage, à façade uniformémeuj revêtue d'un enduit 
blanc et ornée d'entrelacs en relief. Dans la partie, orientale s'élève la 
citadelle, bâtiment quadrangulaire très délabré, sans .caractère archi- 
tectural. On compte à Hès une vingtaine de mosquvjes à dômes 
(Qubbet), sans minarets, parmi lesquelles je citerai la gragde .mosquée 
(el-Gâm'â) et le Qubbet Khamri. La ville possède plusieurs mojilins à 
huile de sésame (massras), des fabriques d'indigo et des teinturpries. 
^industrie principale consiste dans la fabrication des poteries .çwin- 
munes, telles que djemân, tasses à qischr, etc. 

La campagne à l'E. et au S. E. de Hès est assez fertile. On y cul* 
tfve notamment l'indigo, les pastèques, l'aubergine, la tomate, le 
^^saxne, le dattier, différentes variétés de sorgho, le dourrah et le 
cfucbn. 

Le 19 août, à 2 heures après midi, nous partons pour Zebîd. Le 
c/i^^^ain se dirige au N. N. O., en inclinant peu à peu vers le N. Au 
SicyftSx de Hès, nous entrons dans une plaine sablonneuse où nous 
retrouvons la v^étation bien connue du Khabt : Tamarix articulât a 
Y'3iil^ Cadaàa rotundt/olta¥oTs\L.^ Cissus quadrangtilaris\^.^ C, ro- 
ig^^9^^1foltaYa\Ay Cassià oâûvataCollaid.,^ Acacia Ehrenbergiana Hayne, 
Cét-^^^^^^^ procera R. Br., Euphorbia Schimperi Presl., Jafropha 
^/^€:f^a Mûll, jEluropus mucronatus Asch., etc. Bientôt le vent du 
-^ . crcmmence à souffler avec violence et soulève d'épais tourbillons 
de sable qui ne permettent pas de distinguer les objets au delà d'un 
^•ayon de 30 m. Un peu avant 4 heures, nous laissons à gauche un 
xnilcaye isolé et, continuant à cheminer dans une plaine unie, en nous 
élevant sur une pente insensible, nous atteignons à 5 heures un second 
tnikaye établi près d'une petite Qubbet. A 6 heures, nous faisons halte 
sous un buisson d'acacias pour prendre le repas du soir. Dès 3 heures 
la bourrasque a complètement cessé. L'atmosphère est maintenant 
tout à fait calme et nous voyons le soleil se coucher à l'horizon dans 
un ciel pur. A 6 heures et demie, nous nous remettons en marche 
dans une plaine présentant une légère déclivité vers le N. Au bout de 
2 heures, nous atteignons un petit village de huttes, et, obliquant au 
N. O., nous nous engageons dans une campagne inondée, en suivant 
les digues de retenue des eaux. Le ciel s'est couvert de nouveau ; la 
nuit est devenue très obscure. Nous avançons avec une extrême len- 
teur sur ces étroites levées de terre, rendues très glissantes par la 
pluie qui coomience à tomber. Vers minuit, nous passons près d'un 
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second village. Enfin,* V> heure et demie du matin, nous arrivons sous 
les murs de Zebfd,.à*AÔus nous logeons en dehors de la ville, dans 

un mikaye établi çj^ès de la porte du N., dite Bab el-Schâm. 

•• • 

La célèbrej^ijte de Zebîd (-Vfj)» autrefois capitale du Tehâma, 
aujourdhui»/ simple chef-lieu d'arrondissement et résidence d*uflk 
Kaîmakàn^ tvrrc, est située dans une plaine fertile, au débouché du 
wadi ZjebMi, par 14** 12' de latitude N. et 43^ 17* de longitude E. du 
méii^i^ de Greenwich, à Taltitude de 141 m. D'après Manzoni, la 
pop;âation serait d*une quinzaine de mille habitants; mais le chifire de 
•^^^ôoo à 7,000 habitants, donné par Passama, me paraît encore au- 
.•'• -."dessus de la réalité. La ville occupe un grand quadrilatère entouré 
■*•. ' d'un mur d*enceinte en briques, non flanqué de tours. D y a quatre 
portes bastionnées qui s'ouvrent à peu près aux quatre points cardi- 
naux. La citadelle s'élève sur le front N. E., entre Bab-Schâm et Bab- 
Schebareq. De même que Hès, Zebîd se compose d'un mélange de 
maisons en briques et de huttes de branchages. Les mosquées à dômes 
(Qubbet) sont très nombreuses. Les plus importantes sont : la grande 
mosquée (el-Gâm'â), si^e de l'antique université sunnite, remar- 
quable par son belvédère et ses fenêtres ogivales très ébrasées, fermées 
par des clostres en forme de grillage; el-Iskenderieh, mosquée à 
minaret blanc, située dans la citadelle; le Qubbet el-Sahâr et le 
Qubbet el-Ghassani. Hors de la ville, à 400 m. environ à l'E. du mur 
d'enceinte, on voit un grand Qubbet consistant en une construction 
rectangulaire flanquée de massifs contreforts et d'ime tour demi- 
engagée. 

Depuis l'ensablement du port de Ghalefca, situé à 42 kilom. au 
N. O., Zebîd a perdu beaucoup de son importance, le grand com- 
merce du café ayant été peu à peu accaparé par Hodeidah. Cependant 
Zebîd est encore le centre d'un mouvement commercial assez impor- 
tant. Le suq, ou marché, est le mieux fourni de tout le Tehâma 
en grains et fruits de toute espèce : corossols, limons, grenades, 
gousses de tamarin, caroubes, mangues, bananes, dattes et noix de 
coco. 

La campagne, aux environs immédiats de la ville, paraît absolu- 
ment nue. A peine voit-on surgir çà et là dans la plaine quelques 
doums {Hyphmne Thebaica Del.) et de rares dattiers {Phésnix dacty- 

Le 21 août, à 4 heures du matin, nous quittons Zebîd et nous pre- 
nons le chemin de Beyt el-Fakihdans la direction N. N. O. La végé- 
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talion est semblable à celle des environs de Hès et se montre composée 
des mêmes espèces, auxquelles viennent se joindre : 



Pentatropis spiralis Decaîsn. 
Coavolvulup glomeratus Choisy. 
Panicum turgidum Forsk. 



Capparis Sodadt R. Br. 
Salvadora Persîca Carçio. 
LeptadcDia pyrotechnica Pecaiso. 

k A 8 heures et demie* nous arrivons au village de el-Husseini, agréa- 

K blement situé au milieu d*une petite forC-t d'acacias. Nous laissons à 

% droite un campement turc d'une quarantaine de tentes, et nous faisons 
■ halte dans un grand mikaye, dont les huttes sont les plus spacieuses et 
ï les mieux construites que j'aie vues dans tout le Yemen. 
m La température, relativement modérée, atteint à i heure après midi 

J un maximum de 34®. La hauteur barométrique (moyenne de deux 

i(;Jt>servations) est de 746°^,!, correspondant à une altitude de 151 m. 
Peu après i heure, le cieî commence à se couvrir. Vers 3 heures 
coup de vent du N. E. soulève des tourbillons de sable. Bientôt 
Jate un orage accompagné d une pluie tprrentiellc. 

A 4 heures, voyant Torage se dissiper, nous reprenons notre route 

JUS la direction N. N. E. La marche est rendue très difficile par 

|>^.^3oadation, qui fait disparaître tous les chemins sous une nappe d'eau 

iforme. Prévoyant que nous allons nous égarer infailliblement, j'en- 

re un guide de la localité pour nous. accompagner jusqu'à Beyt el- 

ih. Au sortir de la forêt d acacias, nous entrons dans une campa^ 

cultivée où se répandent les eaux du wadi Reima. De nombreux 

ysans coiffés d'un bonnet de paille conique, armés du sabre et de la 

urte lance (djerîd) sont occupés à pratiquer en toute hâte des cou* 

Tes dans les digues de retenue élevées autour de leurs champs, afin 

(J^^^yiter que ces digues ne soient emportées par l'inondation. Les eaux 

0cr<nuDulées en amont se précipitent avec violence par ces ouvertures 

formant des torrents que nous avons beaucoup de peine à tranchir. 

mulets, pouvant à peine résister à l'impétuosité du courant, glisr 

6(ent, s'abattent et nous submergent à maintes reprises dans les eaux 

Hnooeoses. Enfin, après avoir un moment désespéré de nous tirer de 

ce mauvais pas avant la nuit, nous sortons de la région inondée et 

nous gagnons un plateau légèrement ondulé d'où l'on aperçoit au loin 

dans le N* les miparetsde Beyt el-Fakib. A 6 heures trois quarts, nous 

passons les deux bras profondément encaissés du v^adi Saileh. La 

nrière, gonflée par les pluies, est à peines, guéable. Le courant 

mine les berges argileuses, qui s'écrpulent avec fracas par largea 

fflos. La onit venue, notre guide ne tarde pas à s'égarer. Nous perdons 
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beaucoup de temps à retrouver le bon chemiii. Enfin, à 9 heures, nous 
atteignons les premières maisons de Beyt el-Fakih. Il nous faut encore 
traverser toute la ville, par un dédale de rues obscures semées de fon- 
drières, avant d'arriver au mikaye où nous devons passer la nuit. 

Nous nous installons dans une 'arîsch très sale, déjà occupée par 
une demi-douzaine d*Ârabes malades de la fièvre. Abdallah, malade 
lui-même et blessé au pied, est hors d*état d'aider le muletier à déga- 
ger la cantine aux provisions et les caisses d'eôets. J'attends longtemps 
avant de pouvoir changer mes vêtements gorgés d'eau. Vers 10 heures, 
comme je me dispose à prendre un léger repas, un jeune garçon vient 
me souhaiter la bienvenue de la part d'un négociant grec établi à Beyt 
el-Fakih et m'invite à le suivre immédiatement chez son maître, qui 
désire m'avoir pour hôte. Epuisé de fatigue et peu tenté de refaire un 
long trajet à travers la ville à cette heure avancée, je remercie le mes- 
sager en le priant de présenter mes excuses à ce négociant hospitalier 
et de lui annoncer ma visite pour le lendemain. Survient un officier 
turc, ne sachant sans doute que faire de sa soirée, qui prend place sur 
ma couchette sans m'adresser la moindre formule de salutation, et se 
met à me faire d'un ton arrogant une foule de questions auxquelles je 
réponds avec patience d'abord, puis avec une irritation croissante. 
J'essaie de faire entendre poliment à ce militaire que j'ai un besoin 
pressant de repos. Je m'aperçois bientôt que mon visiteur se rend par- 
faitement compte de la gêne qu'il me cause, mais qu'il s'en soucie fort 
peu, pourvu qu'il trouve à satisfaire sa curiosité. Je prends le parti de 
ne plus lui répondre. Il ne se rebute pas et commence à interroger mes 
domestiques. Je délibère à part moi sur l'instant précis oii il conviendra 
d'appeler Hassan à mon aide pour expulser l'intrus du petit coin où 
nous avons élu domicile, quand il se résigne à quitter la place en me 
lançant un regard de colère. Le ressentiment de ce rustre, cruellement 
blessé dans sa vanité, me fait craindre pour le lendemain quelque chi- 
cane de l'autorité locale. Je suis malheureusement démuni de la lettre 
vizirielle, restée aux mains du Vali Aziz-Pacha. Pour me soustraire à 
des complications qui pourraient me faire manquer le départ du paque- 
bot égyptien de quinzaine, attendu à Hodeidah le 24, je me décide à 
partir cette nuit même au lieu de passer un jour à Beyt el-Fakih, comme 
j'en avais l'intention. 

Beyt el-Fakih (à-ii)! sj:^ — mot à mot la maison du savane) doit 
son origine au célèbre docteur sunnite Ahmed ibn Musa, qui avait établi 
sa demeure dans cette localité alors inhabitée. Ses compatriotes le 
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regardaient comme un saint (wéli) et venaient en pèlerinage à son tom- 
beau, que Ton montre encore aujourd'hui dans une jolie Qubbet située 
sur une hauteur au N. O. de la ville. Peu à peu des habitations s'élevè- 
îent dans le voisinage et devinrent le noyau de la ville actuelle. A ce 
sujet Niebûhr rapporte une curieuse l^ende : t Un pacha turc, qui avait 
été plus de vingt années captif en Espagne et attaché avec de pesantes 
chaînes à deux grosses pierres, après avoir invoqué inutilement divers 
saints, se souvint enfin du célèbre Ahmed et Tinvoqua pareillement. Le 
saint tendit la main hors du sépulcre et dans ce même instant le pacha 
arriva d'Espagne à Beyt el-Fakih avec ses chaînes et ses grosses pierres. 
On dit que ce miracle s'est fiait dans une nuit où Ton célébrait la fête 
d'Ahmed, par conséquent en présence de beaucoup de témoins, et les 
pierres aussi bien que les chaînes du pacha se montrent encore auprès 
tiu sépulcre... i 

La. ville de Beyt el-Fakih, composée de huttes de broussailles et 

de maisonnettes de briques, est située par 14^*31' de latitude N. et 

43** 30' de longitude E, du méridien de Greenwich, dans une plaine 

sablonneuse au pied du gebel Reima, distant de 20 à 25 kilom. Une 

lecture de l'anéroïde m'a donné pour l'altitude de la localité le chiffre* 

approximatif de 166 m. La ville occupe une superficie assez considérable 

ayant la forme d'un triangle isocèle à côtés convexes, allongé de TE. 

à 1*0.; elle est dépourvue d'enceinte et protégée par une citadelle 

adjaicente au quartier septentrional. Le chifire de la population doit 

6tre, à ce qu'il m'a semblé, peu difiérent de celui de la population de 

Zebfd. 

Le 22 août, à 4 heures et demie du matin, nous sortons de Beyt el- 
Fakih par une nuit noire en nous dirigeant au N. O., puis à TO. N. O. 
\ 8 heures, nous arrivons au mikaye d'Aouyah, où nous trouvons une 
nombreuse caravane de chameaux chargés de café. Nous passons 
agréablement quelques heures au mikaye, dans une 'arîsch neuve et 
bien aérée. Vers midi, le muletier Djumaïn me presse de repartir afin 
d'arriver de bonne heure dans le wadi Sahâm et de le traverser avant 
que l'orage, qui peut éclater dans l'après-midi, n'ait rendu la rivière 
infranchissable. A i heure, nous nous remettons en marche dans la 
direction N. O. La chaleur est accablante. A perte de vue s'étendent 
les steppes monotones du Khabt, formant une mer de verdure terne et 
pondreuse. Sur le niveau imiforme des Mluropus et des Panicum, 
émergent de loin en loin quelques maigres buissons à'Acaciay de 
Salvadora et de Leptadenia^ dont aucun souffle de yent n'agite les 
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rameaux. Cette immobilité, le silence profond qui règne dans ces 9oVh 
tildes embrasées par les feux verticaux du soleil, produisent une indi* 
dble impression de tristesse et d'accablement. Nous voyons décroître 
peu à peu dans TE. la chaîne du gebel Reima et du gebel BuraS qvi 
bientôt ne forme plus à Thorizon qu'une légère traînée bleuâtre à coa 
tour indistinct. Vers 3 heures nous atteignons la rive gauche du wad 
Sahâm. Cette vallée n'est plus ici qu'une dépression peu profonde 
mais d'une largeur considérable. Son lit, coupé de dunes sablonneuseï 
mobiles, de steppes et de chétives cultures, est en ce moment presque 
entièrement à sec. A 4 heures nous traversons le thalweg principal i 
l'altitude de 34 m. (hauteur barométrique zz 755°**,9). Remontant im- 
médiatement sur la rive droite, nous arrivons à 4 heures et demie au 
village de Dirheimi, composé d'une centaine de huttes avec trois ov 
quatre petites qubbets blanches, situées un peu à l'écart des habita* 
tions. L'altitude, déduite de deux observations de l'anéroïde, est de 
41 m. Nos montures se trouvant très fatiguées et les chameaux n'étani 
pas arrivés, nous passons une partie de la nuit à Dirheimi. 

Le 23 août, à 2 heures et demie du matin, nous montons pour la der- 
nière fois sur nos mulets pour franchir les 35 kilom. qui nous séparent 
encore de Hodeidah. Nous nous dirigeons au N . O. en nous rapprochant 
peu à peu de la mer. Vers 5 heures, nous laissons le village de Mantar 
& 5 kilom. environ sur la gauche. Au lever du soleil, Hodeidah est en 
vue dans la direction N. 30^^ O. A 7 heures, nous longeons le quartier 
des pécheurs et quelques minutes plus tard^ nous mettons enfin pied à 
terre à la porte du casino dont nous étions partis quatre mois aupa- 
ravant. 

Le 24, le vapeur égyptien Amsir étant arrivé en rade, je me rendis 
inmiédiatement à bord, bien que le paquebot ne dût appareiller que le 
lendemain. J'avais hâte de quitter le territoire administré par hzi2* 
Pacha. 

Le 26, après une traversée de 22 heures, nous entrions dans le port 
d'Âden. 

Le 6 septembre, je pris passage à bord du paquebot Ava^ de la 
Compagnie des Messageries maritimes. Le j i , au point du jour, je 
débarquais à Suez. Quelques heures plus tard, j'arrivais au Caire. 
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I. — CATALOGUE DES ESPECES RECUEILLIES 

AU COURS DES HERBORISATIONS 



'ordre suivi dans cette énumération est celui du Gtnera Plaiu 
/Aff^^yv de Bentham et Hooker. 

"Bi^û <iu'îl soit rarement d'usage d'introduire la synonymie dans un 

ôiDP^^ catalogue, j'ai cru devoir mentionner, outre les désignations les 

plus importantes, les noms admis par les botanistes qui ont contribué 

^ {aîre connaître la flore de la région naturelle délimitée par le bassin 

lie la mer Rouge. 

Les déterminations ont été faites le plus souvent par comparaison 
avec les spécimens existant dans Therbier du Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris et provenant des précieuses collections de Bové, Schim- 
per, Quartin-Dillon et Petit, Botta, Courbon. Je suis heureux d'adres- 
ser ici tous mes remerciements à MM. Franchet et Poisson, qui ont 
£Kniité mes recherches avec la plus gracieuse obligeance et m*ont aidé 
idos d'une fois de leurs conseils. 

Je me suis borné à caractériser par de courtes diagnoses les espèces 
présumées nouvelles, me réservant de revenir sur leiur description avec 
phis de détails dès que je serai en possession de matériaux suffisants. 
Pour utiliser les résultats inédits d'un voyage antérieur, j'ai fait 
figurer dans le catalogue plusieurs espèces recueillies, en avril 1885, 
aux environs de el-Hautha (Lahadj), résidence du Sultan de la tribu 
Abd 'Ali. Le district de Lahadj, situé dans le Tehâma méridional, à 
une journée de marche au N. N. O. d'Aden, dît partie de la zone de 
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cantons indépendants qui sépare le territoire soumis à la Turquie des 
établissements anglais. Toute cette zone se trouve nécessairement com- 
prise dans les limites géographiques du Yemen. 

Je me suis appliqué à réunir un ensemble aussi complet que possible 
de renseignements relatifis à la localisation de chaque forme spécifique, 
en précisant avec soin la provenance des divers numéros de mes 
Exsiccata et en reproduisant toutes les indications de localités données 
par les précédents explorateurs. L'altitude des stations éloignées dix. 
littoral a été évaluée d'après la moyenne barométrique déduite de m< 
propres observations. 

Le signe * précède la mention des espèces dont la présence 
cette région de TArabie est pour la première fois constatée. 

Enfin, j'ai placé dans la suite de Ténumération, en passant d'i 
genre au suivant, quelques brèves remarques ayant poiu* objet de signa— ^ 
1er un certain nombre d'espèces de la collection de Botta que je n'a— ^ 
retrouvées sur aucun point de mon itinéraire. Beaucoup d'entre elle^ 
sont représentées par des spécimens qui n'avaient pas encore été déter — 
minés et quelques-unes paraissent ne pouvoir être identifiées avec-^ 
aucun des types actuellement connus. 



RANUNCULACE/E 

* — Rannnoulus aquatilis L. Sp. 781 (ex part.). 

Var. P suômersîis Gren. et Godr. 

In aquosis regionis montanae superioris prope Bauan ; ait. 2700 m. 
(Exs. n« 448.) 

* — R. Pensylvanious Bimge? 

Ad fontes montis Schibâm (Harâz) prope Kâhel; ait. 2500 m. (Exs. 
n® 333); ad rivulos planitiei superioris prope Dhula* ; ait. 2300 m. (Exs. 
n*> 512.) 

L'état de fructification peu avancé des exemplaires que je possède 
ne m'a pas permis d'arriver à une déterminadon exempte de toute in- 
certitude. 

ANONACE^ 

* — Anona squamosa L.; D. C. Prod. I, 85. 

Circâ Lahadj, in hortis culta. (Exs. ann. 1885.) 
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BERBERroE/E 



* -^ Berberis spec.., 
In sepibus montis Kâhil prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Ezs. n® 36 1 .) 
In planitie argillaceâ prope Kurma? (Forsk. Cat. 0^230. — An 

eadem species?) 

Spécimen sans fleurs ni fruits impossible à déterminer avec certi- 
tude, mais pouvant être rapporté avec une grande probabilité au B, 
aristaia D. C. Syst, Veg, II, 8, seule espèce du genre existant en Abys- 
' synie. 

' PAPAVERACE^ 

• _ Argemone Mexicana L; D. C. Prod. I, 120. 
Inagîisculta, prope Lahadj. (Exs. ann. 1886.) 

CRUCIFERiE 

* — Farsetia longisiliqua Decaisn. Ann. Se. nat. Ser. II, rv, 69. 

^ Jlif^Uthtola stylosa Hochst. et Steud. 
JQ v,^,llibussaxosis inter Ydiz et Mefhak; ait. 1600 m. (Exs. n® 611.) 

— Si^^^mbrium Irio L. Sp. 921. 
Ad i3cmargines agrorum prope Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n®272.) 

* — L^^^dium latifolium L. Sp. 899. 

In f^X^tie superiori circà San'â, ait. 2300 m. : ad fossas prope 
^udah ^Exs. n** 495) et ad fontes Sinân Pacha (Exs, n* 562). 

— Xj» otiderale L. Sp. 900. zz L, inter médium Rich. Tentam. 
Flor • Abyssin. I, 21 . 

Ad cK^^rgines agrorum prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n*386.) 

- Dip^^^rygium glauoum Dec. Ann. Se. nat. ser. II, iv, p. 67. =: 

pier^^:^loma Arabica Hochst et Steud. 
In ax"^nosis prope Merawa. (Exs. n** 39.) 

CAPPARIDEiE 

• . Cl^ome pentaphylla L. Sp. 938. — CL gynandra Forsk. Cat. 

rf 401? 

js.d xnargines agrorum prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n* 63). 
^ cultis circà Lahadj. (Exs. ann. 1885.) 
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* — C, Arabica L. Sp. 939. — Siliquaria glandulosa Forsk. Descr. 

p. 78. — CL Siliquaria R. Br. in Sait. Abyss. App. 65. 
In arvis, prope Menâkhah; ait. 23CX) m. (Exs. n*** 258 et 437), 
Inter saxa delabentia montis Nuqûm prope San'à ; ait. 2500 m. 
(Exs. no 466.) 

* — C. visoosa L. Sp. 938. — Polanisia viscosa D. C. Prod. I, 242. 

— jP. orthocarpa Hochst. — P. viscosa ]S icosandra Herb. Schw- 

elnf. 

In arvis drcà Lahadj. (Exs. Ann. 1885.) 

— €• brachycarpa Vahl. in D. C, Prod. I, 240. — C. ornithopo- 
dioides Forsk. Cat. n* 402 non L, — C. diversifolia Hochst. et 
Steud. in Herb. Schimp. Abyss. 

In arenosis mobilLbus circà Hodeidah et Mantar. (Exs. n^ 28.) — 
In argillaceis prope Lohaya ubi colitur (?) Forsk. loc. cit. 

-- C. papillosa Steud. Nom. Ed. I, 362. — C scaposa D. C. Prod. 

Il 339- 

In arenosis maritimis ad Mantar. (Exs. n® 19.) 

* — Mœrua nervosa Oliv. Flor. of Trop. Afr. I, 84. — Niebuhria 

nervosa Hochst, in Flora 1844, 289. 

In sepibus circa Tàez; ait. 1300 m. (Exs. n° 683.) 

* — M. oblongifolia Rich. Fl. Abyss. I, 32. — Nieàukria oblongi- 

folia D. C, Prod. I, 244» 

Ad margines agronim drca Lahadj. (Exs. ann. 1885.) 

*- Gadaba rotundifolia Forsk. Cat. n** 138; Descr. p. 68. — Sir m- 

mia rotundifolia Vahl. Symb. I, 19. 

In wadi el-Kebir prope Bir Ahmed (Exs. ann. 1885.) 

In planitie arenosâ prope Hès. (Exs. n^ ) 

— C. farinosa Forsk. Cat. n* 140; Descr. p. 68. — Slramia farinosa 
Vahl. Symb. I, 20. — Cadaba dubia D. C. Prodr. I, 244. 

In wadi Schaba' prope Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs, n** 137.) 

In wadi el-Nemeyr (valle Pantherae) prope Mefhak; ait. 1700 m. 

(Exs. n*> 600.) — In wadi Môr prope Lohaya et in wadi Sordûd ad 

radiées montium (Forsk. loc. cit.) 

— Gapparis galeata Fresen. Mus. Senck. Beytr. Abyss. III. — C 
cartilaginea Decaisn. Fl. Sinaic. 49. 
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lû scixodis infrà cdâtellnm Attâra; ait. 1900 m. (Exs. n* 410.) — 
Circà Taer; ail. 1300 m. (Exs. n» ) 

^^ G» Sodada R. Br. in Denham and Clapp. App. 20. — C. aphylla 
Roth. Nov. PI. Sp. 238. — Sodada decidua Forsk. Cat. n" 253; 
Descr. p. 8i. 
In arenoeis dicà Zebtd et Beyt el-Fakih. (Exs. n'^viv.) -— Ad 

Kunna, M6f et Beyt. el Fakih. (Forsk. loc. cit.) 

RESEDACEiE 

* — Ochradenus baccatus Del. FI. Egypt. 15. 

In saxosis inter Ydi2 et Mefhak; ait. 1700 m. (Exs. n^ 612.) 

VIOLARIEiE 

* — lonidittm 8Uflk1ltioo8um Ging. Mss. in D. C. Prod. I, 311. 

In dumosis montium Harâz prope Usîr, ait. 1500 m. (Exs. n^ 264); 
Menâkha, ait. 2400 m. (Exs. n^" 264 et 285) ; Attâra, ait. 1800 m. (Exs. 
n" 409). — Ad montem Sabor prope Tàe2. (Botta. Voy. en Arab. 
Ycm. Ann. 1837 inHerb. Mus. Paris...) 

BIXINEiE 

— Oncoba spinosa Forsk. Cat. n® 337; Descr. p. Ï03. 

In wad. Hawayat prope Hodjeilah; ait. 900 nu (Eats. n* 174.) — 
Ad regionem inieriorem montium, circà Hadic et in wadi Surdûd. 
(Forsk. loc. cit«) 

PITTOSPOREiE 

* — Pittosporum Abyssinicom Hochst. Hb. Schimp. Abyss., 

sect. II, n®*946, 1122, 1313. 

Ad fances mondum Masar et Schibâm (Har&z) prope Hadjara; ait. 
2400 m. (£xs. n° 408.) 

POLYGALEiE 

— Polygala triflora.L. FL Zel. 269. — P. paniculaia Forsk. Cat. 
n* 429. ~ P. oôiusaia, P. VaAUuma et P. eri^pigra D. C. Prod. 
I, 326. 
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In planitie arenosâ prope Merawa (Ezs. n® 33.) — In montibus r^o- 
nis mediae prope Boka. (Forsk.) — In arenosis prope Hès. (Botta.) 

— P. Abj^sinica Fresen. Mus. Sench. Il, 273. — P. Adoënsis 
Hochst. Herb. Schinp. Abyss. 

In montibus Harâz prope Usil; ait. 1500 m. (Exs. n® 249.) — In 
vallibus regionis Haime dictae prope Meihak; ait. 1800 m. (Ezs. 
n^ 602.) — Ad caounina montis Nuqùm prope San*â ; ait. 2600 m. 
(Exs. n** 470.) — In monte Maamara. (Botta.) 

— P. irregularis Boiss. Diagn. Ser. I, Fasc. I, 8. 

Ad margines agrorum, circà Lahadj. (Exs. ann« 1885.) 

— P. tinctoria Vahl. Symb. I, 50. — P. bracteolcUa Forsk. Cat. 
n® 430; Descr. p. 213. 

In wadi Schaba' prope Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs. n® 129.) — In 
wadi Ayiah prope *Attâra; ait. 1800 m. (Exs. n® 417.) 

In regione montanâ inferiore et medià, drca Hadie. (Forsk.) — In 
monte Maamara. (Botta.) 

CARYOPHYLLE^ 

— Dianthus pumilus Vahl. Symb. I, yi. — D. uniflarus Forsk. 
Cat. n® 384. 

Ad cacumina montis Schibâm (Harâz) ; ait. 2800 m. (Ezs. n^ 351 .) 

— Ad Kurma. (Forsk.) 

* — Silène Temensis Sp. nov. 

Viscidula, velutino-canescens, e caudice sufibrutesœnti cespitosa 
pluricaulis; caulibus erectis, simplidbus vel dichotomis, in racemum 
terminalem, strictum, imilateralem, 3-5 florum abeuntibus ; foliispubes- 
centibus, ciliatis, inferioribus confertis, longe petiolatis, spathulatis, 
saepius acuminatis, caulinis paucis, parvis, sessilibus, lineari-lanceo- 
latis; pedicellis erectis bracteas viz superantibus, apice subincrassatis ; 
calyce pedicello 4-plo longiore, tubuloso, albido, glanduloso, nervis 
10 paulo prominentibus, purpureis, viridi-marginatis, dentibus ovato- 
lanceolatis obtusis; fhictifero clavato, minute hirto; petalis pallide 
roseis, glabris, ungue calycem aequante, lamînâ illo dimidio breviore, 
ad tertiam partem biôdâ, laciniis linearibus obtusis; capsula ovatâ, 
carpophorum subaequante ; seminibus... "^ 

Caules 20-25 cent. ait. ; folia inf. 5-6 long. ; 12-15 niill. lat. ; calyx 
15 mill. long.; coroUa 22-25 ^i^^* long. 
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Hab. ad saza r^. mont. sup. prope castellum urbis Menâkhah; ait. 
2300 m. (Exs. n® 304) et prope Suq el-Khamiss; ait. 2400 m. (Exs. 

n* 587.) 

C'est avec hésitation que je décris cette espèce comme nouvelle, sur 

deux échantillons médiocres dont un seul complet. Bile est certaine- 
ment très voisine du S^flammulafolia Steud., recueilli en Abyssinie 
par Schimper et qui n'en diffère que par les feuilles inférieures linéaires, 
les fleurs solitaires et la capsule plus courte que le carpophore. 

PORTULACEiE 

• — Portulaoa quadriflda L. 'Mant. 78. — P. anceps Rich. FL 

Abyss. I, 301 . 

In v^adi Brar prope Usil; ait. 900 m. (Exs. n® 243.) — In planitie 
lapidosà, ad radiées montis Hadda, prope San'â; ait. 2300 m. (Exs. 
^* 545*) — lû pratulis reg. mont. inf. prope Kuba'; ait. 500 m. (Exs. 
n* 712.) 

TAMARISCINEiE 

— Tamariz Nilotioa Ehr. Sched. Herb. Berol. — T. Gallica, var. 
NiloHca Bunge, Tentam. Gen. Tamar. 269. — T. Indica Willd. 
in D. C. Prod. III, 96. 

Ad margines agrorum et hortorum prope San'â et Raudha; ait. 
2300 m. (Exs. n** 502.) — In regione montanâ super. (Botta.) An verè 
spontanea? Nusquam vidi praeter in cultis I 

— T. arliculata Vahl. Symb. II, p. 48, tab. 32. — Thuya aphylla 
L. Sp. 1422. 

In wadi Schaba', prope Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs. n® 132.) 

MALVACEiE 

— Halva Terticillata L. Sp. 970. 

Ad montem Kâhil prope Menâkhah; ait. 2500 (Exs. n® 334.) — In 
regione montanâ. (Botta.) 

Mes spécimens ont un port différent de ceux de Botta. Par leurs 

fleurs assez longuement pédicellées, ils se rapprochent du M. parvû 

flara L. dont ils se distinguent d'ailleurs nettement par leurs carpelles 

moins comprimés, glabrescents, munis de côtes transversales sur les 

côtés, mais peu ou point réticulés sur le dos et à peine élevés-denti- 

8 
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calés sur les bords. Cette forme ressemble beaucoup à celle qui a été 
recueillie dans l'Inde orientale par V. Jacquemont. (Herb. Mus. Pami^ 
n^ 2038. ) 

* — Sida alx^folia L. Sp. 961. — iS". sfinosa L. Sp. 961. — Siê- 

wariia corcAoraides Forsk. Descr. p. 126. 

In montibus pi^ope Âj^eh; ait. 1000 m. (Ezs. n® 705.) 

— Abutilon Cputicoaum Guill. et Perr. FI. Sen^. I, 73. — A. mk 
crophyllum Rich. FI. Abyss. I, 70, tab. xv. — A, denHculaium 
Fresen. Mus. Senck. 1, 182. — Sida Kçisçhyi Hochst., mss. — Sida 
gracilis R. Br. in Sait. Abyss. App. 65 . 

In arenosîs prope Lahadj. (Exs. ann. 1885.) — In wadi Mawad 
prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n® 1 1 1 .) — In r^one montanâinfier. 
(Botta.) 

* — A. bidentatum A. Rich. FI. Abyss. I, p. 68. •— Sida bideniaia 

Hochst. Herb. Schimp. Abyss. sect. H, n® 1003. 

In montibus Haràz : ad wadi Heggah, prope Hodjeilah, ait. 600 m. 
(Exs. n* 82); wadi Ayiah prope Attâra, ait. 1800 m. (Exs. n'4i9); 
wadi Schidjài prope Menâkhah; ait. 2000 m. (Exs. n^ 438.) 

Les spécimens n® 438 diffèrent des autres par leurs feuilles obscuré- 
ment 3-5 lobées et représentent peut-être une variété distincte. 

— A. mutioum Webb. Frag. FI. iEthiop. 51. — Sidaglauca Cav. 
le. I, 8, t. n. — Sida mutica Del. lU. FI. Eg. n« 633. 

Ad margines agrorum drcà Lahadj. (Exs. ann. 1885.) 

— Senra incana Cav. Diss. H, 83. — Dumreickera Arabica Hochst. 
in Herb. Schimp. Arab. 

Ad margines agrorum, circà Lahadj. (Exs. ann. 1885.) 

* — Hibiscus Trionum L. Sp. 981.— -ff". iernaius Cav. Diss. 11, 53. 

Ad rivulos regionis montanae super, prope Yerim; ait. 2500 nu 
(Exs. n<> 645.) 

* — H. cannabinus L. Sp. 979. — H. radiatus Cav. Diss. 150. 

Çolitur iA lods aquosis ad wadi Harr, prope Hodjeilah ; ait. 500 m. 
(BxSp n"" 199.) 

— H. TittfoUus L. Mant.f569. — H. fnodaiicus^ochsl. Herb. Sdûmiiw 
Abyss. sect. II, n* 1029 et 17 10. — H. oâscurus et If. jaêffoiém^ 
folius Rich. FL Abyas. I, 57 et 58. 
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In wadi Scfaidjâ propc Menâkhah ; ait. 2000 m. (Exs. n® 434.) — Ad 
DjennÂt, in monte Maamara. (Botta.) 

* — H. Dongolensis Delil. in Caillaud. Voy. Meroë, Bot. 59. — 

H. hmartifolius Wall. ; Wightet Arn. Prod. Flor. Pen. Ind. I, 40. 

— H, macrafUhus Hochst. Herb. Schimp. Abyss. n® 483. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 800 m. (Exs. n° 197.) — 
In wadi Hidjân, prope Usil ; ait. 1000 m. (Exs. n® 247.) 

— H. mioranthus L. fil. Suppl. p. 308; Cav. le. I, t. II. — Hochst. 
Hb. Schimp. Abyss. n® 1398. — H, ovali/oltusVdiUAy Symb. I, 50. 

— H. ifUermedius et H. parvifoHus Hochst. loc. cit. n" 221 1 et 
2275. — Urena ovalifolia Forsk. Cat. n® 419; Descr. p. 124. 

In wadi Mawad prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n® 122.) — Ad 
radices montis Kâhil prope Menâkhah ; ait. 2300 m. (Exs. n® 313.) — In 
saxosis prope Kankaban; ait. 2800 m. (Exs. n® 625.) — Inregione 
mont. inf. prope Tàez. (Botta.) 

STERCULIACEiE 

* — Melhania AbyssinioaRich. FI. Abyss. I, 76, t. XVIII; Hochst. 

in PI. Schimp. Abyss. n® 568. — M. Kotschyi Ehr. Herb. Arab. in 
Mas. Botan. Berol. — M, oblongata Hochst. loc. cit. 

? Melhania velutina Forsk. Cat. n® 158; Descr. p. 64. 

In wadi Brâr prope Hodjeilah; ait. 900 m. (Exs. n° 218). — In 

lapidosis prope castellum urbis Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n^ 259.) 

— Ad ladices montis Hadda, prope San'â ; ait. 2300 m. (Exs. n*S07.) 
? Ia planitie argillaceâ, ad radices montis Melhan (Forsk.). 

TIL^ACEiE 

* — Ghrewia carpinifolia Juss. Ann. Mus. IV, 91, ub. LI. 

In wadi H^gah, prope Hodjeilah ; ait. 500 m. (Exs. n® 88.) 
Mes spécimens diffèrent de la forme abyssine recueillie par Schim- 
per (Exs. n^ 210 in Herb. Mus. Paris.) par les caractères suivants : 
les poils raides des anthères sont beaucoup moins nombreux et à 
peine visibles; les pédoncules sont 2-^ fois plus longs que les pédoles, 
revêtus d^un dnvet canescent et non ferrugineux, triflores et munis à la 
trifbrcatiQn d'un verticille de 3 bractées linéaires aiguès, presque séta- 
cées, pubescenteSy à peine plus courtes que les pédicelles. 
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* — G. salvifolia Roth. Nov. sp. p. 209. — G. Roihii D. C. 

Prodr. I, 509. — Gr, ôtco/ar]nss, Ann. Mus. IV, 90, t. I, [t. 2. — 
G. discolor Fresen. Mus. Senck. H, 159. — G. cinerea Rich. FI. 
Abyss. I, 86. — G, pallida Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n^ . . . 
Hodjeilah, in wadi Mawad; ait. 600 m. (Exs. n® 124.) 
Forme entièrement identique à celle d'Abyssinie! (Schimp. Exs. 
n^ 1385 in Hb. Mus. Paris.) 

* — Gr. velutina Vahl., Symb. I, 35. — Chadara velutina Forsk. 

Cat. n° 340; Descr. p. 106. 

In dumosis prope Mefhak; ait. 1700 m. (Exs. n® 603.) — In r^ione 
mont. med. prope Hadie (Forsk.). 

L'espèce de Vahl ne me parait différer de la forme décrite sous le 
même nom par M. Franchet (in Sertul. Somal. p. 21) que par ses 
feuilles inéquilatérales, oblongues et non elliptiques. Le fruit, non 
décrit jusqu'à ce jour, est pisiformc, indéhiscent, à deux loges unisé- 
minées, à péricarpe coriace, revêtu de poils mous, ferrugineux. 

* — G. Petitiana A. Rich. FI. Abyss. I, 89. 

In wadi Brâr prope Hodjeilah; ait. 800 m. (Exs. n° 209.) — In col- 
libus, inter Ydiz et Mefhak; ait. 1700 m. (Exs. n° 610.) 

* — G. villosa Roth. Nov. sp. 288. — G, corylifolia A. Rich. ex. 

Guill. et Perr. FI. Seneg. I, 95 t. XX. — Hochst. Hb. Schimp. 

Abyss. n<»» 219, 878 et 1278. — G. echinulata'Déi. Voy. Meroe82. 

In convallibus nemorosis regionis mont. inf. circa Hodjeilah ; ait. 
600 m. (Exs. n^ 71 et 107.) — In coUibus, prope Mefhak ; ait. 1800 m. 
(Exs. n*» 594.) 

Espèce arborescente atteignant, dans les fertiles vallées du Haràz, 
une taiUe de 5 à 6 m., mais ne pouvant être identifiée avec le Chadara 
arborea Forsk., dont elle diffère par ses feuilles orbiculaires, à face 
supérieure hérissée de poils étoiles et surtout par son fruit â 4 loges 
1-2 séminées. 

— Corohorus trilocularis L. Mant. 77. — C. mstuans Forsk. Cat. 
n** 346; Descr. p. loi. -1- C, serrsp/oliusTy, C. Prod. I, 504. 

In cultis prope Lahadj (Exs. ann. 1885). — In wadi Hidjân prope 
Usil ; ait. 1000 m. (Exs. n® 252.)— In wadi Môr prope Lohaya (Forsk.). 

— C. antiohorus. Rœusch. Nomencl, Bot. éd. m, 158. — Jussima 
édu/ts Forsk. Cat. n® 283; Descr. p. 210. — Aniichorus deprês- 
sus L. Mant. 64. 
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In planitie arenosâ prope Hodeidah (Exs. n® 8 et prope Lobaya 
(Forsk.). 

MALPIGHIACEiE 

* — Aspidopterys Temensis sp. nov. 

Frutez scandens, ad ramos juniores petiolos pedicellosque adpresse 
sericeus; cortice dnereo-violaceo, vemiculoso; foliis oppositi-fascicu- 
latiSf petiolatis, planis, ovato-orbiculatis, plerumque emarginatis, gla- 
bris, tenuiter coriaceis, glaucescentibus ; racemis corymbosis, termi- 
nalibns et axillaribus ; peduncullspatulis, folio circiter aequilongis, apice 
flores lo-i 6 longiuscule pedicellatis gerentibus; pedicellis gradlibus, 
confertis, subnmbellatis, prope basin articulatis, 2 bracteolatis ; 
bracteolis minimis, hirtellis, anguste lineari-lanceolatis acutis, altéra 
pedanculo, altéra ad artîculationem pedicelli affixis; calyce parvo, 
glabro, ^landuloso, pallide viridi, 5-partito, laciniis ovato-lanceolatis 
obtasis; corollâ albâ, glabrâ, calyce 4-plo longiore, petalis patulis, 
convolutis, exunguiciilatis, obovatis, minute eroso-dentîculatis vel 
int^rris, interioribus (in alabastro) sœpe in lobulum unilateralem irre- 
gulariter margine productis ; staminibus lo-hypogynis, omnibus per- 
fectis; filamentis filiformibus, paulo complanatis, basi vix connatis, 
erectis, 5 altemipetalis majoribus, corollam subaequantibus ; antheris 
oblongis, glabris, dorso affîxis, rima longitudinali intus dehiscentibus ; 
ovario hirsuto, 3-loculari, lobis totidem, sub anthesin rotundatis, pos- 
tea mox dorso complanatis et marginibus alatis ; stylis 3, liberis, gla- 
bris, stamina minora aequantibus; stigmatibus capitatis; ovalis in 
loculis solitarîis, e fimiculo lato, pendulo adscendentibus, oblongis, 

parte micropylari superâ, in rostnim acutum abeunte, raphe ventrali ; 

samaris 3, coalitis, indehiscentibus glabris alâ scutiformi cinctis; 

pericarpio coriaceo, cavemoso, tumido; alâ membranaceâ, ellipticâ, 

reticulatâ, primum viridi, deinde, in fhictu maturo, purpurascenti; se- 

minibus ad apicem loculi oblique appensîs, glabris. 5- 

Folia 30-35 mill. long., 25-30 mill. lat. ; petiol. 15-20 mill. long. ; 

pedicell. 18-20 mill. long. ; petal. 6 mill. long. 2 1/2 3 mill. lat. ; samar. 

ai. 20 mill. long. 12 mill. lat. Hab. in convallibus nemorosis prope 
Hocljeilah; ait. 600-700 m. (Exs. n®' 87 et 153). 

Cette plante est certainement très voisine du Caucanthtis êdtiiis 
^orslc. Cat. n® 289, Descr. p. 91, forme inconnue que MM. Bentham 
^Hooker {Gênera^ I, p. 244 et 251) rapportent avec doute, soit à la 
.e des Linées {Aneulophus)^ soit, avec plus de probabilité, à la 



— ii8 — 

familie des Malpighiacèes. La plante de Forskahl et la miemie présen- 
tent nne telle somme de caractères communs que leur identité spécifique 
me paraîtrait certaine, si le Caucanihus n*était décrit comme ayant des 
fruits charnus (comestibles?) : c Pericarpium non vidi : didtur esse 
drupa ovi colombini magnitudine. i On peut toutefois se demander s*il 
n*7 a pas eu erreur ou confusion dans les témoignages recueillis par 
rillustre voyageur suédois. Le doute à cet égard me parait d'autant 
plus légitime que j*ai pu me rendre compte de la difficulté d^obtcoir 
des renseignements précis et concordants en interrogeant les indigènes 
du Yemen. Bien que la communauté de nom vemaculaire ne soit évi- 
demment pas une preuve d'identité spécifique, il serait intéressant de 
reehercher si VAspidopterys trouvé aux environs de Hodjeilah porte 
aussi dans cette localité le nom de Qauqà (vy ) attribué par Forskahl 
au Caucûmihus (i). 

ZYGOPHYLLEiE 

— Tribulus alatus Del. FI. Bg. n^ 438. — T. petUandrus Forsk. Cat, 
n® 282; Descr. p. 88. 

In pratulis prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n^93.) — In planitie 
argillaceâ, prope Lohaya et Kurma (Forsk.). 

— Fagonia Arabica L. sp, 553. — F. CreftcaL. 

Ad radiées montis Nuqùm prope San*â ; ait. 2500 m. (Exs. 11*470.) 

— In vallibus glareosis, propre Amrân ; ait. 2400 m. (Exs. n* .) ->— 
In planitie argillaceâ maritimâ propre Lohaya, in v^adi Môr (Forsk.). 

GERANIACEiE 

*— Oeranium aimenae Hodist. Hb. Schimp. Abyss. Sect. n n'^ôvo. 
— G. frtgtdumHocbst. loc. cit. n» 1061, — GJaHs^ptflafumHochsi. 
loc. cit. n** 1378. — G. compar R. Br. Sait. Abyss. App. 65. 
Ad gebel Kahel prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. n. 346.) 

* — fi. Temensè Sp. nov. 

Glandulosum, totum patule et molliter villosum, caulibus diffiisis, 

I. Cette notice était déjà rédlg^ée quand j*ai eu l*occasion de voir des fruits 
da même Aspidopterys que M. Schweinfurth a rapportés de son récent voymg« 
a« Temen. Dans une obligeante communication, M. Schweinfurth m*apprend que 
la plante est désignée dans le Harâz sous le nom de Qaqa (Lj L$), qui se rap- 
proche beaucoup du nom mentionné par Forskahl. M. Schweinfurth ajoute que 
récorce ett employée pour teindre les cotonnades en noir et se vend par bottes 
■ir tous les marchés. 
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<M)il&tB, ittHoinS) basi induratis ; foliis longe pëtioUliov ambku orbi- 
colatis, p?itnytîm 5-partitîs, segmentis cuneifbrmibus proifoiicfe inciaCh' 
46ntitis; stipulis mediocïibvs, sabscarîosis, pilous; pisdmacwiîs peûolo 
4^plo brevioribiis, erectis, saepissime unifloris; sepalfe iàte ôvatô^kni^ 
ceolatîs, breviter aristatis, villosis; petalis... ; valvnlis hirtellis, dorso 
caripatis et cristâ marginal!, reyolutà, pectinato-dentatâ, dncdis ; semi- 
nibos oblongis, snb lente minutissime punctulatis. — 0? 

Herba drciter 2 dedm. alta; petiol. 8 cent, long.; folia a i/a-3 
cent. diam. lat. sepal. 6 mill. long. 3-4 mill. lat. ; carpell. 5 mill. long. 
2 x/a mUl. lat. ; semina 2 mill. long, i mill. lat. 

Hab. ad montem Elahel, prope Menftkhah; ait. 2400 m. (Ëxs. 296.) 
ÂfiBnis C.faooso Hochst. ex Herb. Schimp. Abyss. qood a nostro 
difiert pedonculis a-floris et praesertim valvnlis glabris, rugis transver- 
sis et toberculls irrq;ulariter intermixtis dorso exsculptis. 

* — Pelargonium multibraoteatum Hochst. Hb. Schimp. Aby^fté 

Sect. I, n® 51, sect. El, n® 1489 et Hb. compl, n<* 80. — P. Abyssin 

nicum R. Br. Sait, Abyss. App. 65. 

Ad gebel Kâhel, prope Menâkhah ; ait. 2400 is. (Exs. n® fl^s). 

Difière de la forme abyssine par sa taille moindre et ses fe^Oilles à 
lobes moins aigns et à déconpnres itioiUs pi^c^fondeà^ À*flMèligiyuit pas 
la moitié du ttoibe. 

OXALIDEiE 

— Ozalis oomiôulata L. Sp. 623. — O. radicosa Rich. FI. Abyss. 
I» "3. 

Ad maigines viarum propre Usil ; ait. 1300 m. (Êxs. n^ 219.) 
in pratuHs montis Kâhd prope Menâkhi^; ait. 2400 m. (Exs. 
«^ '336.) ^ In régione montan. med. prope Boka^orsk. Cat. t^ 293). 

RUTACE* 

— Buta Chalepenais L. Mant. 1, 69. 

Var. P hracieosa Boiss. FI. Or. I, 922. — Ruta hracteosa D. C. 
Piod. I, 710. 

la ruderatis infra castellum urbis Menâkhah; ait. 2300 m. (Êxs. 
n^ 257.) — In montibus (Botta). 

«M» a. taberoulata Forsk. Descr. p. 86. — Hapiophyihm 
Jasa. Dell». le. ni, tab. 43. 
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Var. y Arabica Boiss, FI. Or. I, 940. — Hapl. AraHcum Boîss. 
Diagn. Ser. I, vra, p. 127. 

In campis raderads prope Dhulà; ait. 2300 m. (Exs. n® 518.) — In 
Ârabiâ felid (Schimper). 

* — Peganum Harmala L. Sp. 638. 

In ruderads, drca San*â, copiosîssime ; ait. 2300 m. (Exs. n® 451.} 

OCHNACEiE 

— Oohna panrifolia VaW. Symb. I, 33 ; Hochst. in PI. Schimp. 
Abyss. Herb. compl. n® 485. — Evonymus inermis Forsk. Cat. 
n® 157; Descr. p. 204. 

In vallibus nemorosis, prope Hodjeilahet Attàra; ait. 1000- 1500 m*' 
(Exs. n°* 56 et 235.) — Inr^onp montan. med. prope Uahfad et Hadie 
(Forsk). 

BURSERACEiE 

— Balsamodendron Opobalsamam Kunth. Gen. Tereb. 16. —Am- 
yris Opobalsamum L. Amaen. 7, p. 68 (non Forsk). 

In coUibus prope Bâdjil ; ait. 180-200 m. (Exs. n<*' 41 et 46.) — In 
vallibus nemorosis prope Hodjeilah; ait. 600-700 m. (Exs. n® 204.) — 
? In Arabiâ felid (Forsk. Cat. n** 257, sub Amyride d. — Schagarei «/- 
Mûr^ sine descript. nec loci indic.) 

Détermination douteuse pour le spécimen n^ 204, qui n*a ni fleurs 
ni fruits et semblerait appartenir à une forme intermédiaire entre le 
B. Opobalsamum et l'espèce suivante. 

— B. Myrrha Nées. — B. GiUadense D. C. Prod. H, 76. — Amyris 
GiUadensisl^. Mant. 65; Vahl. Symb. I, 28, t. II. — A. Opûbaisa- 
mum Forsk. Cat. n^ 254; Descr. p. 79 (non L.). 

In collibus prope Mefhak; ait. 1800 m. (Exs. n^ 598.) — In r^one 
montanà med. et inf. Forsk. — In monte Maamara (Botta). 

La myrrhe, — el-Mour (^1) des Arabes, — est, après le café, un des 
prindpaux artides de commerce du Yemen. Mais elle y est importée 
en grande partie du Harrar et des pays Sômalis qui, sont les véritables 
centres de production de cette résine aromatique. Bien que Tarbre à 
myrrhe (probablement le B. Myrrha) soit commun dans toute la région 
montagneuse moyenne et inférieure du Yemen, il est trop disséminé 
dans les localités que j*ai visitées pour être Tobjet d*nne exploitatioa 
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réjamnèratrice. La myrrhe en larmes, concrétée à la suxiarce des frag- 
ments d^écorce pris sur les Balsamodendron des environs de Hodjeilah 
(Ezs. n^ 204), m*a paru abondante et comparable aux variétés les plus 
tstimées. Déjà, sur les contreforts du gebel Hofasch, au N. du wadi 
Surdûd, on commence à pratiquer Textracdon de la myrrhe. Mais 
c*est principalement dans le district de Sûda, à environ 90 kilom. au 
N. N. E. de San'â, que cette industrie est exercée en grand. Le pro- 
cédé d'extraction est fort simple. Il consiste en incisions longitudinales 
pratiquées dans Técorce. La myrrhe est recueillie dans des tasses 
(!fisKijân) disposées au bas des incisions. La meilleure myrrhe (de 
provenance africaine ou indigène), vaut sur le marché de Hodddah 
eoTÎron 6 à 8 thalaris le farasilah de 10 kilogr., soit 2 fr. 50 à 3 francs 
te Idlogr. 

MELIACEiE 

' T^ohilia emetica Vahl., Symb. I, 31. •— Rochetia Ckoënsis Del. 
in Roch. d'Héric. H* Voy. bot. n*^ 47. — Elcaja Forsk. Cat. n**409, 
I>escr. p. 127. 

Ixi vallibus fertilibus circa Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n°' 53, 78 
x68«) — In regione mont. ini. drca Hadie (Forsk.). 

CELASTRINEiE 

— CSatha ednlis Forsk. Cat. n"^ 155 ; Descr. p. 63 et 64. — Celasirus 

edulis Vahl, Symb. I, 21. — CcUha Forskahlii Rich. FI. Abyss. I, 

134, tab. 30. — Trigonoiheca serrcUa Hochst in Flora 1841, 622. 

Ad montem Sabor prope Tàez, ubi accurate colitur et propagatur; 

ail. 1600-1800 m. (Exs. n** 717.) — Culta in montibus prope Hadie 

(Jeorsk.); prope Djennât (Botta). 

Cet arbuste, bien connu dans tout le S. de TArabie occidentale 
soosle nom de Qât [^ U) est cultivé par boutures dans la région du 
caféier et parait d'origine spontanée dans plusieurs localités. Botta dé- 
crit eu ces termes les procédés de culture usités dans les plantations 
du gebd Sabor : c Planté par boutures, on le laisse trois années sans 
y tOQcher, en ayant soin seulement de nettoyer, de fumer et d*arroser 
le tenain s*il est nécessaire. Au bout de trois ans, on le dépouille de 
toutes ses feuilles en réservant uniquement quelques bourgeons qui, 
Tannée suivante, se développent en jeunes pousses que Ton retranche 
et vend en bottes sous le nom de CcU Moubarreh, C'est la qualité infé- 



riait^. L'âuinée stdva&te, sur les branches ainsi tronquées pouiitm de 
nouveaux bourgeons ; on tes ooispe pont les Tendre sous te nom di 
Câi Meihanioxk de seconde année; c'est te plus estimé. L'atrbi^ se Im- 
pose ensuite pendant trois autres années après lesquelles on recosunMDe 
de nouveau la taille (i). » 

Ou sait que les feuilles et les jeunes pousses de la i^Uuite sont esi- 
ployées comme masticatoire. Elles ont des propriétés stimulantÉs com* 
parablesà celles de la coca du Pérou et passent pour produire, à Ixame 
dose, une ivresse légère et joyeuse. Leur saveur, fûblement amèreetas- 
txingente, semble indiquer la présence d*ulie quantité notable de taiâriti. 
La mastication du Q&t procure aust Arabes une insomnie agîèabte ist 
un passe-temps pendant les heures chaudes du jour. Us y trouvent aussi 
un aliment d'épargne qui leur permet, par son action de ralentissement 
sur les échanges nutritifs, d'accomplir de longues marches ou des tra- 
vaux pénibles en ne prenant qu'une minime quantité de nourriture. 

Généralement ignoré dans le Hedjax et à Dfeddah même, l*Visage 
du Qât est devenu, au contraire, une habitude, prévue «n besoin, 
pour les habitants du Temen et du Hadhramaut, qui en font une 
énorme consommation. Aux vdillëes moituaires, dans les fltes et les 
cérémonies célébrées à IV^cCasion de la naissance, de la drcondslon 
ou du mariage, le Qât est toujours libéralement distribué aux invités. 
De nombreuses caravanes chargées de cette marchandise presque aussi 
précieuse que le thé, arrivent journellement de Tintérieur sur la cAte. 
La seule ville d'Aden en reçoit -chaque année plus de mille àmrgjf» de 
diameau. Une charge consiste en un certain nombre de paquets fiisi- 
formes, contenant diacnn une quarantaine de rameaux feuilles, forte- 
ment pressés et enveloppés d'un fourreau de folioles de palmier tressées 
avec soin, qui les préserve de la dessication. La valeur d'un de ces 
paquets sur les marchés du littoral varie de o fr. 60 à o fr. 80. 

* — Celastrus âenegalensîs. Lam. Dict. I, 661. C dêcoiar 

Delile, Voy. Meroé 100, t. LXIV. — C obovaius Hodist ex Itb. 
Schimp. Abyss. 

tn vallibus prope fiodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n^ 108? 
et 141 !)• 

* •— C. arbutifolius Hochst. Hb. Schimp. Abyss. Sect. II, n? 83a. 

In saxosis, prope Attâra; ait. 1900 m. (Exs. n^ 398). -^ Ad saxa 

I. Botta. Nohcê sur an voyagi dam^ T Arabie kêumuê. In Arekioes dm Stû 
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ddabentia numtis Sabor, prope Tàez ; ait. 1400 m. (Ezs. a~ 689 
et 699). 

Ainsi que le fût remarquer M. Oliver (Flor. of. Trop. Afr. I, 363), 
cette espèce a des firuits triloculaires et ne peut être identifiée avec le 
C.parvi/iarus Vahl, Symb. I, 21 (Caika spinosa Forsk. Cat. n® 156, 
Descr. p. 64), qui est décrit comme ayant une capsule à deux loges. 



RHAMNBiE 

-*• 2fsypktti flpiiia*<Ari8ti Wild. Sp. I, p. 1105. -^Rhammms 
IMeca Forsk. Cat. n~ 142 et 143 ; Descr. p. 204. 
In montibus r^ionis inf. prope Kubà ; ait. 600 m. (Exs. n<^ ). 
In planide TehânUi prope Môr, LahÂya, Djôbla et Hès (Forsk.). 



• — Berohemia Temensis Sp. nov. 

Frutex elatus,ad juniores partes flavo-tomentosus; corticeviolaceo- 

fosoo, rimosOi lenticellis albis consperso ; ramis elongatis, ramulosis, 

recti^f ramulis oppositis, patulis, rigidis, in paniculam vel spîcam 

tercoû^cm abeuntibus, tandem defloratis et apice spinescentibus; 

folii3 altemis et suboppositis, brevissime petiolatis, ovato-lanceolatis, 

tsaoronatis, remote crenato-serratis, penninerviis , coriaceis , nitidis, 

parce villosis vel glabrescentibus ; stipulis diu persistentibus, setaceis, 

foscîs; floribus minutis, sessilibus, 5-meris, bracteolâ stipulis omnino 

pari snflEïiltis; calyds glabriusculi, hemisphaerid, tubo brevi, laciniis 

ttiaxigularibus obtusis, crassis intus lineâ elevatâ medio percursis ; 

petalis minimis, exunguiculatis, orbiculatis, emarginatis, involutis ; 

suninibus petalis sublongioribus , filamentis subulatis, antheris 

dbloDgis, dorso affixis, rima longitudinali introrsum dehiscentibus ; 

^scotabum calyds vestiente; ovario sessili, libero, globoso, puberulo, 

24oculari; stylo brevi, crasso, apice bilobo: sdgmatibus terminalîbus, 

obtusis, nbellis; ovulis in loculis solitariis ; drupâ oblongâ rotundatâ, 

atro-pnrpureâ, basi tubo calycis parvo instructà; pericarpio camoso 

coriaceo; putamine crustaceo 2-loculari; seminibus orbiculatis, com- 

planatis, glabris, sub lente minute punctulatis. — Ç 

Fol. 12-13 mill. long., 5-6 mill. lat.; petiol. 1-2 mill. long.; inflo- 
rescent. 2-3 cent, long.; calyds ladn. 3/4 mill. long.; ovar. t/4 mill. 
dâm. lat»; dmpa 6-8 mill. long. 4-5 mill. lat.; semin 3-4 mill. diam. 
ht. Hab. in wadi el-Nemeyr, prope Meihak ; ait. 1800 m. (Bxs. 
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Espèce appartenant sans aucun doute au genre Berchemia^ mais 
différant de toutes les autres formes connues du même groupe par ses 
stipules persistantes et surtout par ses graines orbiculaires aplaties et 
non linéaires. 



* — Rhamnus?... 

Arbuscula glaberrima; ramis elongatis, rectis, patule ramulosis, 
cortice cinereo-fusco, lenticelligero ; ramulis rigidis, foliosls, apicespi- 
nescentibus vel inermibus ; foliis altemis, obovato-orbiculatis, obtuse 
cuneatis, mucronulatis , emarginatis, caeterum int^errimis, penni- 
nerviis, conaceis, subtus glaucescentibus, breviter petiolatis ; stipulis 
mox evanidis, lineari-lanceolatis, plus minus eroso-laceris ; floribus 
minimis, axillaribus, fasciculatis, numerosis; pedicellis filiformibus^ 
uniiloris, petiolo i i /2-2-plo longioribus ; calyce campanulato, pro- 
funde 5-fido, lobis ovatis, obtusis, apice minute fimbriatis ; petalis S% 
minutissimis, sessilibus, squamiformibus ; staminibus 5, cum petalis 
insertis, eis multo longioribus et calycem aequantibus; filamefit.\s 
erectis, subulatis; antheris oblongis, didymis, rima longitudinali e^^' 
trorsum dehiscentibus (!); stylis 2, stamina aequantibus, basi co^^' 
litis, apice recurvis; stigmatibus terminalibus, complanatis; Iruc^^^^ 
ignoto. - 5« 

Folia 10 mill. long. 8-10 mill. lat.; petiol. 2 mill. long.; cal 
1/2-3/4 mill. long. 

Hab. in vallibus fertilibus regionis montanae inférions, secus 
e vico Hès ad urbem Tàez ducentem; ait. 700 m. (Ezs. n® 711.) 

Espèce très probablement nouvelle, que je rapporte provisoîjr 
ment au genre Rhamnus^ bien qu'elle s*en écarte par plusieurs car; 
tères importants, notamment par ses étamines à ûlets allongés 
anthères extrorses, et par sa corolle réduite à un verticille de petL' 
écailles à peine visibles à la base des filets staminaux. 

La description qui précède, établie sur un spécimen unique à fle^cxsrs 
incomplètement développées, a simplement pour but de signaler X d 
plante aux recherches des voyageurs et de faciliter son identi^ficatioii 
avec les exemplaires qui pourront être recueillis par la suite dans de 
meilleures conditions. 

• — R^Spec 

Frutex ramosissimus, ramis intricatis nigrescentibus; ramulis pa.- 
tulis, puberulis, apice in spinam rigidam, horridam abeuntibus; foliis 
altemis et fasciculatis, oblongo-spathulatis, integris vel remote A 
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obsolète sinuato-repandis, minute pubesceatibus, penninerviis, sub- 
coriaceis; stipulis erectis, setaceis, ftiscis, deciduis; floribusaxillaribus, 
solitariis, pedicellatis ; pedicellis filiformibus, folio dimidio bre- 

vioribus ; calyce ; petalis. . . staminibus. . . . ovario. . . ; fhictu obovato 

basi tubo calycis scutelliformi instructo, sœpissime 3-pyreno; peri- 
carpio coriaceo, viridi, puberulo; seminibus glabris, obovato -trigonis, 
dorso sulco totâ longitudine hiante, apice bifido et margine cartila- 
gineâ elevatâ cincto, percursis. 5 

Folia 8-10 mill. long. 3-4 mill. lat.; petiol. i mill. long.; fruct. 5-6 
mill. lat., long., 4 mill. semin. 4 mill. long., 2 1/2 mill. lat. 

Hab. in wadi Schidjâ, prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n^43o). 

Forme très voisine des R, Pallasii et R, spaihula folia F. et M. 

i. Petrop. IV, 46, espèces habitant les montagnes de la Perse 
:ptentrionale, mais différant de toutes deux (d'après les descriptions) 
ses feuilles presque entières et surtout par ses fleurs toujours 
z>litaires et non fasciculées. 

AMPELIDEiE 

— Vitis quadrangularis. — Cissus quadrangularis L. Mant. 39. 
— C quadragonus L. Syn. H, 124. — Séslanthus quadragonus 
Forsk. Cat. n® 98 ; Descr. p. 13-14. le. tab. II. 

In planitie arenosâ et ubique in Tehâma (Exs. n"* 35). — In wadi 
'«ardûd (Forsk.). 

— V. rotimdifolia. — Cissus rotundifolia Vahl, Symb. El, 19. — 
SéBlanthusrotundifoliusYor^,Q,^\.,VL^\QO\T>ç!SJCX. p. 35. le. tab. IV. 

In vallibus nemorosis circa Hodjeilah, frequens; ait. 600-800 m. 
Szs. n^ 206.) — In coUibus lapidosis prope Tàez, ad Euphorb. cactit.' 
candens; ait. 1300 m. (Exs. n° ). — In wadi Surdûd (Forsk.). 

— V, digitata. — Cissus digitata Lam. Hb. n® 1627. — Smlanthus 
digHaius Forsk. Cat. n® 102; Descr. p. 35; le. tab. III. 

In vallibus nemorosis circa Hodjeilah ; ait. 600-800 m. (Exs. n° 205). 

— Inregione mont. inf. et med. circa Hadie (Forsk.). 

• — V. erythrodes Fresen Mus. Senck. II, 284. Hochst. in Hb. 
Sdiimp. Abyssn" 198 et 357. 
Ad&uces montis Masar, prope *Âttâra; ait. 2000 m. (Exs. n®4i5.) 
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SAPINDACE^ 

»ermum Halicaoabom L.; D. C. Prodr. I» 6oi. 
In wadi Hidjân, prope Usil.; ait. looo m. (Exs. n^ 242). 

• — C. miorooarpuxn H. B. K.; D. C. Prodr. I, 601. — C. frwh 

aUtim Rich. FI. Âbyss. I, loi. n 

In sepibus prope Tàez ; ait. 1200-1300 m. ^x&. n^ 680.) 

LEGUMINOSiE-PAPIUONACEiE 

— Anagyris fœtida L. Sp.» 534. 

Ad cacomina montis Nuqùm, prope San'â; ait. 2800 m. (Exs. 
n* 485.) — In monte Maamara (Botta). 

• — Grotalaria juncea L. 

In cultis circa Lahadj. 

• — C. spec... 

In lapidosis deserticis, circa San*â et Raudha; ait. 2300 m. (Exs. 
n® 507.) — Forme très voisine du C microcarpa Vahl, dont elle diffère 
par ses feuilles pubescentes à foliole terminale égalant les latérales et 
non double. 

— C. Schimperi Rich, FI. Abyss. I, 151. — Chrysocalyx Schimperi 
Hochst, Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n® 394. 

Ad mai^ines agrorum et viarum circa Hodjdlah; ait. 600 m. (Exs. 
n° 358.) — In montibus, loco non notato (Botta). 

— C. lupinoides Hochst. Hb. Kotsch. Nub. n* 41. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 800 m. (Exs. n^ 187.) — 
In mondbus» loco non notato (Botta). 

• — G. squamigera Sp. nov. 

Suffrutex erectus, ramosus, pube adpressâ, brevissimâ dnerascens; 
foliis pedolatis, digitatim trifoliolatis; foliolis pedolulatîs, oblongo- 
ellipdds, mucronads, supra glabrescendbus, subtus puberulis, termi- 
nali lateralibus fere sesquilongiore ; sdpulis parvis, linearibus, acatisi 
dense canescend-sericeis, deciduis; floribus pedicellads, in lacemis 
axillaribus, abbreviads confertis, saepe racemi abortu solitariis ; brac- 
teolis sdpularibus minutis; calyce campanulato, cinereo, fructifero 
marcescend immutato, lobis tubo longioribus, triangularibus, acumi- 
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iMis, acatis, 2 saperioribus paulo brevioribus, sub anthesin cohaeren- 

sibuS) demiun liberîs ; corollae luteas, atro-^venosae, glabrae petalis 

^ubaequiloDgis calyce 2-plo longioribus; vezillo orbiculato, basi 

^maaofA pallidâi caUoao*caniosâ, bilobâ secua margines ungui longius- 

^nli decurrente instmcto ; alis obovato-oblongis, basi ûmbriato-ciliatis 

^^ in unguem abmpte inflezum attenuatis; carinâ dorso incurva obtuse 

^^8tzatâ> supra ungues llberos fomicatâ, marginibus ûmbriatà et in 

^padaÙBS rotundatas productâ; stamiuibus omnibus in vaginam glabram, 

«^0pra fissaxn connatis ; antherîs alternatim longis, basifixis, vel parvis, 

c).orsoa£Gxis; ovario 6-8 ovulato, sessili pubescenti, oblongo, in sty- 

lom inflezum, complanatum barbellatum abeunte; stigmate parvo 

tenninali; Iq^oniine pendulo, hirtello, oblongo, subclavato, turgido, 

apîce producto, obtuso et infra apicem stylo geniculato persistent! 

ap/culato; seminibus... — ^. 

Su£Erutex 6-8decim.; foliol. lateral.!i6-20 mill. long., 8-9 mill. lat«; 

lerzxm^nal 25-30 mill. long., 9-iomill. lat.; petiol. 14 mill. long.; petiolul. 

j x/ ^-2 mill. long.; pedicell. 10-12 milL long.; calyx 6 mill. long.; 

vesjji. lamin. 8 mill. long, et lat. unguis 4 mill. long.; legum. 3 1/2 

ecttM^^ long., 12 mill. diam. lat. 

X-Xab. ad radiées montis Sabor, prope Tàez; ait. 1400 m. (Ezs. 

^pette espèce est un des rares exemples de Crotalarta à inflores- 
Q^o^s nettement axillaires et non latérales ni oppositifoliées. Une 
anXX6 particularité, qui lui est spéciale, si je ne me trompe, résulte de 
^ conformadon de Tétendard qui porte, à la base de son limbe, au 
^ea d'une simple callosité, une écaille charnue profondément bilobée 
sepioloDgeant en un double bourrelet sur les bords de Tonglet. La 
piante rappelle, par son port, le Crotalarta albicaulis Franchet, Sert. 
Somal* pp. 26 et 27. Mais Tespèce de M. Franchet se distingue facile- 
ment par sa taille moindre, ses feuilles à foliole impaire sessile, ses 
îB&^escences moins raccourcies, ses gousses plus petites, dont la 
IciDgaear n'atteint pas 2 centimètres. 

• — 0. olavata? Walk. et Am. Prodr. FI. Pen. Ind. Or., 194. — 
C. cyHsoides Wight. in Wall. Cat. 5424? 
In wadi H^^gah, prope Hodjeilah; ait. 600-700 m. (Exs. n^ 80.) 
Mcs^>ècimens paraissent identiques à l'exemplaire de Wight exis- 
tant dans l'herbier du Muséum, exemplaire d'ailleurs défectueux et 
inooinplet qui ne permet pas une identification rigoureuse. La plante 
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s'éloigne de la diagnose donnée par Hooker (Flor. of . Brit. Ind. I, 83) 
par ses rameaux pubescents et non glabres, et surtout par son fruit 
non arqué, oblong-obtus et non cylindrique. 

Botta a recueilli au Yemen deux autres Croialarta que j Identifie, 
Tunau C, spinosa Hochst. Herb. Schimp. Abyss. n® 150, Tautre an 
C. lachnocarpa Hochst. loc. cit. n® 780 n C, lachnophora Rich. FI. 
Abyss. n® 151. Enfin la collection Perrotet contient une dernière 
espèce probablement inédite, trouvée à Aden en 1855 ; c'est une herbe 
diffuse, couverte de poils ferrugineux, à feuilles sessiles simples, oibi- 
culaires. 

— Argyrolobium Arabioum Jaub. et Sp. 111. FI. Orient. 

Ad fauces montis Nuqùm, prope San'â ; ait 2600 m. (Exs. n^ 469.) 

— In Yemen... (Bové). 

* — Medicago spec.... 

In valle, inter San'â et Raudha, ubi copiose colitur ; ait. 2300 m. 
(Exs. n« 531.) 

La plante est très probablement une variété pubescente du M, sa^ 
itva L. Toutefois les exemplaires que j'ai recueillis ne portent pas de 
fruits suffisamment développés pour permettre une identification 
rigoureuse . 

* — M. lupulina L. Sp. 1097. 

In v^adi Mâzeb, prope Menakhah ; ait. 2200 m. (Exs. n*' 387.) 
Probablement échappé des cultures. 

* — Trifolium semipilosum Fresen. Mus. Senck. H, 52. 

Ad montem Kahel, prope Menakhah ; ait. 2500 m. (Exs. n° 287.) — 
Adgebel Nebbi Schwaib, prope Metne; ait. 2600-3000 m. (Botta). 

* — Helminthocarpum Abyssinicum Rich. FI. Abyss. I, 200, 

tab. 86. — AniopeHHa cancellaia Hochst. In Hb. Schimp. Abyss. 

sect. n, n° 1108, et sect. III, n® 1544. 

Ad gcbel Kahel, prope Menakhah; ait. 2500m. (Exs. n° 323.) — 
Ad gebel Sumara, secus viam e Yerim ad Ibb ducentem ; ait. 2600 nu 
(Exs. n** 644 et 652.) — Ad gebel Maamara (?) (Botta). 

— Lotus Arabicas L. Mant. 104. — L, roseus Forsk. Descr. p. 104. 
In wadi Schidja, prope Menakhah; ait. 2200 m. (Exs. va 385.) 

* — L. spec... 

Pumilus; cauiibus procumbentibus, flexuosis, ramosissiads, glabris; 
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loliis petiolads, stipulatis, ad nervum petiolumque pubescentibus, 
saprà glabrescentibus; folîolis obovato-cuneatis, mucronulatis; stipulis 
2 consimilibus ; petiolo foliolis dimidio breviore, basi glandulâ fùscà 
notato; pedimcxdis ex azillis superioribus, folia 2-plo longîoribus, 
unifloiis, apicebracteâ 3-foIiolatâ, folio pari, instructis; calyce cam- 
panulato, hirtello, ciliatulo, laciniis tubo vix longioribus ; coroUâ pur- 
pureâ calyce subduplo longiore; l^umîne calyce 6-8-plo longiore, 
lineari, apiculato, glaberrimo, i2-i6-speniio. — ^ 

Hab. in wadi Hadda prope San^â; ait. 2.400 m. (Exs. n®;56o.) 
Espèce très voisine du L. Geàelia Vent. Hort. Cels. tab. 57, dont 
elle ne me semble difiérer (d'après les descriptions) que par les pédon- 
cules toujours uniflores et le fruit beaucoup plus allongé, cylindrique, 
dépourvu d^étranglements entre les graines. 

— Indigofera spinosa Forsk. Cat. n° 455; Descr. p. 137. — /. spù 
niflora Hochst. et Steud. Hb. Schimp. Arab. n° 945. 

In collibus lapidosis prope Bâdjil; ait. 190 m. (Exs, n® 42.) — In 
wadi Surdûd et in regione mont, inf . prope Hadie. (Forsk.) — In r^. 
mont. (Botta.) 

— L pauoifolia Delile FI. Eg. p. 127, t. 37, f. 2. — /. erythranta 
Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n** 2178. 

In arenosis prope Hodeidah. (Exs. n® 15.) — In wadi Schaba\ 
prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n® 148.) — In montibus (Botta). 

— I. Burmanni Boiss. FI, Or. H, 189. — /. semitrijuga var. /3, tt- 

trasperma D. C. Prod. H, 230. 

In planitie arenosâ prope Mantar. (Exs. n^ 25.) 

— I. arrecta Hochst. Hb. Schimp. Abyss, n** 1923. 

Ad cacumina monds Schibâm (Haràz) ; ait. 2800 m. (Exs. n» 344.) 
^ In wadi Dhahr, prode San^â; ait. 2300 m. (Exs. n** 530.) — In mon- 
^'bns (Botta.) 

^ !• argentea L. Mant. 27. — /. glauca Lam. Encycl. m, 246. — 
/. ^ncioria Forsk. Cat. n** 452 ; Descr, p. 138. 
I** - — Genuina auct. 

In oollibus regionis mont. med. prope Mefhack; ait. 1800 m. (Ezs. 
^* 596 «) — In montibus (Botta.) 

^^ Var. polyphylla Hochst. Hb. Kotsch. Nub. n<> 217 etHb, 

^^^hùap* Abyss. n** 1017. 

9 
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Ad xadices montis Sabor, prope Tàez; ait. i3cx)-i4oo m. (Eacs. 
n^ 694 et 700.) — In montibus (Botta.) 

• — L orthocarpa Baker, ex Oliv. FI. of Trop. Afiric. II, 99. — /. 

Anil VAR. orthocarpa D. C. Prod. II, 225. 
In cultis circa Lahadj. (Exs. ann. 1885.) 

— I. Arabica Jaub. et Sp. 111. FI. Or. V, tab. 479. 

? In wadi Schaba' prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n** 149,) 

— In wadi Hadda prope Sa'nâ; ait. 2300 m. (Exs. n® 538.) — In collî- 
bus lapidosis prope Yerim; ait. 2600 m. (Exs. n* 640.) — In montibus 
(Botta.) 

Botta a recueilli en outre /. ohlongifolia Forsk. Cat. n® 455 ; Descr. 
p. 137. Espèce déjà signalée par Forskahl au wadi Mor, près de Lohaya 
et dans la région montagneuse inférieure, aux environs de Hadie. 

* — Tephrosia elata Sp. nov. 

Herba robusta, elata, pube adpressâ sericeâ flavo-ferrugineâ, prae- 
sertim ad jimiores partes dense obsita ; caulibus erectis, virgatis, ra- 
mosis vel simplicibus; foliis 6-8jugis, rachide facie snperiori canali- 
culato; foliolis breviter pctiolulatis, oblongis, obtusis, mucronatis, 
supra glabris, subtùs adpressissimèsericeis, nervo longitudinali promi- 
nente et lateralibus numerosis, parallelis, obliquis; stipulis sericeîs, 
dedduis lineari-lanceolatis acutis, sub£alcatis, 3-5 nerviis; racemis 
strictis, elongatîs, terminalibus, densis ; floribus in racemo fasciculatis, 
saepissime tematis; £asciculis bracteâ stipularipedicellissesquivel 2-plo 
longiore sufiPaltis; calyce campanulato, obliquo, lobis 5, inferiore acu- 
minato acuto, tubo longiore, lateralibus 2 brevioribus deltoideis obtu- 
sis, superioribus parvis in labium bifidum coalitis ; corolls violaceas 
petalis breviter unguiculatis, subaequilongis ; vexillo orbiculato, extùs 
pube aureâ dense vestito ; alis oblique oblongis vel obovatis, glabris 
carinâ dorso incurva, glabrâ, rostro brevî; staminé vexillari libero 
caeteris in vaginam glabram, fissam altè connatis, fîlamentis parte li 
berâ subulatis, 5 longioribus, 4 altemis, brevioribus ; antheris unifor 
mib^s, oblongis, dorso infra médium affixis; ovario sessili, piloso 
oblongo-cylindrico, in stylum eo dimidio breviore, incurvato abeunte 
stylo barbellato, supernè attenuato, paulo complanato; stigmate termi 
xiali inconspicuè bilobo; legumine (immaturo) aureo-piloso, Uneari 
compresso, 8-10 spermo, inter semina septato, stylo recto persistenti 
s^iculato. — - vd '^ î 

Caules 6-10 decim. ait. ; folia 6-8 cent. long. ; petiolul. 2-2 1/2 mill. 
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long. ; foliol. 2-2 1/2 cent. long. 1/2-1 cent. lat. ; stipul. 6-8 mill. long. 
I 1/2 mill. lat.; racemi i 1/2-3 decim. long.; pedicell. 3-3 1/2 mill. 
long. ; calycis tub. 2-2 i/2mill.long. ; vexill. lam. 12 mill. long. i6mill. 
lat.; ung. i mill. long; legimi. 3 cent. long. 2-3 mill. lat.? 

Affinis Zl nocHflorâ Bojer, Hort. Maur. 93 à quo vîx diffère vide- 
tur nonnlsi indimiento longiore, caulibus erectis, ramîs erecto-patulis 
nec difiiisis, lacemis densis nec Iaxis, bracteis longiusculis pedicellos 
snperandbus, legumine non incurvo (?). 

Hab. in wadi Bergein, ad radiées montis Sumàra, secùs viam e 
Terim ad Ibb dncentem; ait. 1800 m. (Exs. n** 653.) 

El^ante espèce de la section Brissonia D. C, remarquable par 
son port élancé et ses longues grappoi terminales spiciformes à fleurs 
nombreuses, groupées en fascicules triflores très rapprochés. 

• — T. anthylloides Hochst. Hb. Kotsch. Ri^ta, n*» 3. — T. Cor do- 
fana Hochst. Hb. Kotsch. Nub. n" 181. 
In planitie arenosâ inter Merawa et el Ghuda. (Exs. n^ 40.) 

— T. ApoUinea D. C. Prodr. Il, 254. — GaUga Apollinea Delil. FI. 
Eg. 144, tab. 33. 

In arenosis prope Lahadj, (Exs. ann. 1885.) — In wadi Hidjân, 
prope Usil ; ait. 900 m. (Exs. n° 207 bis^ 

— T. pogonostigma Boiss. FI. Or. H, 193. — PogonosHgma Ara- 
bicum Boiss. Diagn. Ser. I, 2, p. 39. 

Ad margines agrorum circa Lahadj. (Exs. ann. 1885.) — In Arabiâ 
ielici. (Schimper.) 

— Sesbaniapunotata D. C. Prod. H, 265. — 5". filiformis Hochst. Hb. 
Schimp. Abyss. n® 775. — vS. muliijuga Schweînf. Hb. Gallabat, 
n'* 1869. — Dolichos Sesban annuus Forsk. Cat. n* 443. — D.Aes- 
ckynomene Sesban Forsk. Descr. p. 134. 

InwadiHarr, prope Hodjeilah; ait. 500*600 m. (Exs. n**2oi.) — 
In wadi Surdûd. (Forsk.) 

— * 8. grandiflora Poir. Dict. VII, 217. — Aeschynomene grandiflora 

L. Sp. 1050. — Agaii grandiflora Desv. Joum. Bot. III, 120, t. 4, 

£ 6. — Coronilla grandiflora Willd. Sp. III, p. 1 145. — Dolichos 

Sesâan aràoreus Forsk. Cat. n^ 444, Descr. p. 134. 

Iq liortb drca Hodeidah et Mantar. (Exs. n^ 29.) — In wadi Zebid. 

(Porsk-) 

Arbuste d*omement, introduit de llnde et cultivé dans tout le 
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Tehâma. Les pieds que j*ai pu voir, soit à Hodeidahi [soit aux environs 
d^Âden, portaient des fleurs d'un ronge carmin vif et non de couleur 
brune comme l'indique Forskahl. 

* — Ormocarpuxn bibracteatuxn Baker; Oliv. Flor. of Trop. Afr. 

n, 143. — Acroiaphros bibracieaia Hochst. et Steud. Hb. Schimp. 
Abyss. n° 1298. 

In convallibus nemorosis prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Ezs. 
n®* 76, 116 et 136.) 

* — Vicia Faba L. Sp. 1039. — Faba vulgaris Maench. Meth. 130» 

Culta inplanitie regionis montan. super, prope Amrân; ait. 2300 n^. 
(Exs. n®63i.) ^ 

* — Abrus Botte Sp. nov. 

Frutex procerus, cortice rubro, nitido, parce lenticelligero ; 
elongatis, pubescentibusvel puberuHs ; foliis 8-iojugis; rachideserice 
complanato, supra canaliculato ; petiolulisbrevibus, crassiusculis, pu 
sericeâ flavâ crebre obsitis; foliolis oblongis, basi et apice rotundatis^ - 
in utrâque pagina adpresse sericeis ; stipulis subulatis, diu persistend — - 
bus; floribus...; l^;umine piano, compresso, apiculato, pubescenti^* 
4-5 spermo ; seminibus (immaturis) laevibûs, glabris. — 3* 

Folia4-5 cent, long.; petiolul. 3/4 mill. long.; foliôl. 12-13 nûU« — 
long., 5-6 mill. lat. ; stipul. 2 1/2 mill. long.; legum. 5-6 cent, long.,^ 
I cent. lat. 

Habitus A, Schimperi Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. III, m. 
n* 1552, a quo notis indicatis, praesertim indumento, stipulis sero ded — 
duis, seminibus in fructu paucioribus, haud aegrè dignoscitur. 

Hab. in convallibus memorosis, circa Hodjeilah; ait. 500-800 m, 
(Exs. xi!^ 66 et 228.) — Ad gebel Ras. (Botta.) 

— Clitoria Tematea L. Sp. 1026. — Laihyrus spectabilis Forsk. 

Cat. n** 445; Descr. p. 135. 

In convallibus nemorosis, circa Hodjeilah et Usil ; ait. 600-800 m. 
(Exs. n^ 145 et 176.) — In sylvis Surdûd. (Forsk.) 

• — Vigna vaiiegata Sp. nov. 

Scandens, ramis gradlibus molliter villosis ; foliis petiolatis ; foliolis 
ovato-lanceolatis obtusis, mucronatis, basi rotimdatis, utrinque, prae- 
sertim subtùs et ad nervos pubescentibus, subcoriaceis, supra reticulato- 
variegatis, terminal! majore, lateralibus breviter petiolulatis; stipulis 
petiolo 4-plo brevioribus, linearibus acutis, scariosis, fuscis4-5nerviis; 
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pedtincnlis elongatis, gracilibus, in axillis solitariis, 1-2 fions; pedi- 
cellis pedunculo 3-plo brevioribus, paulo inûra apicem ardculatîs; 
bracteolâ stipulari mox evanidâ; calyds fusci, ^glandulosi, villosi, la- 
dniis acuds, tubo sublongioribus; corollâ flavâ; vexillo velutlno, venis 
atro-porporeis notato; fiructu... — ^. 

Hab. ad fauces montis Masar, prope *Âttâra; ait. 1800 m. (Exs. 
21*422.) 

* — Rhynchosia minima D. C. Prod. n, 385. — R. nuda, ^. mé 
dicaginea^ jR, rhotnbifolia^ R. ervoidea et R. punctata D. C. 
loc. cit. 
In wadi Mawad, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n® 1 16.) 

— - R. pulverulenta Stocks, Kew. Journ. IV, 147. 
In arenosis, prope Merawa. (Exs. n* 36.) 

R. Tisoosa D. C. Prod. II, 387. — R. sHpulosa Rich. R. Abyss. 
I, 229, tab. 43. 
In wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 700 m. (Exs. n** 192.) 

Cadia varia Lhérit. D. C. Prod. H, 486. — Cadta Forsk. Cat. 
n** 276, Descr. p. 90. 

In wadi Hidjân, prope Usil; ait. 900 m. (Exs. n® 211). — Ad ra- 
es montis Sumara, prope el Mekhader, secùs viam e Yerim ad Ibb 
.^centem; ait. 1800-2000 m. (Exs. n* 651.) — Culta in planitie (?) 
ipeBulgose. (Forsk.) 

LEGUMINOSiE-CiESALPINIEiE 
Pterolobium lacerans R. Br. Sait, Abyss. App. 64. — P. 



Abyssintcum Rich. FI. Abyss. I, 246, — Quariinia Abyssinica 

Rich. Ann. Se. nat. Ser. 2, XIV, 260, t. 14* 

Ad margines agrorum Coffeis consitorum, prope *Attâra ; ait. 1900 m. 
(Exs. n® 393.) — In wadi Bergein, prope el Mekhader, secùs viam e 
Terim ad Ibb ducentem; ait. 1800 m. (Exs. n° 654.) 

* — Cassia Oocidentalis L. Sp. 539. — C Sophora Hochst. Hb. 
Schimp. Abyss. sect. I, n® 312, non L. 
In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 900 m. (Exs. n® 173.) 

— C. Tora L. Sp. 538. 

In locis ruderatis prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n** 163.) — In 
planitie et ad région, mont, infer. prope Hadie et Uahfad. (Forsk., 
Cat. n* 266; Descr. p. 86.) 



V 
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— G. obovata Collad. Hist. Cass. 92, t. 15 Â. — C. Senna Lam. QL 

In arenosis prope Merawa. (Exs. n® 33.) 

• — C. pumila Lam. Hb. Wight. Penins. Ind. Or. n® 640. 

Var. Yemensts. - ■ "' 

A forma genuinâ differt rachide parciùs piloso et glandulis longiùs 
pedicellatis, \ -^^^ 

Hab. in dumosis prope Usil; ait. 1300 m. (Exs. n^ 216.) 

— Ceratonia siliqua L., Sp. 1513. 
Ad fauces montis Sabor, prope Tàez; ait. 1400 m. (Exs. n® 693 —^ 

— In vallibus prope Djennat (Botta) . 
Les gorges irriguées qui s'ouvrent au pied du gebel Sabor, à pe 

de distance au sud de la ville de Tàez, sont ombragées par des carou 
biers très vieux, dont le tronc mesure de i à 2 mètres de circon- 
férence et qui atteignent une hauteur de 10 à 12 mètres. Ces arbres, 
dans le voisinage desquels sont venues s'abriter quelques habitatio 
disséminées et de n:iaigres cultures, m'ont paru d'origine absolument^ 
indigène. Si le fait venait à être confirmé par une enquête plus appro- 
fondie, la question, jusqu'à présent restée douteuse, de la véritables 
patrie du caroubier se trouverait ainsi en partie résolue. L'espèce est^ 

répandue, dit-on, dans toute la région moyenne des montagnes, jus 

qu'aux environs de Sûda et probablement jusque dans l'Asyr ; maîsg^ 

nulle part elle n'est l'objet d'aucun soin particulier de culture. Les ca 

roubes se vendent à bas prix sur les principaux marchés du Yemen. — 
MM. Caprotti frères, négociants italiens établis à San'â» avaient cherché 
dans ces derniers temps à utiliser ces fruits pour la Êibrication de l'al- 
cool. Ces essais n'ont pas donné de résultats rémunérateurs, parce que 
la teneur en sucre de 1^ pulpe est beaucoup moindre dans les caroubes 
indigènes que dans celles qui proviennent des caroubiers cultivés dans 
la région méditerranéenne, notamment à Rhodes et à Chypre. 

— Bauhinia inermis Forsk. Cat. n^ 264, Descr. p. 85. — } B. iometp- 

tosa L. Sp. 536, VA&. glabraia Bot, Mag. 5560. 
In w^adi Hidjân, prope Usil; ait. 800-900 m. (Exs. n* 207.) — Ad 
gebel Melhan frequens. (Forsk.) 

* — Tamarindus Indica L. Sp. 48. 

In culds prope Hodjeilah et in wadi Harr ubi videtur spontanens ; 
ait. 500-600 m. (Exs. n° 248.) — Ad vicos et hortos urbis Tàes; ait. 
1300 m. (Exs. n® 701.) 
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LEGUMINOSiE-MIMOSEiE 

* — Diohrostachys nutans Benth. in Hook. Jounu Bot. IV (1842), 
35J. — Desmanihus nutans D. C, ProdL II, 446. — D. trickosta-^ 
ckys et D, Uptostachys D. C. loc. dt. 
Iq wadi Schaba', prope Hodjeilah; ait, 600 m. (Exs. n® 131.) 

— Acacia Iseta R. Br. ; Benth. in Hook. Jonm. Bot. IV (1842), 508. 
In wadi Schaba\ prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 134.) 

' — A. fflaucophylla Steud. ; Rich. FI. Abyss. I, 243. — A. trùh 
cantha Hochst; Hb. Schimp. Abyss. 
In collibus prope Mefhak; ait. 1900 m. (Exs« n® 593.) 

.. Arabica Willd. Sp. PL IV, 1085. — A. vera Willd. loc. dt. 

A. NiloHca Del. Hb. FI. Eg;, 31 et Voy. Meroê, 22. — 

f. Abyssinica et A, Adansanii Hochst. Hb. Schimp. Abyss. — 

Timosa NiloHca Forsk. Cat. n^ 604. 

^Ad yias prope Lahadj. (Exs. ann. 1885.) — In planitie arenosft 

Lohaya etBeyt el-Fakih. et in région, mont. inf. ad wadi M6r* 

;.) 

A. Nubica Benth. in Lond. Joum. Bot. (1842), 498. — A. Au- 
^ÀeriBenth. loc. dt. 499. — A.pterygocarpa Hochst. Hb. Schimp. 
Abyss. Sect. Il, n**" 1036 et 1237. 

'Flab. in vallibus regionis mont. inf. inf. secùs viam e Bàdgil ad 
llocljdlah ducentem; ait. 300-600 m. (Exs. n** 156, 158 et 198.)' 

• — A. verugera Schweinf. Acacien Arten des Nilgebiets 340, 
t. 9, 10. 

Cette espèce pen connue n'ayant pas encore été complètement 
décrite, je ne crois pas inutile d'en donner id la diagnose détaillée, 
d'après mes propres spédmens comparés aux exemplaires types dis- 
tribués par M. Schweinfurth, sous les n*** 1000 (île de Om Mussot,.sur 
le haut Nil), 1090 (environs de Fachoda) et 1263 (Port-Reck, sur le 
0ahr d-Ghazal — fleuve des Gazelles). 

— Arborea, ramis elongatis, virgatis, plus minus pubescenti-pube- 

folis; cortice flavescenti, striato, rimoso, vemiculis prominentibus 

consperso ; pinnis 6-12 jugis ; foliol|s subsessilibus, 20-30 jugis, linea- 

iflns-oblongis, obtusis, crassiusculis, basirotundatis et minute ciliatis; 

jachide puberulo, complanato, ad s^ngula juga (mediis tamen saepis- 
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simeexceptis)glanduligero; glandulis sessilibus,rotunciisvel oblongis, 
margine turgidis, pallidis, medio depressis fuscis ; spinis stipularibus, 
patulis, longis, validis, subfialcatis vel redis ; pedunculis pubescen- 
tibus, in racemis azillaribus, abbreviatîs congestis vel fascîculatis, 
involucello parvoî 4-phyllo instructis ;' involucelli phyllis ovato-Ian- 
ceolatis obtusiusculis, dense villoso-sericeis ; capitulis globosis, piso 
majoribus ; calycis corollâ subaequilongi dentibus brevibos, obtusis, 
callosis, hirtellis ; petalis obovato-cuneatis, glabris ; staminibus longe 
exserds; ovario subsessili, obovato, oblongo, per anthesin glabro, 
deinde puberulo; stylo obliquo, cylindrico, ovario 3-plo breviore; 
legumine 12-15 spermo, complanato, elongato, basi attenoato, laevi, 
glabro, ad basin maiginesque maculis sparsis , brunneis , nitidis » 
notato. — 3« 

Ârbor 6-10 metr.; fol. rachis 5-6 cent, long.; pinnae 2 1/2 cent, 
long.; foliol. 5-6 mill. long., 3/4-1 mill, lat.; spinae 3 cent, long.; pe» 
duncul. 2'3 cent, long.; legum. 15-20 cent. long. 

Var. a. Af ricana. — Pinnis 6-10 jngis; rachide late canaUcnlato ; 
glandulis saepius ad jugaintermediadeficientibus ; involucello minimo, 
.longe supra médium pedunculi afiSzo. 

Hab. in AMcâ tropicà boreali, ad regionem Niloticam superiorem 
(Schweinf.). 

Var* /3, Arabica^ — Pinnis 8-12 jugis ; rachide subalato, vis cana- 
liculato ; glandulis ad juga onmia adstantibus, vel ad intermedia 2-4 
deficientibus ; involucello majore» longe infra médium pedunculi 
afiSzo. 

Hab. in wadi Hadda, prope San'â ; ait. 2400 m, (Exs. n^ 549.) 

ROSACEiE 

* — Rubus Petitianas Rich. FI. Âbyss. I, 256. 

Ad gebel Schibâm (Harâz), prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Bxs* 
v^ 362). 

— R. glandulosus? Bell. App. FI. Pedem., 24. 

Var. Arabicus. — A forma genuinâ differt indumento densiore, foliis 
minonbus, stipulis basi petioli affîxis, liberis nec cum eo usque ad 
quintam partem inferîorem adnatis; sepalis brevius acuminatîs, valde 
pubescentibus, vix dorso aculeatis* 

In wadi Mazeb prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n® 375). — In 
montibttSi loco non notato (Botta). 
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* — PotentUla Pensylvanioa Lçhm. Pot. 58. — P. Pensylvamca^ 

VAR. sirigosa L. 

Yar. Arabica. — Indumento visddulo, foliis canlinis pinnatisi 
3-jiigis nec triioliolatis, stipulis integris nec laciniatîs, pedicellis lon- 
giuscalis dignoscitur. 

In wadi Mazeb prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Ezs. n^ 376) . 

* — P. reptans L. Sp. 714. — P, Adysstnica Rich. FI. Abyss. 1, 257. 

In cultis ad pagum Dhula', prope San^â ; ait. 2300 m. (Exs. n** 522). 

De CandoIIe (Prod. Il, 681) mentionne, sans indication précise de 
localité» une troisième espèce de potentille existant en Arabie : Poien- 
Hlla Tftscûsa'Doïm. Enum. Hort. Pesth. 1802. L'espèce recueillie près 
de Uahfad par C. Niebuhr, et décrite par Forskahl sous le nom de 
J^. deniaia (Cat n^ 329, Descr. p. 98) est très probablement une forme 
du P. Pensyhanica. 

* -- Rosa Abyssinica R. Br. Sait., Âbyss. App. 64. — R. Sckim^ 

periana Hochst. et Steud. Hb. Schimp. Abyss. Sect. I, n° 189. 
In wadi Mazeb, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n^ 374)* 

CRASSULACEiE 

* — TillflDa phamaceoides Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n^ 104. — 

Combesia Aâysstm'ca I^ch, FI. Abyss. I, 307, 
Ad gcbel Kakil, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. n° 312). — 
Adgebel Schibâm (Haràz) prope Menâkhah ; ait. 2600 m. (Exs. n^ 352). 

* — Craasula Abyssinica Rich. FI . Abyss. I, 309, — C. puberula R. 

Br. Sait., Abyss. App. — Rochea dichotoma. Hochst. Hb. Schimp. 
Abyss. Sect. H, n** 931. — /?. vaginata Hochst. loc. cit. n® 560 
et sect. m, n® 1609* 
Ad cacumina montis Schibâm (Haràz) ; ait. 2800 m. (Exs. n^ 303). 

— In collibus lapidosis, prope Yerim; ait. 2700 m. (Exs. n® 641). 
Inmontibus (Botta). 

— Kalanchoe crenata? Haw. Sym. 109. K. jEgypHaca D. C. PI. 
Grass. t. 65, Prod. III, 395. — K. Petiiiana Rich. FI. Abyss. I, 
3JI. — K. spaihulata D. C. PI. Grass. t. 65; Prod. El, 395. — 
Cotylédon deficiens Forsk. Cat. n** 290 ; Descr. p. 89. 

In lapidosis, prope Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n~ 52 et 305). — 
Inr^one mont. inf. ad gebel Melhân (Forsk). 

— K. altemans Pers. Ench. VI, 446. — Cotylédon alternons Vahl, 



Symb. n, 51. non Haw. — C orbiculaia Forsk. Cat. n* 292. 
In wadi Schidja, prope Menàkha; ait. 22002300 m. (Exs..n^ 444)* 

— ? In regîone mont, med* prope. Hès. (Foisk.) 

• — K. brachycalyx? Rich. FI. Abyss. I, 312. — K. pubescens R, 

Br. in Sait., Abyss. App. 

Var. Yemensis. A typo (ex descript.) differt caulibus supeme glan- 
dulosîs, glabresœntibus, foliis sessilibus, calycis laciniis breivios 
connatis, eciliatis. 

ïn wadi Dhahr, prope Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n® 632). — In 
collibus lapidosis prope Maber ; ait. 2400 m. (Exs. n^ 694). 

La collection de Botta renferme deux autres espèces de Kalanckoê^ 
toutes deux recueillies en octobre 1837, aux environs de Cahim. 
L*une est, sans aucun doute, le K. glandulosa Hochst. Hb. Schin:^ 
Abyss. Sect. Il, n° 904, probablement identique au Cotylédon Ion- 
ceolataYoi^, Cat. n® 291, Descr. p. 89. Uautre espèce ofifre beau- 
coup de ressemblance avec le K, rotundt/oliaSc^vfçÀsïi. Hb. Socotra, 
dont eUe diffère toutefois par les lobes ducalyce très allongés, suboiés. 

— Sedum... spec... An. S.Jloribus corymbosis Forsk. Cat. n° 273? 
Ad cacumina montis Schibâm (Haràz); ait. 2800 m. (Exs. n^ ). — 

î — In r^one montanâ mediâ, prope Boka (Forsk.). 

Cette crassulacée, dont je n*ai pu conserver aucun spécimen, a le 
port du S, Fabaria; eUe est vivace et atteint une taille de 20-30 centi- 
mètres. Les feuilles sont épaisses, charnues, glauques. Les fleurs sont 
purpurines et disposées en thyrse ou en corymbe terminal. La plante 
est assez abondante dans les anfractuosités des rochers, sur la cime du 
gebel Schibâm. 

COMBRETACEiE 

• — Combretum triohanthum Fresen. Muâ. Senck. 1837, 155, — 
C Schimperianum^ C. Rûppellianum et C*. ferrugineum Rich. 
FI. Abyss. I, 265-267. — C*. molle R. Br. Sait, Abyss. — Termi- 
nalia hirta Steud Hb. Schimp. Abyss. Sect. H, 582. 
Var. Yemense. — Foliis, praeter margines nervosque villosos, gla- 
bresœntibus, et racemis folio longioribus dignosdtur. 

In vradi Mawad, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n^ 120). 

MYRTACEiE 



spec... 
In hortis ad Lahadj colitur. (Exs. ann. 1885.) 
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ONAGRARIEiE 

• — Epilobium hirsutum L. Sp. 494. — E. foliosum Hochst. Hb, 

Schimp. Abyss. 

In rivulos montis Nebi Schwaib, ad pontem Sinân Pacha dictum, 
prope Yâzil; ait 2700111. (Exs. n** 570). 

PASSIFLORE.^ 

— Adenia Tenenata Forsk. Cat. n'^ 245 ; Descr. p. 77. 

In coUibas prope Hodjeilah; ait. 500-600 m^ (Exs. n® 138). — In 
planitie argillaceâ et in regione mont. inf. prope Hadie (Forsk.). 

}'ai recueilli la plante au début de sa période annuelle de végé- 
tation. Au 2 mai, les rameaux feuilles commençaient à se développer, 
mais ne portaient encore aucime fleur. 

CUCURBITACE^ 

— Momordioa Balsamina L. Sp. 1453. '— ^' Garipensis E. Mey ; 
A. Rich. FI. Abyss. I, 291. 

Incultis prope Lahadj. (Exs. Ann. 1885). — In sepibus prope 
Aldah, secus viam e Tàez ad Hèsducentem ; ait. 1000 m. (Exs.n® 706). 

— Ubique in planitie argillaceâ humidâ (Forsk. Cat. n** 568). 

♦ — Cucumis Figarei Delil. Cat. Hort. Monsp. ex Naud. Ann. Se. 

Nat. Ser. IV, XI, 16. — C.ficifolius et C Abyssinicus Rich. Fl. 
Abyss. I, 294, t. 53 bis. 
Var. echinophorus Naud. 

In wadi Heggah, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n** 79). 
Botta a recueilli en outre : 

Le C ProphetarumL,.Si^. 1436; Naudloc. cit. 2, p. I4.z= C.Ara-^ 
bicus Delil. Hort. Monsp., plante conmiune dans tout le Tehâma. 

— Citrallas Colocynthis Schrad. Linn. XII, 414; Naud. loc. cit. 99. 
— Cucumis colocynthis L. Sp. 1433. 

Ubique, in planitie arenosâ Tehâma dicta (Exs. n° ). 

— Corallocarpus erostris Oliv. Flor. of. Trop. Air. H, 567. — 
Rhynchocarpa erostris Schweinf. in Verh. Zool. Bot. Wien 
Gesell. 1868, 673. 

In hortis ad Merawa (Exs. n** ). 
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FICOIDEiE 

* — Mesembryanthemum Harazianum Sp. nov. 

Caespitosum, pumilum ; caulibus brevissimls, sublignosis, dicho- 
tomis, crassis; foliis confertis, trîgonis, carnosis undique papulis pella- 
ddis, minutis crebre obsitis ; floribus solitarîis, pedicellatîs ; pedicellis 
eroctis, crassis ; calycis laciniis, trigonis, papulosis ; petalis linearibus 
obtusis, roseis, glabris, calyce sublongioribus ; seminibus parvis, gla^ 
bris, sub lente minute punctulatis. — ^ 

Folia i-i 1/2 cent, long.; pedicell. 3-4 cent, long; semin. i mill« 
long., i/2mill. lat. 

Hab. in rupibus ad cacumina montis Schibâm (Harâx); ait. 2800 m^^ 
ÇSxs. o? 337). 

Espèce de la Sect. papulosa D. C. Prod. m, 440, probablement 
identique à la forme inédite recueillie par Schimper (Iter. Âbyss. 
Sect. lU, n° 1783). Elle offre tous les caractères des espèces de la sous- 
section barbata D. C. loc. cit. , mais est dépourvue de soies en faisceaux 
à Textrémité des feuilles. 

— Trianthema orystallina Vahl., Symb. I, ^2.—^ Papularia crys- 
tallina Forsk« Cat. n^ 199; Descr. p. 69. 

Inarenosis maritimis, prope Hodeidah. (Exs. n^ 9 et 10). — In 
planitie arenosâ, ad Dabi (Forsk.) 

— T. polysperma Hochst. Hb. Kotsch. Nub. 68. 
In arenosis, prope Mantar (Exs. n° 26). 

— T. sedifolia Visîan. Plant. Mg. ac. Nub. 19, t. m, fig. i. 
In vsradi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 94). 

La variété microphylla a été recueillie également au Yemen par 
M. le docteur Courbon (Expl. mer Rouge). 

En outre Botta a recueilli : 

-Le Trianthema pentandr a L. Mant. 70 zz Rocama prosircUaYoxâL. 
Cat. n® 200; Descr. p. 71, déjà trouvé par Forskahl aux environs de 
Lohaya, dans le vradi Môr et dans le v^adi Surdûd. 

— • Orygia portulacifolia Forsk. Cat. n° 342 ; Descr., p. 120. 

In v^adi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n** 90). — In 
planitie argillaceâ hiunidâ, ad wradi Surdûd et in r^one monte inf. 
prope Hadie (Forsk.)^ 
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*— MoUugo Olinus Rich, FI. Abyss. I, 48. — Glinus lotoides L., 
Sp. 663. 

In agrîs, prope fossas, drca Lahadj. (Exs. Ânn. 1885). — In pla- 
tiltie argillaceâ humidâ, ad wadl Môr et ad radiées montis Melhân 
(Forsk. Cat. n® 330, Descr. p. 96). 

- i UMBELLIFERiE 

f • — Sium Thunbergii D. C. Prod. IV, 125. 

Ad pagum Dhulà prope San*â, in rivulis ; ait. 2300 m. (Exs. n® 5 1 7) . 

i* * - — Pimpinella peregrinaL. Mant. 357. — P. hirtella Rich. FI. 
Abyss. I, 323. — Tragium hirtellum Hochst. Hb. Schimp. 
Abyss., n« 355. 
Ad gebel Kâhel prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n"^ 309). 

P. sp... 

Glaberrimay radice fiisiformî ; caule erecto, striato, parce ramoso ; 

s radicalibns longe petiolatis 2-3 pinnatisectis, segmentis cuneatis, 

dso-dentatis, dentibus acutis apice subcallosis ; foliis caulinis sessi- 

f in ladnias lineares sectis; umbellis 6-10 radiatis; involucri 

llis 5-7, radiis 4-plo brevioribns linearibus acutis, margine scariosis; 

.Ibellnlis 8-10 radiatis; involucellis phyllis setaceis; fnictu (imma- 

d) laevi, glabro, stylopodiis conicis, stylisque divaricatis superato 

vd 0. — Habitas P. Simensis Benth. et Hook. Gren. I, 895 =1 

Josciadii Simensis Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. Il, n^ 1250, 

uibus dt£fert foHis 2-3 sectis et fructu (ut videtur) laevi nec vemi- 

o. Caul. 30-40 cent, ait.; radii 2-2 1/2 cent. long. 

Hab. in collibus lapidosis prope pagum Wa'lann, secus vîam e 

'âadTàez vel Aden ducentem (Târiq Yemen). Alt. 2500 m. (Ers. 

^ 534). 

Jem*abstîens provisoirement d'attribuer un nom à cette espèce, 

iofit je ne possède qu'ua exemplaire en partie brouté par le bétail. 

D existe dans la collection de Botta une troisième espèce de Pim- 

éinella qui me paraît être le P, Tragium Wiil. Dauph. II, 606, var, 

polyclada Heldreich, Herb. Graec. norm. n® 731. 

* - Peucedanum graveolens Benth. et Hook. Gen. I, 919. — Ane- 
ikum graveoUns L* Sp., 377. 
In vradi Màzeb prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n^ 367). 
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* — DaucusCarota L. Sp. 348. — D. Abyssîmcus^ C A. Mey. in 

Index. Hort. Petrop. IX, 68. 

In cultis, ad wad el-Kebir prope Lahadj. (Exs. ann. 1885). 

* — D. Yemensis sp. nov. 

Perennans? acaulis; foliis 2-pinnatisectîâ, ad petiolum setis patulis 
parce hirtis, s^mentis 2-3 sectis, laciniis linearîbus acuds ; umbellâ 
terminali, pedunculo folia superante, apice retrorsum hispido suâultâ, 
capitatâ, muld-radlatâ; radiis brevissîmis , inaequalibus ; involncii 
phyllis linearibns, integrîs, dliatis, radios aequandbus; floribns (e 
sicco) flavidis; fructus oblongi aculeis diametrum ezcedendbus, de- 
flexis, glochidiads, basi dilatatâ breviter connexis. — '^ ? 

Insummâ planidejugî Schîbâm, prope Kaukabân; ait. 2900 m* 
(Exs. n« 628.) 

* — ?. Caucalis melanantha Bendi. et Hook. Gen. I, ^2i).^Daucu^ 

melananthos Steud. Hb. Schimp. Abyss. Sect. H, n® 1145. 

Agrocharis melananfha Hochst. Flora 1844, 19. 
Ad gebel Kahel, prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n* 314.) 
Je n*ai pu recueillir aucun exemplaire en fruits de cette espèce dont 
ridentificadon reste douteuse. 

RUBIACEiE 

* — Nauolea vertioillata H. Baill., Adansonia, XU, 284. — Ce^- 

lidiumverHcillatum Bemier, PI. Madagasc. n^ 359. — îdifragyne... 
Boivin, PI. Madag. (Sainte-Marie) n^ 2457. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n* i86.) 
In mondbus, loco non notato (Botta). 

— Pentas lanceolataBenth. et Hook. Gkn. n, 55. -— Ophiùrrhiaa 
lanceolata Forsk, Cat. n® 117; Descr. p. 42. —ManetHa lanceolaia 
Vahl. Symb, I, 12. 

Ad margines vîarum ubique circa Menâkhah ; ait, 2200-2400 m. 
(Exs. Vl"^ 330 et 377 •)• — ^"^ mondbus aldoribus prope Hadie 
(Forsk.). 

— Pavetta longiflora Vahl S)rmb. ni, 12. -^Ixora Occidentalisa 
Forsk. Cat. n® 90. 

In vallibus prope Tàez; ait. 1200-1300 m. (Exs. n°* 675 et 684. — 
Forsk. loc. cit.) 
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* — P. Tillosa Vahl, Symb. IH, 12. 

Ad fances montis Masar (Haràz) prope *Attâra ; ait. 3000 m. (Ezs. 

n^ 414.) 

-^ Colfea Arabica L. Sp. 172. 

In terrenis prope *Âttâra et ubique in montibus culta ad ait. 1000- 
2200 m. (Exs. n** 400. — Forsk. Cat. n^ 128.) 
Nnsquam yidi spontanea. 

n n*est pins douteux anjourd*hni que le Coffea Arabica ne soit 
d*origûie africaine. Sa véritable patrie paraît être le pays des Gallas 
tt le Harrar. La plante a dû être introduite au Yemen à Tépoque de la 
co^x^quête abyssine et de la chute de Tempire Himyarite, un siècle en- 
pijTOii avant l'ère de THégire. La culture du café s'est rapidement pro- 
n^^gée dans tout l'Ouest de l'Arabie heureuse, c'est-à-dire dans la zone 
pj^gm. céesous le r^ime des pluies tropicales et comprenant, outre le Ye- 
u^^^n, le versant maritime des montagnes de l'Asyr jusqu'aux environs 
j ,^-^^ Taif et très probablement aussi la r^on occidentale du Hadhramaut. 
principaux centres de production au Yemen sont : le cours supé- 
^^^^ »x du wadi La'â, dans les montagnes du Kaukâban, à l'E. S. E. de 
^ ^.^-— ^ liaya ; le gebel Melhân et le gebel Hofasch, sur la rive droite du wadi 
3-s^s.^xiûd, ainsi que le revers occidental du massif de l'Hadhur, à l'ori- 
e du mèm wadi; le massif du Harâz, à l'E. N. E. de Hodeidah, 
le v^di Surdûd et le wadi Sahâm; le gebel Bura*, le gebel 
^,^^3ma, les montagnes du Bilftd Anis et des Béni Mattar, sur la 
^^^-^ gauche du wadi Sahâm; les montagnes d'Ossab, sur la rive 
^c^itedu wadi Zebîdi; le gebel Ras, entre Hès et Udein; le gebel 
^;3l)eschi et le Bilâd el-Hodjeria entre Tàez et Mokha ; enfin, le dis- 
^ct du Yâfi^a, touchant au Hadhramaut, dans le N. N. E. d'Aden. 
Les procédés de culture n'ont pas changé depuis un temps immé- 
tDorial et les plantations de caféiers en terrasses horizontales étagées 
sur le flanc des montagnes sont encore aujourd'hui telles que les décrî- 
^ Niebûhr il y a plus d'un siècle (i). La pente naturelle du terrain 
étant souvent très forte, il arrive que les murs en pierres sèches qui 
soutiennent les terrasses atteignent une hauteur de 6 à 8 m., égale ou 
sapèrieore à la largeur de la terrasse elle-même. Cette disposition 
assore un drainage parfait, très favorable à la prospérité des planta- 
tions. Le sol soigneusement nivelé, ameubli et sarclé est presque tou- 
jours ombragé par de grands arbres {Ficus ^ TamarinduSf Ehretia^ 

1. Niebfihr, Voyagé e» Arabie, Amsterdam, 1774, I, p. 267. 
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Doberay etc.), plantés en bordure. Beaucoup de plantations sont irri- 
guées, pendant la saison sèche au moyen de réservoirs disposés an 
niveau de la terrasse la plus élevée et alimentés par dérivation d^une 
source ou d'un ruisseau voisin. Les plants proviennent généralement 
de pépinières obtenues par voie de semis. Les graines, avant d'être 
employées, reçoivent une certaine préparation qui consiste à les extraire 
du péricarpe et à leur faire subir une légère dessication dans ime con- 
che de cendres. On les sème, d'octobre à décembre, dans des plates- 
bandes de bonne terre engraissée de fumier de vache ou de mouton. 
Le semis est abrité contre l'ardeur du soleil par une couverture de 
branchages et arrosé au moins une fois par semaine. Au bout de six à 
sept semaines on extrait les jeunes plants avec précaution et on les 
transporte, roulés dans des nattes, sur les terrains à regarnir. Les 
caféiers sont plantés en lignes à la distance de o™,8o à i m. On arrose 
deux fois par mois et on fume le sol au besoin. D faut de deux à 
quatre ans pour que l'arbuste commence à produire. Dans le Haràz, 
certains cultivateurs pensent que les plants obtenus par semis natu- 
rels ont une végétation plus vigoureuse que ceux qui proviennent de 
graines ayant subi la préparation décrite ci-dessus. Voici comment 
s'opère ce semis naturel. Beaucoup de fruits, au moment de la maturité, 
sont attaqués par les oiseaux, qui mangent la partie charnue du péri- 
carpe. Le noyau contenant les graines se trouve ainsi mis a nu, se 
détache de la plante et tombe sur le sol. Le cultivateur parcourt cha- 
que jour la plantation et se hâte d'enterrer légèrement ces graines à la 
place même où elles sont tombées. Elles germent au bout de deux on 
trois mois seulement, mais le sujet atteint, dit-on, une hauteur de 0^,30 
à 0^,40 dès la première année et continue à se développer avec vigueur. 
On sait que le péricarpe du fruit, desséché au soleil et pulvérisé, 
constitue le produit employé sous le nom de qischr {jt3 ) pour la pré 
paration d'une boisson stimulante analogue à l'infusion de thé. Cette 
boisson chaude, elle-même appelée qischr ^ a un goût très agréable 
quand elle est bien préparée. Aromatisée avec du gingembre ou d'au- 
tres épices, elle est, avec le Qâf^ le stimulant favori des Arabes du 
Yemen, qui s'abstiennent de l'usage du café préparé avec le grain 
moulu à la manière turque ou européenne. Partout, dans les solitudes 

sablonneuses du Tehâma aussi bien que sur les cimes escarpées du à 

pays Gebeli, s'élève le mikaye^ hutte de branchages ou maisonnette de^ 
pierres brutes, souvent éloignée de tout centre de population, où 
débite, à défaut d'aliment plus substantiel, la décoction de 
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incessamment renouvelée dans des vases de terre à long col et à large 
panse appelés djemîn. 

Les fruits dn caféier, séchés au soleil, arrivent de l'intérieur à Tétat 
bmt, sons le nom de qafcU dans des sacs de nattes appelés qarraras. 
Dans les centres d'exportation, dont le plus important est le port de 
Hodeidah, le qafal est soumis à une préparation ayant pour objet de 
séparer la graine du péricarpe. L'opération se fait au moyen de meules 
en pierre mues à. la main, dont la manœuvre est très fatigante et qu'il 
&udra nécessairement remplacer par des appareils perfecdonnés, du 
iour où la main-d'œuvre cessera d'être à bas prix. Déjà depuis long- 
temps on a commencé à employer à Âden de&égrugeoirs de fabrication 
anglaise. On évalue le rendement de l'égrugeage à 50 0/0 de grains 

nets {Bun Sâji^ (^^ \j\ )y 35 ^/^ ^^ péricarpes charnus concassés 

(çisckr), 12 1/2 0/0 de poudre de qischr provenant des noyaux {duqai 

^chr^ {^y^ ji^) et 2 1/2 0/0 de déchets. La valeur commerciale des 

^sins nettoyés est, à Hodeidah, de 180 à 220 francs les 100 kilogr. 

reJ3.<ius à quai. 

Anthospermum murioulatum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. 
Setc. n, n<> 732. 

Ad faucesmontis Schibâm (Haràz) ; ait. 2400-2600 m. (Exs. n'^ 345*) 
Botta a recueilli dans les montagnes du Yemen une forme un peu 
[îérente qui parait identique à VA. hirstUum D. C. Prod. IV, 580. • 

Oalium Aparine L. Sp. 108. 

Var. 8. kamatum Oliv, FI. of Trop. Afr. III, 246. — G?, hamaium 
tloxhst. Hb. Schimp. Abyss. Il, n** 675. 

Ad gebel Kâhel, propre Menâkhah ; ait. 2400 m. (Exs. n° 322.) 

t G. Kahelianum Sp. nov. 

Perenne, danse caespitosum, caulibus pumilis, repentibus, intrica- 

x^^ llgnosis, glabris; ramis e sicco viridibus, gracilibus, diâusis, 

qaadragonis, undique scabridulis ; foliîs seuls, supremis quatemis et 

bisûs, linearibus, planiusculis, margine minute scabris, subtus nervo 

taedio prominente percursis; pedunculis ex aidllis superioribus 

ccecto-patulis terminalibusque, filiformibus, 1-3 floris, saepiùs folib 

jdrdter dimidio brevioribus; pedicellis patulis, flore duplo longioribus; 

calyds limbo obsoleto ; coroUâ 4-partitâ, viridî-purpurascenti, glabrâ, 

lacmiis lanceolatis 3-nerviis, margine breviter involutis et apice in 

\ muaonem obtusum, breviter incurvum abeuntibus; staminibus 4, 

I filamentis brevissimis; antheris oblongis, luteis; stylo brève usque ad 

10 
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baain a-partito; stigmatibus globosis, atro-pnrporeis ; mericarpiis pilis 
longissimis, uncmatis, palulis crebrè hirtis. -» C^ 

Folia 3-5 mill. long., 1/4-3/4 mill. lat.; coroll. lixnb. i oiilL lon^. 
G» Lycio Boiss. valde afBinis, differt. foliis angustioribus et cc^olU 
glabrâ nec hispidolâ. 

Hab. in pratolis montis Kâbel, prope Menâkhah; ait. 2400-2600 m. 
(Ezs. 281 et 364.) 

Cette espèce offire beaucoup de ressemblance avec le G. Yemensi 
Kotschy, Sitzungsb. des K. Ak. Wiss^ LII Band. p. 257, recueilli anx 
environs de el-*Ârysch, sur les confins du Yemen et de TAsyr par 
un médecin militaire de Texpédition de Churschid-Pacha en 1838. 
Mais Tespèce de Kotschy se distingue nettement par ses feuilles qaa- 
temées, oblongues elliptiques et non linéaires subulées, par ses cimes 
terminales pluriflores et ses fleurs à corolle hispide. 

DIPSACEiE 

♦ — Scabiosa frutescens Hiem et Oliv. FI. of. Trop. Afr. El, 

— Pterocephalus fruiêscens Hochst. Hb, Schimp. Abyss. Sect. 

n® 235, et Sect. H, n® 1064. — P. Quartinianus Rich.Fl. Abyss. 

n<> 369. 

Var. pumila. — Caespitosa, caulibus caespitem haud supeiantibi 
1-2 cephalis; foliis basi attenuatà pubescentibus, ciliatis, caeterùm 
brescentibus, involucri]phyllis subaequalibus,!lanceolatis, acuminatis. '^^ 
— Hab. ad fauces montis Hadhur prope Yâzil et prope Suq el-Khamîss^ 
ait. 2400-2800 m. (Exs. n^ 569 et 577.) 

Espèce polymorphe dont la taille atteint 5-6 cent, sur les pelouse 
aax environs de Suq el-Khamlss et se réduit à 1-2 cent, sur Taric^ 
plateau de Metne. 

* — S. Columbaria L. Sp. 143. 

Ad cacumina montis Kâhel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Ex-^ 
n® 306.) 

COMPOSITiE 



* — ? Vemonia cinerasoens Schultz, Bipont. in Schweinf. 

iEthiop., 162. — V. spaikulala Hochst., Hb. Sdhimp. Abys^a 

1854, 2133, non Schult2. 

In viradi Mawad prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n^ 117.) 

Cette espèce ne m*est connue que par la diagnose donnée par O^ 
ver (Flor. of. trop. Afr. m, 275). Mes spécimens sont identiques 
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rhantUlons sans noms spécifiques de MM. Schimper, Herb. compl . 
Jbyss. n* 1596; Courbon, Expl. Mer Rouge n® ••.; Welwitsch, Iter 
Lngol. n* 3379 et 3380. 

- V. cinerea Less. ex. D. C, Prodr. V, 24. — Conyaa cinerea L. 

Sp. 1208. — Cony8\ mollis Willd. Sp. III, 1294. 

Yar. p. rofundifolia D. C. loc» cit. — Cacalia rotundifoHa Willd. 
'hyt. n, 6. — Crassocephalum Faimense Hochst. et Steud. Hb. 
chimp. Arab. n^ 869. 

Hab. in Âiabiâ felici. (Schimper et Ehrenberg). — In vallibus 
irca Hodjeilah; ait. 600-1000 m. (Exs, n~ 109 et 233.) — In montibuSi 
xro non notato (Botta). 

— V. Abyssinioa Schultz, Bip. in Hb. Schimp. Âbyss. Sect. I, 

n«389. 

In collibus prope Mefhak ; ait. 1800 m. (Exs. n^ 604.) 

Botta a recueilli en outre au Yemen Vernonia Botta Jaub. et Sp. 

Ib. FI. Or. t. 358. 

— Dichrooephala chrysanthemifolia D. C. Prodr. V, 372. — 
D. Abyssimca Schultz, Bip. in Hb. Schimp. Âbyss. sect. I, n^ 87, 
et sect. in, n® 1847. — D, macrocephala Schultz, Bip. In Schwdnf. 
Bdtr. FI. ^thiop., 145. 

Ad gebel Kâhel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Eics. n^324.) — In 
jabiâ feUd (Botta). 

— Felioia Abyssinioa Schultz, Bip. in Hb. Schimp. Âbyss. 
Sect, in, 1763. — F. Schimperi Hochst. et Steud. ; Jaub. et Sp. 
m. FI. Qr. t. 354. — Pulicaria viscida R. B., in Sait, Âpp. 
p. LXV. 

In wadi Mazeb, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n® 383.) — Âd 
sMNuqùm, prope San'â; ait. 2700 m. (Exs. n® 468.) — In planitie 
..stàmontis Carâ (Schimp. Un. Itin. n^ 858). 

— P. Riohardi Vatke in Linnaea 1875, XXXIX, 481 . — Agathma 
Abyssinica Hochst. Hb. Schimp. Âbyss. Sect. III, n® 1890. — 
A. dentata Rich. FI. Âbyss. I, 384. — Aster Abyssinicus Hochst. 
loc. dt. Sect. I, 37. 

Ad cacumina montis Nuqùm, prope San*â, ait. 2800 m. (Exs. 
I? 488.) — In montibns (Botta) . 

* — Conyza pyrrhopappa Schultz. Bip. in Hb. Schimp. Âbyss. 
sect. I, n° 10. — Erigeronpyrrhopappus Schultz Bip. ex Schweini. 
FI. -flSthiop. p. 147. 
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Ad fauces montîs Masàr (Haràz), prope *Attâra; ait. 2000 m. (Ëzs. 
11° 399). — Ad radiées montis Sabor, prope Tàez ; ait. 1300 m. 
(Exs. n^ 697.) — Ad gebel Maamara (Botta). 

* — C. striota Willd. Sp. III, 1922. — C ScÂtmpert SchvUtz, Bip. 

in PL Schimp. Abyss. sect. I, n** 124. — C. tnacrorhisa Schultz, 
loc. cit. sect. n, n*^ 1104. — C. absinihifolia D. C. Prod. V, 383. 

— Erigeron fnacrorhiBU$^(^\3\Xz. Bip. in Schweinfl FI. iEthiop. 
147. 
Ad margines agrorum prope Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n*^ 262.) 

— In montibus (Botta). 

* — Q. Hoolistetteri Schultz. Bip. in Hb. Schimp. Abyss. sect. i, 

n® 162. — Erigeron Hochstetteri Schultz. Bip. ex Schweinf. FI. 

iî)th. 147. 

Ad fauces montis iCâhel prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n^ 320 — ^ 

* —C. inoana Willd. Sp. III, 1937. — C leucophylla Schultz. Bipr:^^ 

Hb. Schimp. Abyss. sect. H, n^ 1097 et 1295. — Erigeron ùici 
num Vahl., Symb, I, 72. — E, leucophyllum Schultz. Bip 
Schweinf. FI. i^thiop. I, 147. 
Ad fauces montis Nuqùm, prope San'â; ait. 2700 m. (Exs. n® 473.^ - 

— In montibus intcr Tàez et Hès. (Botta.) 

* — C. nana Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n^ 1170. 

Erigeron fianus Schultz. Bip. in Schweinf. et Asch. Enum. 284- - 
In rupibus secus scalam e Schibam ad Kaukabân adscendentem^ 
ait. 2800 m. (Exs. n** 626.) 

Cette forme ne me paraît pas pouvoir être séparée de respèce^= 
recueillie par Schimpcr. Elle difîère toutefois du type presque acaule^ 
conservé dans Therbier du Musemn par sa tige atteignant 5 centimètres^- 
hérissée ainsi que les feuilles de nombreux poils issus d'un tubercul^^ 
basilaire, par les folioles de Tinvolucre "également hirsutes, à bord^=^ 
lacérés-dentés et à nervures non apparentes. 

— Psiadia Arabica Jaub. et Sp. m. FI. Or. IV, p. 85, t. 352 f^^ 
353. — P. resiniflora Schultz. Bip. in Schweinf. Beitr. FI. TRthîn j — -- 
p. 286, 2P^. — P.punctulata Vatke Œsterr. Bot. Zeitschr. XXVUZZI 
196 (1877). — Nidarella punciulata D. C. Prod. V, 323. 
In collibus glareosis prope Ua'lann ; ait. 2300 m. (Exs. n® 635.) 

In montibus (Botta). 
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* — Tarchonanthus camphoratus L. Sp. 842. 

In wadi Hidjân, prope Usil ; ait. 1000 m. (Exs. n"^ 251.) 

— Blumea anrita D. C. Prod. V, 449. — Conysa Guineensis Willd. 
Sp. ni, 1930. — Pluchea KotschyiS(^yj\Xz. Bip. Hb. Kotsch. Nub. 
n® 345. — Laggera aurifa Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. 
sect. ni, 1769. 

In ruderatis, prope Lahadj (Exs. ann. 1885). — In Arabiâ (?) ex 
Oliv. FI. of. Trop. Afr. III, 322. 

-^ Laggera Arabica. — Conysa AraHca Willd. Sp. m, 1949. — 
C. c(nUe alato Forsk. Cat. n** 495? — Eriger on decurrensYahl.^ 
Symb. 72. 

Cette espèce ne m'est connue que par la diagnose de Vahl. Je crois 
(fc>2^ ^ilc de donnerid la description des spécimens que j*ai recueillis 
er <iuc je n'ai pu comparer directement à la forme type. 

— Herba robusta, tota pilis patulis dense et molliter cinereo-tomen- 
ijjL-i 1J cauie erecto, in paniculam amplam foliosam, ramosissimam 
j| p g — nntr; foliis sessilibus, oblongis obtusis, integris vel rariùs obsolète 
x^^^ândîs, mucronatis, in alas latiusculas int^errimas secùs caulem et 

decurrentibus; capîtulis numerosis, mediocribus; pedunculis 

litulo snbduplo longioribus, gracilibus, bracteas nonnullas lineares, 

ijB:s.xmtasgerentibus; involucri hacmisphaerici phyllis viridibus, tomen- 

to^»iS) subulatis, apice acutissimis mollibusquCi extimis gradatim dimi- 

iim3.^s, patnlis; receptaculo plano-concavo, verrucoso, nudo; corollis 

\XM. :£oribns $ filiformibus, in "^ tubulosis, luteis 5-fidis, lobis apice 

^loso-ciliatis ; staminibus basi sagittatis, auriculis brevibus, acutis; 

«jt^lobifido lobis âliformibus, papillosis ; acheniis minutis, teretibus, 

ecostatis, adpressè pilosis; pappo sordido, setis obscure scabridulis 

achenio 5-6 plo longioribus. — © vel © 

— Planta 6-10 decim. ; folia caulin. 35 mill. long. 8 mill. lat. ; 
achcn. 3/4-5/6 mUl. long. 1/5 mill. lat. — Hab. in ruderatis circa 
San'â et Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n® 534). — ? In regione mont, 
sap. prope Bulgose (Forsk). 

• - Pluchea Dioscoridis D. C. Prod. V, 450. — Baccharis Dios^ 

catidis L. Amoen. IV, 289. — Conysa Dioscoridis Rauw. It. t. 54. 

— €• Modattnsis Schultz. Bip. in Schweinf. FI. ^thiop. p. 144. 

— C. baccharoides Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, 

zjo J46« — Blumea^baccharoides Schultz. loc. dt. n^ ioi8. 
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In wadi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n? 77.) — la 

wadi Schidjâ, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n^ 429.) 

• 

* — Phagnalon Harazianum Sp. nov. 

Su£Eruticosum, cacspitosum, pumilum ; canlibusramosissimis incano- 
tomentosis, crebrè foliosis ; follis oppositis, sessilibus linearibus obtu- 
sis, margîne revolutis, bas! adnatâ semi-amplexicaulibus, supra ara- 
chnoideo-gossypinis, subtùs dense canis; capituUs mediocribus, termi- 
nalibus, solitariis, è caespite non exsertis; involucri haemisphxrici 
phyllis subcoriaceis, subulatis, purpurascentibus, araneosis, apice 
hyallnis, extîmis gradatîm brevioribus linearî-lanceolatis, corollis pal- 
b'dis in floribus Ç ôliformibus, in "^ tubulosis angustis, 5 dentatis, 
glabris ; antheris basi int^ris, auriculis tenuissimis caudato-appendico- 
latis; stylo bifido, lobis brevibus, filiformibus, apice subincrassatis; 
acheniis minutis, oblongis, teretibus, ecostatis, pilosis, pappo sordido, 
setis 6, apice obscure scabridulls, achenio 4-plo longioribus. — 5- 

— Caules 4-8 cent. ; fol 6-7 mill. long., i-i 1/2 mill. lat. ; capitula 
diam. 6-7 mill. ; achen., i mill. long., 1/4 mill. lat. — FA. Ferstctffi^m 

Boiss. Diagn. Ser. I, 6, p. 74 nostrâ specie valde afiGne (ex descr .^ 

videtur; differt foliis majoribus supra glabrescentibus, inferioribus £_âS^ 
petiolum brevem attenuatis, capitulis pedunculatis, involucro pallidEzlè 
viridi nec purpurascenti. 

Hab. ad fauces montis Schibâm (Haràz) prope Menftkhah ; ait. 2 
2600 m. (Exs. n** 274 et 441.) 

* — Ph. hypoleucum Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. sect. 

n'' 854. 

Âd fauces montis Nuqùm prope San^â; ait. 2500 m. (Exs. n^ 47 
— In montibus (Botta). 

Diffère du type par ses feuilles lancéolées et non linéaires, atténué- 
en un court pétiole. 

Botta a recueilli une troisième espèce, probablement nouve 
paraissant voisine du P. rupesire D. C. {Conysa tomentosa Forsk. 
n® 496. Descr. p. 148.) 

* — Achyrocline glumacea Oliv. et Hiem. FI. of. Trop. Afr. 

340. — A lusuloides Vatke in Linnaea XXXIX, p. 489 (1875). 
"iHelichrysum glumaceum'Q, C. Prod. VI, 197. — Cnapkalù 
lusuloides Schultz, Bip. Hb. Schweinf. Nub. n^ 347, Beitr. 
-ffithiop. p. 149. 
In collibus prope Meihak ; ait. 2000 m. (Exs. n^ S95«) 
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* — A. Sohimperi Oliv. et Hiem. FI. oi. Trop. Afr. m, 340. -- 

Gnaphalium Adoensis Schultr, Bip. Hb. Schimp. Âbyss. sect. I, 
n** 41. — G, Schimperi Scholtz. loc, dt. n® 393, — In wadi Mazeb 
prope Menàkhah; ait. 2200 m. (Exs. n^ 370.) 

* — anAphaliam Inteo-albom L. Sp. 1196. 

Secùs xivulos, ad pagnm Dhulà, prope San*â; ait. 2300 m. (Exs. 

n^ 513.) 

* — Heliohrysam Abyssinioum Schultr. Bip. Hb. Schimp. Abyss. 

sect. I, n^ 127 et sect. II, n^ 663. 

Ad fiinces montis Schibâm (Haràz) ; ait. 2600 m. (Exs. n^ 354. ) 

— H. oymosimi Less. Syn. 302. — H. chrysocoma Schultz. Bip. 

Hb. Schimp. Abyss. sect. H, n** 836 et 979. — H. chrysocephalum 

Scholtz. ioc. dt, sect. ni, n^ 1765. — Gnaphalium fruHcosum 

Forak. Cat. n** 491 ; Descr. p. 218. 

Ad fances montis Masar (Haràz), prope *Âttâra; 'ait. 2000 m. (Exs. 
n* 423) et montis Schibâm (Haràz); ait. 2600 m. (Exs. n^355.) — In 
regione montanà mediâ, prope Barah et Knrma (Forsk.). 

* — A. globôsum Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n^ 398. 

Var. foltosum, — Forma genuinâ differt caule nsque ad apicem 
iolioso, foliis radicalibus 5-nerviis. 

In &ndbus jngi Haràziani : i*' ad gebel Schibâm ; ait. 2600 m. (Exs. 
%f^ 340); 2^ ad gebel Masar, prope 'Attâra; ait. 2000 m. (Exs. n® 421.) 

Pnblioaria petiolaris Jaub. et Sp. Dl., Or. IV, p. 69, t. 344. 

— P. chrysopsioides Schultz, Bip. ex Asch. et Schweinf. Enum. 
p. 286. — Allagopappus chrysopsioides Schultz. Bip. in Schweinf. 
Bdtr. FI. -ffithiop. 153. — Kiliana chrysopsioides Schultz. Bip. in 
Flora XXIV. I, Intell. Bl. p. 26 (1841). 
In wadi Hidjân prope Usil ; ait. 900 m. (Exs. n° 223.) — Ad gebel 

, prope Menàkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n^ 307.) — Ad fauces montis 
prope San'â; ait. 2600 m. (Exs. n^ 464 et 478.) — In mon- 
m circa Hès et Taèz (Botta) . 

— P. Arabica Cass. Dict. 44, p. 94. 
Ad rivulos, prope Raudha ; ait. 2300 m. (Exs. n"^ 494). 

- P. undulataD. C. Prod. V, 479. — P. deseriorum et P. incisa 
D. C. Ioc. cit pp. 478 et 479. — Inula undulaia L. .Mant. 115. 

— /. odora Forsk. Cat. n** 505; Descr. p. 150. 
lamderatis prope Lahadj. (Exs. ann. 1885). — In planitie argil- 
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4aceà humidà vallis Môr, prope Lohaya et in wadi Surdûd (Forsk.). — 
In planitie circa Hès (Botta). 

— P. Orientalis Jaub. et Sp. Dl. FI. Or. IV, p; 65, t. 342. 

Ad margines agronun secus viam e San'â ad Raudha ducentem ; 
ait. 2300 m. (Exs. n^ 498). — In vallibus drca Hès et Taez (Botta). 

* — P. Ehrenbergiana Schultz ex Hb. Schweinf. -ffithiop. (Forma 

inedita). 

Herba robusta, incano-tomentella ; caulibus corymbose et laxe 
ramosis ; follis planis, sessilibus, caulinis a basi amplexicauli auricn- 
latà spathnlatis, grosse et irregulariter serrato-dentatis, supremis 
lineari-oblongis, integris; qipitulis solitariîs terminalibus, majusculis ; 
pedunculis elongatis, subnudis, apicenon incrassatis; involucrî haemis- 
phaerid phyllis biseriatis, extimis herbaceis, lanœolatis, glanduloso- 
villosis, patulis, intîmîs paulo longioribus, acuminatis acutis, scarîosis 
glabrescentibus ; ligulis tridentatis, disco sesquilongîoribns ; acheniis 
teretibus, lo-costatis, parce et minute serîceis, basi attenuatis ; pappi 
albidi, coronulâ ladniatâ; setis20, barbellatis, décidais achenio 3-3 1/2 
plo longioribus. 

Folia caulin. 2 1-2 cent. long.,i/2-i cent, lat.; pednncul. 6-8 cent, 
long.; capitul. 1-2 cent. diam. lat.; achen, i 1/2 mill. long.» 1/3 mill. 
diam. lat. 

Hab. in wadi Zugheir prope Lahadj. (Exs. ann. 1885). 

* — F. crispa Benth. et Hook.Gren. PI. H, 336. — Francœuria crispa 

Cass. Dict. 34, p. 44. — Inula crispa Pers, Ench. H, 450. — 
Aster crispus Forsk, Descr. PI. ^grypt, p. 150. 
Ad fauces montis Masar (Haràz) prope *Attâra ; ait. 2000 m. (Exs. 
n<» 418). 

Botta a recueilli de plus P.grandideniaia Jaub. et Sp. 111. Or. 

* -— Eclipta alba Hassk. PI. Jav. rar., 528. — E. erectay B. pros- 

traia et B,punctaia L. Mant.» 286. — Verbesinaalba L. Sp. 1272. 

— Colula alba L. Syst. II, 564. — Micrelium Forsk. Descr. p. 152. 
In vallibus, circa Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs, n** 162 et 170). 

* — Solerooarpus Africanos Jacq. le. PI. rar. H, p. 17, t. i'76. — 

Schimp. Herb. Abyss. sect, I, n® 408, sect. H, n* 1035 et sect« Dl, 
n*> 1648. — Courbon, Expl. M. R. — Kotschy. Iter Nubie, x^ 120. 

— Heudelot, Voy. Seneg, Année 1836, n** 527, 

In wadi Hidjân, prope Usîl ; ait, 1000 m, (Exs, n^ 240). 
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♦ — VTedAlia Abysaimca Vatke,, Œsterr. Bot. Zdtschr. 1875, 

p. 337. — Wirigerda fruiêscêtis Schultz. Bip. in Schwdnf . et 
Âsch. Ennm. p. 287. 

Ad mazgines agronim circa Ibb; ait. 1800 m. (Exs. n° 660). 
Je n'ai pas vu les exemplaires-types de cette espèce que j^identifie 
d*aprèsla description donnée par Oliver (FI. of. Trop. Afr. III, p. 377). 

• — Bidens pilosa L. Sp. 832. — B, leucantha Willd Sp. III, 17 19. 

— B. Abyssinica Schultz Bip. Walp. Rep. VI, 167. 
In wadi Hidj&n, prope Usil; ait. 1000 m. (Exs. n** 231). — In 
-wadi Schidjâ, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n. 428). 

* — Artemisia Abrotanum L . Sp. 1 185 . 

Ad margines agrorum, sicus viam e San'â ad Raudha ducentem ; 
ait. 2300 m. (Exs. n^ 499) . 

^ — Cineraria Sohimperi Schultz, Bip. Hb: Schimp. Abyss. sect. I, 
n® 184. — Senedo lyrcUipartitus Schultz, Bip. loc. cit. sect. m, 
n^ 1843. 
In viradi Schidjâ, prope Menâkhah; ait. 2000 m. (Eics. n^43i). In 

montibus drca Hès et Tàez (Botta). 

• — C. Abyssinica Schultz Bip. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n*» 335. 

In cultis, adpagum Arbâ' el-Galâ\ prope Yerim; ait. 2500 m. — 
Ïq montibus drca Tàez (Botta). 

— Notonia semperviva Aschers. in Schw^einf. Beitr. FI. ^thiop. 
p. 152, n® 792. — Cacalia semperviva Forsk. Cat. n® 484 ; Descr. 
p. 146. — C. sempervirens Vahl, Symb. IH, 92. — Kleinia sem- 
perviva D. C. Prod. VI, 339. 
Ad £aiuces montis Nuqùm prope San*â ; ait. 2400-2600 m. (Exs. 

A*^ 475). — In regione mont. med. prope Boka (Forsk.) 



ils Forsk. Cat. n^498; Descr. p. 149 ; le. tab. XIX. 
— iS". (innominatus), Schimp. Hb. Abyss. n^ 1642; Courbon, 
Explor. Mer Ronge, n** 328. 
Ad fauces montis Masàr (Haràz); ait. 1800-2000 m. (Exs. n^ 396). 

— Ad fauces montis Sumàra, prope Yerim ; ait. 2600 m. (Exs. n^ 655). 

— Ad gebel Reima, prope Bulgose (Forsk.). — In montibus circa Hès 
et Tàez (Botta). 

Le spécimen n^ 396, le seul que je possède dans ma collection par- 
ticulière, a été recueilli au début de sa période de végétation (14 mai) 
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et ne porte que des feuilles bien développées et les inflorescences des- 
séchées de Tannée précédente. Les feuilles sont un peu plus longue- 
ment pétiolées que dans Ticonographie de Forskahl. Les capitules 
sont réduits à leurs involucres, composés de huit folioles uni-sèriées, 
linéaires acuminées-aigués, laidement scarieuses^hyalines sur les boids. 
On retrouve quelques débris d'aigrettes, consistant en paquets de 
soies scabres (sous la loupe), un peu plus longues que les folioles de 
rinvolucre. Malgré l'état défectueux de mes spécimens, je ne crds pas 
qu'on puisse hésiter à y reconnaître l'espèce décrite et figurée ptr 
Forskahl. 



%t 




• — S. Sumaras Sp. nov. 

Totus papillis pilisque glandulosis hispidus ; caulibus e rhizomate 
plurîcipite erectis, striatis, simplidbus, foliosis, supeme flexuosis et i^ 
paniculam elongatam, laxam abeuntibus ; foliis irregulariter sinuatc^ \lr 
dentatis, radicalibus oblongo-ellipticis, in petiolum attennatis, caulî&£--^ 
sessilibus a basi truncatâ vel aurîculatà semi-amplexicaulibus, oblongo^^^ 
lanceolatis, summis abbreviatis, linearibus, integris; peduacuUs 
minus elongatis, erectis 1-3 cephalis, bracteas setaceas paucas geren-^ 
tibus; capitulis majusculis; involucri campanulati j^ylUs uniseriatiSp 
linearibus acutis, dorso obtuse carinato crebre glauduloso-hL^idis^ 
margine scarioso-hyalinis ; squamulis exterîoribus 6-10, setaceis, invo— ' 
lucro 2-3 plo brevioribus; receptaculo piano, sub lente brevîssime 
brillifero ; corollis flavis, glabrîs, in floribus Ç ligulatis, lamina 
fusco-venatâ involuero duplo longiore, in '^ tubulosis,angasti85-d< 
tatis involucrum vix aequantibus; antheris basi int^ris; styli 
erectis, teretibus, apice truncatis ; acheniis minutis, io-costatiS| glabris;^ 
pappi albidi setis obscure scabridulis involuero subaequilopgis. — ^ 

Caules 5-6 decim.; fol. radie, lam. 8-10 cent, long., 2 i/a-3 cent* 
lat., petiol. I 1/2-2 cent, log.; involucri phyll. 10-12 mill. long.; acheiu 
viz I mill. long. 

Hab. in agris humidis planitiei, ad radiées occidentales montis 
el-Sumàra; ait. 2500 m. (Exs. n® 648). 

* — S. Harazianus, Sp. nov. 

Herba robusta, tomento araneoso detersili plus minus obsita ; c»i- 
libus elatis, erectis, striatis, simplidbus, foliosis, supeme in 
corymbosam polycephalam abeuntibus; foliis caulinis longe lanceolaCî 
acutis, sinuato-dentatis, basi in petiolum brevem attenuads; pednn 
colis secundariis gracilibus, bracteas minutas, setaceas, paucas 
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tibns; capitolis mediocribus; involucri campânulati phyllis i>i4» 
uniseriatis, linearibus obtnsis, apice dliatis, nigrescentibus, margine 
scarioso-hyalinis, glabrîs, dorso planis, pubenilis; squamulis exte- 
rioribos 6-8,setaceis, minutis : receptaculo piano, alveolato fimbrillato; 
coroilis âayîs, glabris, in floribus Ç ligulatis, lamina patulâ, venatâi 
involucro sabduplo longiore, in '^ tubulosis, e medio abrupte ampliatis, 
5-dentatis, involucrum paulo superantibus ; antheris basi integris; 
stylis conformibus, ramis erecds, apice tnincatis; acheniis parvis, 
costatis, hirtis, pappi nivei setis obsolète scabridulis vel laevibus, in- 
volucro brevioribus. — ^ 

— Fol. caul. supeme haud abbreviata 8-10 cent., long, i 1/2-2 cent, 
lat.; petiol. 8-12 mill. long.; involucr. phyll. 6-8 mill. long.; achen. 
I 1/2-2 1/2 mill. long., 1/2 mill. lat. 

— Hab. ad&uces montis Masàr et montis Schibâm (Haràz); ait. 
^400 m. (Exs. n" 329 et 426). 

— S. odoms. — Cacalia odora Forsk. cat. n^ 483 ; Descr. p. 146. — 
Kleinia odora, D. C. Prod. VI. 

Ubique in montibus. — Circa Usil ; ait. 1000- 1200 m. (Exs. n^ 341). 
Circa San*â; ait. 2300 m. (Exs. n® 543). — Prope Hadie (Forsk.). 
Circa Tàez (Botta. 

Ce séneçon est très voisin des deux espèces abyssines, iS*. langi'^ 

orus Olîv. et Hiem. ^t ^S". kleinioides Oliv. et Hiern., Fl. of. Trop, 

• in, 421. Il diffère du 5*. longiflorus par ses feuilles oblongues, 

iles et tronquées à la base, non subulées ; du iS*. kleinioides par 

capitules 5-6-flores et ses achènes hérissés de courtes soies sur les 

tes. Mais ces trois formes ne doivent-elles pas être considérées 

de simples variétés d*une même espèce polymorphe? 
Botta a recueilli en outre, dans la région montagneuse, entre Hès 
Tàeï, les espèces suivantes: 
x^ S. subseandens Hochst Hb. Schimp. Âbyss. sect. m, n^ 1926. 
3* aS*. Schimperi Schultz, Bip. in Hb. Schimp. Âbyss. sect. I, 
^ 144, et sect. ni, n® 1880. 
3^ 5". bipartitus Schultz. 

4.® .S*, pendulus {Cacalia pendula Forsk. Cat. n^ 482 ; Descr. p. 145; 
Vah], Symb. III, 90. — Kleinia pendula D. C. Prodr. VI, 339). 

Enfin, MM. Oliver et Hiem (in Fl, of. Trop. Âfr. m, 422) signa- 
lent comme existant aussi dans TArabie Heureuse le S. flaious SchulU 
^ S. Decaisnei'Q, C, 




t. 
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— Euryops Arabicus Steud. Hb. Schimp. Arab. n^^ 852. — Caré$a 

pinifolia Hochst; 

Frequens in lapîdosis vulcanicis regionis montanae superîoris : — 
ad cacumina montis Nuqùm, prope San'à; ait. 2700 m. (Exs. v^ 471); 
ad fauces montis 'Aibân, prope pagnm Beyt-Âdrân ; ait. 2500 m. (Ezs. 
n® 567); in collibus circa Dhamar ; ait. 3400 m. (Exs. n® 636). — In 
montibus Arabiae Felicis ad meridiem urbis Taîf (Schimper). 

En épuisant par Teau bouillante les sommités, préalablement dessé- 
chées au soleil, de ce sous-arbrisseau abondant sur les éboulis de 
roches éruptives dans la région des hauts plateaux, on obtient nœ 
liqueur trouble, de couleur café au lait, qui, en se concentrant lente* 
. ment par Tévaporation à Tair libre, acquiert une teinte de plus en plu^ 
foncée et se transforme en une masse noire, poisseuse, puis en ilX3 
résidu solide à cassure conchoîdale. 

La décoction fraîchement préparée, tenue en repos dans des flacon.^^ 
de verre incomplètement bouchés, paraît subir une légère fermentatio: 
à la température moyenne de 20 à 25° C. Elle dégage de petites bail 
gazeuses et laisse déposer en minime quantité une poudre jaune sonfreK- 
probablement formée de grains de résine concrète. 

L'extrait poisseux, plus ou moins consistant, a Tapparence exté — 
rieure du goudron. Il exhale une odeur aromatique faible 
agréable, sans analc^e avec aucune autre à ma connaissance. Cett 
préparation est connue au Yemen depuis un temps ^ès ancien. L*ex — 
trait noir, désigné, comme la plante elle-même, sous le nom de Sabowr^ ^ 

y^ (qui est aussi Tun des noms arabes de Taloès), entre, dit-on,H^ 
comme ingrédient dans la composition de certains fards. Les en&nts 
et les gens de condition inférieiire en font usage dans les réjouissances 
populaires, telles que les fêtes du Ràmadhan Beyram et du Courbàn 
Beyram, pour se barbouiller le visage et les mains de dessins bizarres, ^ 
qui ne s'effacent qu'au bout de plusieiirs jours. 

L'extrait solide est une gonune se ramollissant à la chalenr de la 
main, soluble en toutes proportions dans l'eau, insoluble dans l'aloûol. 
Ce produit est très cassant à la température ordinaire : il se brise 
fragments à arêtes vives, présentant sur les surfaces fraîches un écla 
vitreux. 

MM. Caprotti frères, négociants italiens établis à San'â, ont fiadt^ 
dans ces dernières années, quelques essais de fabrication en grand de 
l'extrait ^Euryops. Ils estiment qu'il ûiut quatre petites charges d'â&e^ 
soit environ 200 kilogr., de rameaux verts pour obtenir 3 kilogr. d'ez* 
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trait solide. Les frais de revient sont donc relativement considérables, 
malgré le bas prix de la main-d*œuvre et des transports. On obtiendrait 
sans doute un rendement supérieur de l'espèce abyssine E. ptntfolius 
Rich. et de quelques espèces de TAfrique australe, qui noircissent par 
la dessication, tandis que VB. Arabicas reste vert dans les herbiers. 
La gonmie-résine élaborée par cette plante est restée jusqu'à ce jour 
inconnue en dehors du pays de production. Il serait intéressant d'étu- 
dier les propriétés spéciales de cette substance et d'en rechercher les 
applications possibles à la médecine ou à l'industrie. 

* — Tripteris Vaillantii Decaisn. Ann. Se. nat. Ser. II. vol. II, 
p. 260. — T. cheiranihifolia Schultz. Bip. Hb. Schimp. Abyss. 
Sect. I, n** 345 et Sect. III, n** 1480. 
In collibus drca Menâkhah; ait. 3300 m. (Exs. n^' 276 et 376.) 

^ — Echinops spinosus L. Mant. 119. — Echinops... Forsk. Cat. 
n**48o. 

In wadi Mâieb, prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n® 379.) — In 
cc^ilibus, circa Ydiz. — In cultis derelictis circa San'â, Kaukabân, 
A^xurân, etc. — In regione mont. sup. prope Chadra. (Forsk.) 

* Cnicus lanoeolatus Willd. FI. Berol. Prod. 259. — Carduus 

l€inceolaius L. Sp. Ed. I, p. 821. — Cirsium Abyssinicum Schultz, 

.Bip. Hb. Schimp. Abyss. Sect. II, n** 1321. 

Xc agris derelictis circa San'â et Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n* 501.) 

Onopordon Sibthorpianum Boiss. et Heldr. FI. Graec. exs. ; 

iss. FLOr. niisôi. 



Ixi agris derelictis, ad fossas, circa San'â et Raudha; ait. 2300m. 
(E^s. n~ 496 et 526.) 

— Centaurea maxima Forsk. Cat. n'^ 512; Descr. p. 152. 

Il n'est pas inutile de compléter la description de cette espèce peu 

connue, que Forskahl s'est borné à signaler par une courte diagnose. 

Herba robusta, tomento floccoso candido dense obsita ; caulibuserec- 

tis, foliosissupeme parce ramosis;ramissubcorymbosismonocephalis; 

foliis altemis, petiolatis, late lanceolatis, sinuato-dentatis, basi cuncatis, 

supra viridibus, hinc et Inde floccosis vel glabrescentibus, subtus dense 

DiveiS) nervo medio crasso lateralibusque 18-20 prominulis, parallelis 

percursis; petiolo mediocri, basi dilatatâ semi-amplexicauli ; capitulis 

majusculis; involucri campanulati phyllis valdè inaequalibus, 00 séria- 



— isa- 
tis, imbricads, adpressis, coriaceis, sulphureis, dorso floccoso-tomen* 
tosis, lanceolads, mucrone obtuso, fusco apiculatis, sursum gradadm 
elongatis, acuminads acuds; receptacolo piano, foveolato, foveolamm 
marginibus paleaceo-setaceîs, seds involucro 8-10 plo breviorîbos; 
coroUis violaceis, glabrîs, iovolucrum superandbus, limbo tubuloso, 
vix ampliato, in lacinias snbulatas 5-fido; staminibus coroUam aequan- 
dbus, filamends liberis, complanads, glabris, antheris basi sagittads, 
anriculis condguis coalids in caudam longiusculam, fimbriato-kceram 
producds; stylo striato, tered, glabro, ramis exserds, brevibus, com- 
planads, arctë connivendbus ; acheniis glabris, margiue prominulâ 
crenatâ circa pappum coronads, aliis, in ambitu crassis, oblongîs obo- 
vadsve, subtetragonis, obsolète striads, pallidis, areolâ basilarî callosà 
obliqua afi^s, caeteris (an vero perfecds?) linearibus, 10-15 costatis^ 
fuscis, areolâ rectâ, vd vix obliqua; pappo conformi, pallide fiayo^ 
achenio 5-6-plo longiore, seds persistendbus, rigidulis, breviter bas* 
bellatîs, 00 seriads, ab extemis filiformibus, brevissimis ad intima 
ladusculas, fere subulatas, involucrum subaequantes sensim auct£- 

Caulesbasisufiârutescentes6-8decim.etproceriores; fol. lo-igcen.^ 
long. 3-6 cent., lat.; pedol. i 1/2 œnt. ; capitul. 3-4 cent.; coroLJ 
31/2 cent., lacin i cent, long.; papp. 18-20 mill. long. 

Spedes insignis, ob areolam plus minus obliquam et habitns intc^ 
Jurineas et Centaureas meo sensu dubia, receptaculo foveolato dis^ 
tincdssima. 

Hab. in rupibus abruptis regionis montanae superioris : — ad cacu^ 
mina monds Schibâm (Haràz); ait. 2800 m. (Exs. n^338); — adûiuce::^ 
montis Masâr, prope 'Âttâra; ait. 2000 m. (Exs. n^ 411); — in Êiuc» 
angustâ montis Hadhûr Kam el-Wa'l dicta, prope Bauàn; al. 2800 m^ 

— In mondbus, prope Barah. (Forsk.) 

Magnifique plante à feuillage discolore ornemental, croissant daoLi 
les anfractuosités inaccessibles des rochers. Ce n*est pas sans difficulté^ 
que i*ai réussi à en recueillir un petit nombre d^exemplaires, bien qu^ 
je Taie rencontrée fréquemment en pleine floraison au mois de m&j 
dans le massif du Haràz et sur les contreforts du gebel Hadhûr. 

* G. pallescens Del. FI. Eg. p. 370, tab. 49, fig. i. 

Inter saxa delabentia montis Nuqùm ; ait. 2400 m. (Exs. n^ 

— In collibus lapidosis deserdcis circa San'â et Raudha ; ait. 2300 
(Exs. no 535.) 
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— O. Hoolistetteri OUv. et Hieni. FI. of Trop. Afr. m, 438. -« 

Am6er&aa Abyssinica Rlch. FL Abyss. I, 453. 

Ad fimces montis Nuqùm et in collibus desertids drca San*â; 
klu 24002600 m. (Exs. n~ 473 et 536.) 

^ — Garthamus tinctorius L. Sp. 1162. 

In agris drca San'â et Raudha, ubi introductus et copiose coltns; 
dt. 3300 m. (Ezs. n*' 449.) 

^ — Gerbera piloselloides Cass. Dict. Se. nat. XVm, 461. — G. 

avalifùiia D. C. Prod. Vil, 17. — G. Schimperi^\L\x\\z, Bip. Hb. 

Sdiimp. Abyss. sect. I, n* 185. — Arnica piloselloides L. PL Afr. 

rar, n* 73. 

Var« Yemensis. — An Arnica Âirsula Forsk. Cat. n^ 506; Descr. 
. 151? — Indumento argyreo nec aureoi foliis int^errimis, abrupte 
etiolatis, scapo nado apice haud incrassato distincta. 

Hab. in r^one montanâ superiore : — ad cacumina montis Sdii- 
km (Haràz; ait. 2600-2800 m. (Ezs. n^' 310 et 339); — prope Barah 
: Boka (Forsk.)? — In montibus circa Hès et Tàez (Botta) ! 

— Ciohoriam Boit» Sp . nov. 

Pumilum, e caudice brevissimo, dichotomoi crasso, crebre folioso, 
ensè pulvinato-caespitosnm; foliis linearibus obtusis, remote et obtuse 
nuato-dentatis vel int^ris, parce puberulis; capitulis parvulis, sessi- 
bnSy inter folia nidulandbusi 8-12 floris; involucri ovad, supeme 
>]i8trictit glabri phyllis dorso calloso-incrassatis, apice margimbusque 
erbacds, eztimis 2-3 seriads, imbricads, triangulari-lanceolatis obtu- 
Sy intimis subduplo longioribus, aequalibus, 1-2 seriatis, apice linea- 
bns, basi ventricosis, concavis, achenia exteriora fovendbus; recep- 
icolo piano ômbrillifero ; corollis caeruleis, ligulads, 5-dentatis, apice 
apillosis; antherisbasifimbriato-laceris; stylo tered, supeme paulo 
acrassato, scabro, profundè bifido, ramis crassiusculis obtusis ; ach&i 
ijs hirtellis, teredbus, costads, apice truncads, umbilicadscoronulâque 
^mmâ fimbriato-ciliatâ superatis, marginalibus subclavads arcuatis, 
^eteris oblongis, recds. — ^ . 

Folia I 1/2-2 1/2 cent, long., i-i 1/2 nûll. lat. ; capitul; 6-8 mill. 
^lag. ; achenia 2-2 1/2 mill. long. ; i-i 1/2 mill. diam. lat. 

Hab. in planide sununâ drca San*â et Metne, ad margines agromm 
^ viarom; ait. 2300-2500 m. (Exs. n* 539.) 

Idendque aux spécimens inédits recueillis par Botta dans le district 
de Taïf, entre le Hedjàz et l'Asyr. 
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— Lactuoa Arabica Jaub. et Sp. Ul. PL Or. tab. 283. — Brachy^ 
ramphus sonckifolius D. C. Prod. VU, 177. — Laduca iaraxaci- 
folia Schulu. in Schweinf. Reise. nach centr. Afr, n* 791. — 
? Sonchus Hochstetteri Schultz. in Schweinf. Beitr. FI. .flSthiop. 
p. 160. 
In wadi Brâr, prope Hodjeilah; ait. 800 m. (Exs. n^ 255,) — In 

montibus. (Botta.) 

* — L. Hochstetteri Schultz. Bip. in Hb. Schimp. Abyss. Secu I, 

n^ 128. — Pyrrhopappus Hocksietieri 'RÀch» FI. Abyss. I, 461. 
Ad margines agrorum et viarum prope Lahadj. (Ex. ann. 1885). 

* — L. Temensis Sp. nov. 

Radice fusiformi ; caule erecto, folioso, setoso-aculeato, sùperne in 
paniculam patulamlaxam abeunte; foliis viridibus, angustîs, ad nervos 
parce aculeolatis, radicalibus in petiolum attenuatis, lyratis, lobi:^ 
mucronatis obtusis, caulînis sessilibus, basi longe sagittatâ ample 
caulibus, lineari-obongis, sinuato-dentatis, supremis integris ; capîl 
paucifloris; involucrî pubemli, cylindrici,phyllisimbricatis,abexterE:^i^ 
triangnlaribus ad intimas lineares obtusas sensim elongatis; ftoscoI^B)^ 
flayis ; acheniis nigris, compressis, obovatîs, scrobicnlatis, glabris, ^ 

rostrum sulphureum eis aequilongum attenuatis ; pappo flavo. — ^ . 

Z. virosâ L. affinis, diâertfoliis longé et angnste sagittatis, achenr: — J^ 
ecostatis, haud marginatis nec apice scabris. 

Hab. ad fauces montis Schibâm (Haràz); ait. 24xx>-26oo m. 
n** 301, 321 et 357.) — Ad radices montis Masàr, prope 'Attâra; 
2000 m. (Exs. n^ 426.) — In montibus circa Hès et Taèz. (Botta.) 

— Ficridium Tingitanum Desf. FI. Atl. n, 220. — Scormmi 
Orientalis tX. S, TingincUa\j, Sp. 11 13 et 11 14. 
Var. y sudinUgrumBoiss. Fl.Or. III, 828. — F, Araôtcumïiodb: 

etSteud. Hb. Schimp. Arab. n® 833. 

In vaUibus circa Hodjeilah; ait. 600-800 m. (Exs. n~ 217, 237 
238.) — In ruderatis, prope Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n® 568.) — 
Arabiâ Felici (Schimper). — In r^one mont. med. prope Bulg( 
(Forsk. Cat. n^ 471.) 

* — Zollikoferia nudioaolis Boiss. FI. Or. m, 824. — Chondri 

nudtcau/tsL,. Mant. 273. — Micrarrkynckus ntuUcaultshtss. S 
p. 139 (ex parte). — Sonckus dtvaricatus'Desî. Ann. Mus. Il, 2 
tab. 46. 
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Inter saza delabentîa montis Nuqùm, prope San'â ; ait. 23002400 m. 
Ejls. n^ 456.) 

CAMPANULACEiE 

» Oampanula rigidipila Hochst et Steud. Hb. Schlmp. Abyss. sect. 

I, n* 167. — C. sarmentosa Hochst. loc. cit. Sect. II, n** 1380. — 

C SchimperiWdAke in Liimaea, XXXVm, p. 713. — An. C, edu- 

lis Forsk. Cat. n** 127; Descr. p. 44? 

Ad rivulosplanideisummas, circa San*à; ait. 3300 m. (Exs. n^ 551.) 
^ In pratulis humidis montis el-Sumàra, prope Yerim; ait. 2600 m. 
Exs. n® 649.) — In regione montanâ mediâ prope Kurma. (Forsk.) ? 

* In mondbus drca Hès et Tàez (Botta) I 

PLUMBAGINEiE 

. Plumbago Zeylanica L. Sp. 215. — P. auriculata Hochst. Hb. 

Schimp. Abyss. sect. I, n^ 385 et 763, sect. Il, n*** 1354 et 1407. 

In sazosis prope Suq el-Khamiss; ait. 2300 m. (Exs. n® 582.) — In 
>lanitie humidâ et in regione montanâ infer. prope Hadie (Forsk. 
3at. n* 118). 

PRIMULACE2E 

— Primula verticillata Forsk. Cat. n** 115; Descr. p. 42. 

In pratulis humidis ad fauces monds Schibâm (Haràz) ; ait. 2400- 
3600 m. (Exs. n**' 326 et 360.) — Ad rivulos regionis montanae summae, 
prope Yâzil, ad pontem Sinân Pacha dictum; ait. 2700 m. (Exs n^ S7i0 

— In aquosis regionis mont. med. prope Boka (Forsk). 

■^ — Anagallis latifolia L. Sp. 212. 

In pratulis humidis ad gebel Schibâm (Haràz); ait. j6oo m. (Exs. 
i*' 342.) — In mondbus circa Hès et Tàez (Botta). 

OLEACEiE 

— Jasminum Sambac Ait. Herb. Kew., éd. I, v, i, p. 8. — Nyc- 
Éantkes Sambac L. Sp. 8. — Mogorium Samhac Lam. 111. I, Jj, 
X, VI, f. I. — /. fragrans Salisb. Prod. 12. 

Cultvun in bords ad pagum Mantar (Exs. n^ 20). 

• J. officinale L. Sp. 9. 

Xnmondbus prope Usil; ait. 1000 m. (Exs, n° 221.) ^- Ad radices 

II 
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montis Masar, prope 'Attâra ; ait. 1800 m. (Exs. n* 420.) — In regione 
mont, mediâ, prope Bulgose et Uahfad (Forsk. Cat. n° lo). 

* — J. gratissimum Sp. nov. 

Fnitex erectus, nndlque molliter et dense villosus ; ramis teretibns, 
subscandentibus, apice in cymam trichotomam abeuntibus ;] foins op- 
positis, petiolatis, trifoliolatis ; foliolis petiolulatis, late ovatis, accum- 
natis, utrinque villosis, subtus ad nervum médium hinc indè tomento 
flavescenti floccoso obsitis, lateralibus terminali minoribus; bracteis 
anguste linearibus, minutis; calycecampanulato, hiito,marginesini]ato- 
4entato, dentibus 5 triangularibus obtusis, parvis ; corollas albae, tobo 
cylindraceo, tenui, calyce 12-14-plo longiore, laciniis oblongîs obtosis 
mncronatis tubo 2-3 plo brevioribus ; staminibus 2, tubo inclusis, aa- 
theris connectivo mucronato apiculatis; stylo filiformi glabro, ovario 
2 il2'2 plo longiore; stigmate ovato-oblongo ; fructu... 5. 

Frutex i 1/2-2 metr; foliol. termin. 6-7 cent. long. 3-3 1/2 cent.lar: — \ 
latéral. 3-4 cent. long. 2-2 1/2 cent, lat.; calyx 2-3 mill. long.; ce y 

roUae tub. 25-28 milL long.; styl. 5-8 mill. long.; stigm. i 1/2-2 mil iV« 

long. 

In wadi Brâr et in wadi-Hidjân, prope Hodjeilah et Usil; air* 
800-1200 m. (Exs. n<^ 212 et 228.) 

Elégant arbuste dont la présence dans lés bosquets se révèle à 
tance par Todeur pénétrante et suave de ses fleurs. 

♦ — Olea chrysophylla Lam. 111. n? 77 ; Dict. IV, 544. — In wa 

Hidjân, prope Usil; ait. 1000 m. (Exs. n® 246.) 

SALVADORACEiE 

— Dobera glabra Juss. Gen. 425. — Tomex glabra Forsk, Ca^sCa 
n® 97 ; Descr. p. 32 (non L.). 

In collibus circa Bâdjil et Hodjeilah; ait. 200-600 m. (Exs. n® 4= jg 

— Secus viam e Tàez ad Hès ducentem.; ait. 800-1200 m. (Ei^^zrxs, 
n** 703.) — In planitie argillaceâ humidâ ad wadi Surdûd (Forsk.). 

«— Salvadora Persioa Garcin, ex L. Gen., éd. VI, p. 163; Vab^B/. 
Symb. I, tab. IV. — Cissus arborea Forsk. Cat. n° 95 ; Descr. p. ^ ^ 
In wadi Maw^d prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 118.) ^ 

collibus lapidosis prope Tàez et in vallibus prope Hès frequens. jjy 

planitie argillaceâ humidâ et in regione mont. inf. prope DaJEj^* 

(Forsk,). 
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Axbuste extrêmement commun dans tout le Tehâma et dans la région 
des collines. 

APCXîYNACEiE 

— Cariflsa edulis Vahl., Symb. I, 22. — Aniura edulis Forsk. Cat. 
n® 137 ; Descr. p. 63. 

Ad radiées montis Masâr, prope *Attâra; ait. 1800-2000 m. (Exs. 
n*4oi et 404.) — Incollibus, secùs viam e Dhamar ad Yerim ducentem; 
ait. 3500 m. (Exs. n** 642.) — In regione mont. med. prope Hadie et 
Djôbla (Forsk.). — In montibus cîrca Hès et Tàez (Botta). 

•— C. Schimperi D. C. Prod. VIII, 675. — C. Mepte Hochst. Hb. 
Schimp. Abyss. sect. III, n® 1904. — Strychnos Abyssintca Hochst. 
loc. dt. sect. I, n^ 254. 
Arabice Tûtnaq : ^ ^ 
In -wadi Schaba', prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n^ 150.) 

— Ad radices montis Sabor, prope Tàez ; ait. 1400 m. (Exs. n^ 696.) 
Ce Cartssa porte des baies comestibles de la taille d'une olive, 

^ pulpe a la consistance et Taspect d'une crème rosée ; sa saveur 
ri.<lule sucrée est assez agréable. Mes guides m'ont affirmé que ces 
i:mits ne sont pas vénéneux et j'ai mangé quelques baies mûres 
\-rts, éprouver aucun effet toxique. Cependant les indigènes m'ont paru 
^XL abstenir complètement, bieifque la plante fût abondante et en 
^sine fructification, au mois d*août, sur le revers oriental du gebel 
3Llx>r. 

" Adeniam obesiun Ra^m. et Schult. Syst. Il, p. 411. — Ntrium 
oàesum Forsk. Cat. n° 173; Descr. p. 205. 
In valle Bilad Li'sân dicta copiosissimum ; ait. 300-500 m. (Exs. 

ASCLEPIADEiï: 

— fiteinheilia radians Decaisn. Ann. Se. nat. Ser. II, IX, p. 339. — 

AscUpias radians Forsk. Cat. n** 182; Descr. p. 49. 
In arenosis prope Hès et ubique in planitie Tehâma dicta (Exs. 
'313). — In arenosis prope Beyt el-Fakih (Forsk.). 

Gk>mphocarpu8 frutioosus R. Br. Wern. Soc. I, 38. — Asclt- 

Jias fruHcosa L. Sp. 315. 

Ad gebel Kahel prope Menâkhah; ait. 2400 m. (Exs. n^ 261.) — In 
soUibus lapidosis prope San'à; ait. 2300 m, (Exs. n® 552.) — Ad 
^l^belHabeschi, prope Tàez. 
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— G. setosus R. Br. Wern. Soc. I, 38. — Asclepias seiosa Forsk. 
Cat. n** 181 ; Descr. p. 51. 

Ad radiées montis Masàr, prope 'Attâra; ait. 1800-2000 m. (Exs. 
n** 267.) — In collibus circa Tàez; ait. 1300 m. (£xs. n** 679.) — In 
r^one mont. med. prope Hadie et Zebîd. (Forsk.) — In xnontîbns 
circa Hès et Tàez (Botta). 

— Calotropis procera R. Br. Hb. Kew. H, p. 78. — Asclepias gi^ 
ganiea Forsk. Cat. n® 184. — A, procera Willd. Sp. I, I263, 

In collibus regionis montanae Haimet ei-Kharidjîja dictà^ prope 
Ydiz et Methak; ait. 1800 m. — In planitie arenosâ, circa Hodeidah 
et Merâwa. — In collibus prope Tàez. — Ubique in arenosis (Forsk.). 

— Kanahia Forskahlii D. C. Prod. VIII, 537. — Asclepias lani- 
flora Forsk. Cat. n** 180; Descr. p. 51 (nonDelile.). 

Arabice : Gourreh -^ t^. — Kanak : ^. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Exs. n* 177.) ^— 
Ad fontes prope pagum 'Attâra ; ait. 2000 m. (Exs. n**4i6.) — In aqnosis 
regionis mont. med. prope Djôbla (Forsk.). — Ad montem Maamara 
(Botta). 

Les feuilles contuses de cette plante sont employées comme réso- 
lutif eu application sur les timieurs, et le suc laiteux mélangé avec dn 
beurre sert à préparer un onguent contre la gale. 

— Sarcostemma stipitacea R. Br. Wern. Soc. I, p. 50. — Ascle- 
pias stipitacea Forsk. Cat. n® 187; Descr. p. 50. 

In wadi Schaba' prope Hodjeilah ; ait. 500 m. (Exs. n** 135.) — In 
planitie argillaceâ ubique in sylvis (Forsk.). 

• — S. viminale R. Br. Wern. Soc. I, p. 50. — iS. apkylluml^oçhsX.. 
Hb. Schimp. Abyss. sect. Il, n° 1186. — Cynanchum viminale L, 
Syst. Veget. p. 257. — Euphorbia viminalis L. Sp. H, 649. 
In wadi Schaba' prope Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs. n** 143,) 
Je conserve quelques doutes sur l*exactitude de la détermination 
de cette espèce, dont je ne possède qu'un exemplaire défectueux, por- 
tant une seule fleur développée. 

— Pentatropis spiralis Decaisn. Ann. Se. nat. Ann. 1838, p. 337, 
tab. 2, fig. E. — P, Senegalensis Decaisn. loc. cit. p. 338. — Ascle- 
pias spiralis Forsk. Cat. n*^ 179; Descr. p. 49. 

In wadi Schaba' prope Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs. n^ 142.) : — In 
arenosis circa Zebîd et Beyt el-Fakih (Exs. n^ 718). — In planitie 



-i65- 
arenosà, ad yiamînter pagos Djaliae et Meneira, prope Lohaja(Forsk.)« 

— Dœmia oordata R. Br. Wem. Soc. I, p. 50; Rœmer et Schul^, 
Syst. PI. VI, 112. — Dsfmta incana Decaisn. Ânn. Se. nat, Ayin , 
'^^Z^'i P' 33^- — Pergularia tomentosa L. Mant. 53. 

In coUibus lapidosîs deserticis prope San*â; ait 2300 m. (Exs. 
n*' 544;) — In Yemen (Botta). 

— D. extensa R. Br. Wern. Soc. I, p. 50. — Asclepias echinata 
Roxb. PL Ind. Il, 44. — A. canvolvulacea Willd. Sp. PL I, 1269. 
A, Dmmia Forsk. Cat. n° 178; Descr, p. 51. 

In vallibus drca Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n^ 68 et 193.) — 
In saepibns drca el-Hauzein (mikaye) prope Suq el-Khamiss; ait. 
2200 m. (Exs. n® 589). — Ad margines agrorom et viarum circa Tàez; 
ait. 1300-1400 m. (Exs. n~ 682 et 692.) — In Arabiâfelid (Ehrenberg.) 

— In Arabiâ Temen (Botta). — In regione montanâ mediâ circa Tàez 
(Forsk.) 

• — Tylophora Temensis Sp . nov. 

Sufirutescens, volubilis; ramis gracilibus foliosis, in singulis inter- 
nodiis, secùs lineas 2, longitudinales axillares, pube sordido plus 
minus dense hirtis; foliis oppositis, petiolatis, ovato-lanceolatis, basi 
rotundatis vel obtuse cuneatis, ciliatis, subtùs ad nervum parce pilosis, 
caeterùm glabris ; cymis umbelliformibus, multifloris, lateralibus, alter- 
nis pedunculatis ; umbellis bracteis lanceolatis, hirsutis, minutis invo- 
lacratis;pedunculis petiolo saepiùs 2-3-plo longioribus, dense hirtis ; 
pedicdlis pedunculo brevioribus vel eum subaequantibus, filiformibuS| 
glabrescentibus; floribus parvulis; calyce herbaceo 5-partito, 5-glan- 
dnloso, laciniis corollâ 4-plo brevioribus auguste lanceolatis acutisi 
hînc inde ciliatulis; corollae campanulatae, profonde 5-fidae, livide 
purpureae, lobis triangularibus, acuminatis obtusis, auguste dextrorsùm 
obtegentibus, sinistrorsùm contortis, intùs villosis, margine obtectâ 
ciliatis, détecta hyalinis, glabris; coronae squamis rubellis, brevibus, 
tube stamineo adnatis, triangularibus, basi dorso carnosis, gibbosis; 
staminibus basi corollae affixis, filamentis in tubum brevissimum coali- 
tis ; antheris erectis, membranà hyalinà inflexâ superatis ; polliniis in 
quoque loculo solitariis, a caudiculâ horizontali pendulis, ovoideo- 
oblongis; corpusculis oblongis purpurds; stigmate plano-convexo, 
stamina non superante; folliculis oblongis, acuminatis, laevibus vd 
mînute^et parce vemiculoso-papillosisi glabris ; seminibusovatis, com- 



pressis, anguste marginatis, glabris, apice truncatis et coma dedduâ, 
albo-sericeâ eis 5-6-plo longiore coronatis. — 5 

Folia 3-5 œnt. long. 8-25 mill. lat.; petiol. 6-10 mill. long. ; coroU. 
lob. 6 mill . ; foUicul. 6 cent. long. 8 mill. diam. lat.; semin. 6 mill. 
long. 2 mill. lat. 

Hab. ad gebel Kahel, prope Menâkhah; 2500 m. (Exs. n** 331.) — In 
rupibus, secùs viam scalariam (akabe) e Schibam ad arcem Kaukabân 
ascendentem; ait. 2600-28CJO m. (Exs. n® 620). 

Cette espèce offre une grande ressemblance avec le T. heterophylla 
Rich. FI. Abyss. II, 41, dont elle diffère surtout par les pièces de la 
couronne unies dans toute leur longueur avec le gynost^e et par les 
follicules entièrement glabres. 

— Leptadenia pyrotechnioa Decaisn. Ânn. Se. nat, 1838, tab. X, 
B. — Cynanchum pyrotechnicum Forsk. Cat.n® 176; Descr. p.53. 
In arenosis» inter Zebîd et Beyt el-Fakih (Exs. n^ 716.) — In wadi 

Môr (Forsk.). 

* — L. ephedriformis Sp. nov. 

Frutex erectus, ramosus, glaberrimus , ramis crassitie paulô quàm 
dîgîti minimi minore, lignosis, teretibus, rectis, ad nodos ramulos op- 
positi-fasciculatosephedriformesedentibus; cortice vetusto suberoso, 
rimoso, cinerascenti ; ramulis subsimplicibus, gracilibus, elongatis, 
crectis, stricds, viridi-glaucescentibus, articulatis, remotè foliosis; fouis 
oppositis, sessilibus, amplexicaulibus, linearibus-acutis, glaucis, inter- 

• 

nodio io-i2-plo brevioribus; cymis paucifloris, umbelliformibus, la 
^ axillis altemis sessilibus; floribus parvulis pedicellatis; pedicellis folio 
subaequilongis, crassiusculis, reflexis, bracteas nonnullas minutas 
gerentibus; calyce herbaceo, puberulo, 5-pardto sub singulis siaubus 
squamulà tenui, bifidâ instructo, laciniis ovatis, obtusis ; corollae livi<tef 
utrinque glabrae, calyce 4-plo longions, lobis oblongis obtusis ; coronâ 
exteriore tube corollae semi-adnatâ, margine libéra, membranaceâ sub 
sinubus sinuatâ et in squamam setaceam limbi fere dimidiam partexn 
aequantem productâ; fructu... 5* 

Folia 6-8 mill. long. 3/4 mill. lat.; coroll. 5-6 mill. long. (tuS). 
inclus.) 

Hab. in rupibus prope 'Attâra; ait. 2000 m. (Exs. n* 394.) 
La description qui précède est établie sur un exemplaire unî^**^» 
recueilli le 14 mai et ne portant que des fleurs avant Tanthèse. \J^^ 
peu avancé du développement ne m*a pas permis de distinguer n^'C^' 
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lent les détails d'organisation du gynostège. Malgré cette lacune, 
'espèce me parait bien caractérisée et très facile à distinguer de tous 
es autres Lepiadenia connus. 

Botta a recueilli en outre, dans la région montagneuse, entre Hès 
ît Tàez, le Z. F'orsÂaA/n Decaisn. loc. cit. zz L. pallida Hochst. Hb. 
Schimp. Abyss. sect. II, n® 1007. 



:ia sepium Sp. nov. 

Ramis gracilibus, volubilibus, remote foliôsis, glabris; foliis oppo- 
Itîs, petiolatis, ovatis, basi rotundatis truncatisve, abrupte acuminatis^ 
iliatulis, supra glabris, subtus,adnervum, pilis raris conspersis ; petiolo 
aminâ 4-5-plo breviore, canaliculato dliato; cymis umbelliformibus, 
>edunculatis, lateralibus, altemis; pedunculis longiusculis patulis; 
imbellis 8-io-floris, bracteis minutis, setaceis, pilosis involucratis ; 
)edicellis filiformibus pedunculo 2-3 -plo brevioribus; calyce, corollâ 
kS-plo breviore 5- partito, herbaceo, hirto, ladniis longe subulatis 
icutis; corollae extùs papilloso-hirtae, tubo arcuato, basi et fauce sen- 
dm dilatato, infeme atro-purpureo, lobis flavo-virentibus, e basi la- 
îusculà lanceolatis, apice cohaerentibus ; coronâ stamineâ cyathiformi| 
enmter membranaceâ, hyalinâ, margine libéra, ultra stamina productà, 
:o-dentatâ, longissimè ciliatâ, introrsùm ligulis 5 elongatis instructâ; 
lentibus per paria, antheris alterna approximatis, longiusculis, paral- 
elis, linearibus obtusis; ligulis antheris opposids erecds, liberis, 
îneari-spathulatis, glabris ; polUniis ovoidds, erectis, brevibus, incons- 
>icae marginads ; folliculis... 5- 

FoUa 4-5 cent, long., i 1/2 cent, lat.; peduncul. 2-2 1/2 cent.; 
oroll» tub. I 1-2 cent., lob. i cent.; coronae stamin. tub. 2 mlll., 
ob. 3/4mill., ligul. parsezsert. i 1/2 mill. long. 

Hab. in wadi Mâzeb, prope Menâkhah; ait. 2000 m. (Exs. n^ 382.) 

J'ai trouvé cette plante dans une seule localité, où elle croissait au 
idlieu d'une haie impénétrable de ronces et de rosiers. Au 14 mai, les 
sommités étaient en pleine floraison et n^avaient pas conmiencé à 
bmer leurs fruits. 

* — C. rupicola Sp. nov. 

Ramis digid minimi crasside, teretibus, camosis dichotomis, elon- 
|;atis, decumbendbus, folia pauca decidua gerendbus, eorumque de- 
apsu remote cicatricosis, viridi-glaucèscendbusy glabris; foliis oppo- 
itis, pedolo piloso brevi sufifulds, ovato-acimiinatis, basi cuneatis, 
mbitu obsolète reçandis, dliatulis, utrinqùe glabris, glauds ; cymis 
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umbelliformibus, in axillis alternis pedunculatis; pedunculis patuiis, 
brevib«s, crassiusculis, apice cicatricosis ; umbellis paucifloris ebrac- 
teatis; pedicellis pedunculo articulatis eo sesquilongloribus ; florîbus 
majusculis, speciosis; calyce coroUâ 8-plo breviore, 5-partito, her- 
baceo, sub singulis sinubus glanduloso-squamuligero, laciniîs lineari'- 
bns acutis, extùs parcissime pilosis ; corôUse fiisco-rubellae, glabrae tubo 
arcuato, basi et fauce sensim dilatato, lobis oblongo-lanceolatis, apice 
cohaerendbus; coronâ stamineâ cyathiformi, tenuiter membranaceà, 
hyalinâ, margine libéra, ultra stamina productâ, obtuse sinuato-anga- 
latâ, longé dilata, introrsùm ligulis 5 elongatis instructâ; angulis an- 
theris alternis, incisurâ lineari obtusâ, • longiusculâ bissectis; ligulis 
antheris oppositis, linearibus, superne papilloso-glandulosis, apice 
conniventibus itaque stigma tegentibus; folliculis. . • 5* 

Folia 4-6 cent, long., 2-4 cent, lat^; petiol. 1/2-3/4 cent.; coroll, 
41/2 cent, long.; coronae stamin. tub. 3 mill., dent, i mill., ligul. 
pars exsert. ^-^ 1/2 mill. 

Hab. ad radiées montis Masar, prope 'Âttâra; ait. 1800-2000 m. 
(Eis. n9 405.) 

Cette belle espèce commence à fleurir au mois de mai, comme la 
précédente. Elle croît solitaire dans les anûractuosités des rochers 
dénudés, à la surface desquels ses tiges et ses rameaux viennent s'étaler 
en rampant sous forme de longs cordons charnus d*un vert glauque. 

• — C. Spec... 

Ramis camosulisviridibus glabris, teretibusgracilibus, voluhilibus, 
subaphyllis ; lunbellis paucifloris ; corollae majusculae pallids, venosae 
tubo arcuato, bas; abrupte dilatato, ventricoso, globoso, fauce sensim 
ampliato, laciniis angustis, linearibus acutissimis, apice cohaerentibus; 
papilloso-ciliatis ; coronâ...; folliculis... ^ 

Hab. in vsradi Schaba*, prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. 
n* 142.) 

Je ne puis identifier cette plante avec aucune des espèces asiatiques 
ou africaines mentionnées dans les flores générales les plus récentes. 
N'ayant à ma disposition qu'un débris de rameau volubile portant une 
fleur luiique, je me borne à la signaler conmie une espèce distincte 
parmi les Ceropegia du Yemen. 

Deux autres espèces du genre Ceropegia existent dans la collection 
de Botta. Ce sont : i^ C squamulaia Decaisn. Ann. Se. nat. 1838, 
p. 263, recueilli dans le wadî S.îna, près de Tàes ; 
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^ C. variegaia Decaîsn. loc. cit., p. 262, sans indication spéciale 
de localité. 

• — ? Bonoerosia Aucheriana D. C. Prodr. Vin, 649. 

Iq wadi Mawad, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 105.) 

Détennination très douteuse, faute d'exemplaires fleuris et fructifies. 
— B. Forakahlii D. C. Prodr. VIII, 649. — Stapelia quadrangula 

Forsk. Cat. n** 190; Descr. p. 52. 

In desertis lapîdosis circa San*â ; ait. 2300-2400 m. (Exs. n°» 450, 
504 et 505.) — In wadi Surdûd (Forsk.). — In montibus mediis inter Hès 
et Tàer (Botta). 

* — B. penicillata Sp. nov. 

Caole robusto, quadragono, ramoso, camoso ; angulis inciso-den- 
tatis, dendbus obtosis dcatricoso-callosis ; floribus dense fasciculatis, 
pedicellatis, panrulis, pallide viridibus; pedicellis longiusculis, cos- 
tatis, ebracteatis, nnifloris ; calyce corollâ dimidio breviore, carnosulo, 
glabro, ladniis lanceolatis obtusis, patulis, tandem deflexis ; corollà 
liTidâ, ultra médium s-fidà, lobis lanceolatis, intus pustuloso-punctatis 
et apice, sub anthesin, pilis complanatis, paleiformibus, purpurascen- 
tibus, mox evanidis floccoso-penicillads ; coronâ stamineâ cyatihiformi, 
filamentis adnatâ, margine breviter libéra, tenuissime ciliatâ, in dentés 
5 brèves, antheris arcte incumbentes productâ, intus ob membranae 
dnplicaturam, in saccis 5, basi rotundads, filamentis altemis, fauce 
inter antheras hiandbus instructâ ; antheris brevibus, retusis ; polliniis 
subglobosis, erecds : sdgmate vertice piano ; folliculis angustis, obtuse 
qoadragonis, longe acuminads, laevibus, glabris pedicello 6-7 plo lon- 
gioribus. — If, 

Caul. crassit 2-3 cent.; pedicell. 8-10 ndll.; calyx. i 1/2 mill. long. 

Hab. in collibus circa Mefhak; ait. 1800 m. (Exs. n° 597). — Ad 
eamdem spedem spedmen mancum n^ 104 in vallibus circa Hod- 
jeilah collectum, dubitatim refero. 

Je décris cette espèce sur un seul échantillon desséché en herbier, 
accompagné de fleurs conservées dans Falcool. Elle est fadle à recon- 
naitxe à première vue par les lobes de sa corolle qui portent intérieu- 
rement à leur extrémité une houppe de poils alj^yigés, aplatis en forme 
d'étroites lamelles de couleur purpmine. Par son port et Tensemble de 
ses caractères, la plante ne me paraît pas pouvoir être séparée du 
genre Boucerosia. Elle difière toutefois des autres formes connues par 
sa couronne staminale garnie en dedans de poches aplaties formées 
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par un repli de la membrane du tube, disposition sans analogie» si je 
ne me trompe, dans la tribn des Stapéliêes. 

• — B. cioatricosa Sp. nov* 

Canle humili, 3-3-chotomo, quadragono, camoso, angnlis obtnsis 
grosse incîso-dentalis, dentibus facie superiore plana, orbiculatâ, cîca- 
trîcoso-callosâ ; floribns majusculis, fœtidis, apice ramomm confertîs, 
pedicellatis, pauds; pedicellis brevibus, crassiusculis, bracteolis i-3 
squamiformibus, triangularibus parvis gerentibus ; calyce corollà 4-5- 
plo breviore, campanulato,viridi, glabro, laciniis lanceolatis ; corollà per 
anthesin rotatâ, ultra médium 5-fidâ, eztus laete viridi, glabrâ intus 
intense atro-purpureâ, papilloso-glandulosâ ; tubo brevi, lobis camo- 
sulis, oblongo-lanceolatis obtusis, margine subreflezis ; coronae camo- 
sulae, cyathiformis squamis 5, antheris oppositis, alte connatis, apice 
liberis, truncatis, late sinuato-bilobis, intus carenâ longitudinal! meâîâi 
tubo stamiaeo adnatâinstructis et sub sinu in appendicem dentiformerA, 
abrupte inflexam, antherâ incumbentem eamque tegentem product^s*, 
lobis obtusis, minute ciliatis ; appendice lineari-obtusâ, glabrà; poU^- 
niis ovoideis, brevibus, pellucido-marginatis ; folliculis pedicello 6— *7 
plo longioribus, angustis, acuminatis acutis, laevibus, glabris. — *^ 

Caules digiti crassitie, 12-18 cent, ait.; pedicelL 4-6 mil!.; corolI^B 
tub. 2 mill. lob. 8 mill.; coronae tub. 3 mill. lob. i mil. append. ^ 
mill. long. 

Hab. in wadi Schidjaprope Menftkhah ; ait. 2000 m. (Exs. n^ 431 

• — B. spec... 

Hab. in v^adi Schidjâ, prope Menâkhah ; ait. 2000 m. (Bzs. n^44! 

• — B. spec... 

In vallibus inter Hès et Tàez, prope pagum Aïdeh dictum; aL 
900 m. (Exs. n® 707.) 

Cette plante et la précédente paraissent appartenir à des 



bien distinctes. Malheureusement les fleurs et les fruits manquent, 
qui rend toute détermination impossible. 

LOGANIACEiE 

♦ — Buddleia polystachya Fresen. Flor. 1838, p. 605. — B. aeu^ 

minaia R. Br. Sait. Abyss. App. 

Ad fauces montis Kahel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs* 
n* 333.) 
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Par son duvet tomenteux, blanchâtre et non ferrugineux et ses 
thyrses très allongés, interrompus à la base, cette forme paraît se rap- 
procher do B. Neemda Hamilt.; D. C. Pxodr. X, 446. 

GENTIANEiE 

— S^v^ertia deoumbens Vahl, Symb. I, 24. — Parnassia polynec" 
taria Forsk. Cat. n** 224; Descr. p. 207. le. tab. V., fig. B. 
Ad gebel Kahel prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. n** 297). — In 
rcgione mont. sup. prope Hadie (Forsk.). 

Je rapporte avec doute à la famille des Gentianées une petite herbe 
annuelle recueillie aux environs du hameau d'Usil, dans le massif du 
Haràz, à Taltitùde de 1200 mètres environ (Exs. n® 265 bis). L'état 
défectueux de l'échantillon ne m'a pas permis d'arriver à une déter- 
mination plus précise. La tige est simple, feuillée et terminée par une 
£rappe spidforme dense, devenant probablement lâche par les progrès 
du développement. La taille de la plante ne dépasse pas 4 ou 5 centi- 
mètres. Les feuilles sont opposées, sessiles, amplexicaules, entières, 
^>vales-obtuses^ presque spatulées, trinerviées, glabres. Les fleurs (en 
'|x)utons) sont extrêmement petites et paraissent jaunes. Elles sont 
presque sessiles à l'aisselle de bractées linéaires aigûesà bords scabres. 

BORAGINE^ 

-^ — Cordia ovalis Hochst. Hb. Schimp. Abyss.'sect. II, n® 1218. 
In wadi Hidjân, propre Usil.; ait. 1000 m. (Exs. n® 229.) 

• . — Ehretia Abyssinica R. B. Sait., V07. Abyss.; Hochst. Hb. 
âchimp. Abyss. sect. I, n® 307 et sect. III, n® 1907. 
3n vallibus prope Hodjeilah ait. 600-800 m. (Exs. n^* 84 et 189.) 



- E. obtasifolia Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n®' 652 et 
1220. 

In wadi Mavsrad, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n"* 108 et 1 19). 
vallibus nemorosis inter Hès et Tàez, prope pagum Kuba' dictum; 
al^. 600 m. (Exs. n^ 709.) 

Toumefortia subulata Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. Il, 

n® 1285. — Helioiropium subulaium Hochst. Hb. Nub. n*^ 163. 
In v^adi Hidjân, prope Usil ; ait. 1000 m. (Exs. n^ 254). — In 
vallibus circa Tàe2; ait. 1300 m. (Exs. n^687.) 
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• — Heliotropium Bottœ Sp. noy. 

Frutex ramosus, dumulosus, adpresse tomentoso-strigosus ; ramis 
erectis, rigidls, foliosis, dnereis vel canescentibus, in spicas geminas, 
scorpioideas terminales abeuntibus; foliis breviter petiolatisy ovato- 
lanceolatis, basi obtuse cuneatis, margine obsolète répandis, crîspis, 
subtus elevatim nervosis ; floribus parvulis sessilibus : calyce 5-partito, 
setoso, laciniis aequalibns, lineari-oblongis obtusis, fhictifero persis- 
tenti immutato; coroUae pallide flavae tubo caiyce 2-pIo longîore, 
cylindraceo vel supeme sensim ampliato, extus hirto, lobîstubo2 1/3- 
3-plo brevioribus, patulis, ôblongis, plicatis, glabris, sinubus edeu- 
tulis ; staminibus inclusis, antheris ovatis muticis, ûlamentis brevissiiss^ 
sub fauce af&xis; ovario ovato, glabro; stylo elongato tereti glabicoS 
stigmate e basi latiusculà conico, elongato, apice bifido, pyrenis «f^ ^ 
bosis, minute hirtellis, per paria cohaerentibus. — J 

Caules 2-^ decim.; fol. 25-35 °^^^^« long. 8-12 mill. lat.; pet i^^* 

2-4 mill.; calyx i 1/2 mill.; styl. 2 1/2 mill. stîgm. i mill. long.; 6l-^iC^' 
3-3 1/2 mill. diam. lat. 

H, Coromandelianum Lahm. {H, avalifolium Forsk.) et H, ct^'^f^' 
rascens Steud. valde videntur affines ; différant autem foliis obloi 



fructu 4 pyreno, in prima specie apiculato, in altéra tuberculato,glab ^^ro. 
Hab. ad parietes vetustos cisternarum derelictarum circa San*â^^5 et 
Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n** 508.) — Ad radiées montis Sab or, 

prope Tàez; ait. 1300 m. (Exs. n® 690.) — In Arabiâ Yemen, sine 1 oci 

indicatione (Botta). 

* — H. Persicum Lam. Dict. ni, 94. — H, eriocarpum Dd. In 

Lehm. Asp. 55. 

Incollibus deserticis, circa San*â et Raudha, ait. 2300m. (E^^.^. 
n® 524.) — In Arabiâ Yemen sine loci indicatione (Botta). 

— H. strigosum Willd. Sp. I, 743. — H. bicolor Hochst. et Ste^j-*^. 
Hb. Schimp. Abyss. n** 569. — H. Cordofanum Hochst. et Ste^cK- ^^1. 
(ex Boissier FI. Or. IV, 144). — H. tenutfoliumVi. Br. Prod. 4.^^04. 
— H,fruticosum Forsk. Cat. n** 107 ; Descr. p. 38. 

In wadi Schaba', prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n® 1 5 ^^) 

— In wadi Môr (Forsk). 

— H. longiflorum Hochst. et Steud; Jaub. Sp. 111. Or. tab. 360. — 
Heliophyhim longiflorum D. C. Prod. IX, 555. 

In wadi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 6ôo m. (Exs. n* 60). — -Ad 
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nés provindae Yemen, versus Asyr (Ehrenberg! Schimper!). — In 
^jrabiâ Yemen, sine loci indicatîone (Botta!). 

— H. pterocarpum Hochst. et Steud. Hb. Schimp. Abyss. n^835. 
In arenosis prope Mantar et ubique in ditiome Tehâma dicta, usque 

id peninsulam Aden (Exs. n^ 1 1 .) — In Arabiâ Hedjâz (Botta). 

Le médecin allemand qui accompagnait Texpédition de Churschid- 
^acha en Arabie a recueilli, sur les confins de TAsyr et du Yemen, 
y. erifrichiaides Kotschy Sitzungsb derK. Ak. Wissensch. LII Band 
1865), p. 259. 

— Trichodesma Africanum R. Br. Prod. 496. — Borrago A/ri- 
cana L. Sp. 197. — B, verrucosa Forsk. Descr. p. 41. — Barra- 
ginoides aculeaia Mœnch. Meth. 516. 

In collibus desertids prope San'â; ait. 2300 m. (Exs. n** 537.) 
Botta a recueilli .dans le Yemen le T. calcUhiforme Hochst. in 

Flora 1844, p. 29, synonyme de Streblanihera trichodesmoides Steud. 

et de Friederichsthalia trichodesmoides Bunge. 

— Cynoglossum lanceolatum Forsk. Cat. n^ m ; Descr. p. 41; — 
Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n^" 297 et 525. 

Ad gebel Kahel prope Menakhah ; ait. 2500 m. (Exs. n® 353.) — Ad 
radices montis Masàr, prope 'Attâra; ait. 2000 m. (Exs. n** 406.) — Ad 
buces jugi Hadhûr prope Bauân; ait. 2600 m. (Exs. n^ 581.) — In re- 
gione mont. inf. prope Hadie. (Forsk.) — In montibus inter Hès et 
Tàez. (Botta!) 

• — C. Bottas Sp. nov. 

Caule simplici, erecto in racemum compositum abeuute, inferne 
-etrorsum setoso, superne pilis erectis flavescentibus dense sericeo ; foliis 
>biongo-lanceolatis, tuberculato-setosis, radicalibus in petiolum longe 
ttenuatis, caulinis sessilibus, valde diminuas; racemi ramis paucis, 
longatis, spiciformibus, scorpioideis, ebracteatis; floribus parvulis, 
edicellatis, sub anthesin confertis, tandem dissitis; pedicellis flore 
uplo longioribus, hispidis, fructiferis recurvis; calyce hirto, lobis 
vato-lanceolatis, obtusis; corolte flavae tubo calyce aequilongo, laci- 
Lis obtusis, patentibus, glabris ; fructu depresso, stylo persistenti api- 
alato, nuculis (an vero maturis?) cohaerentibus, globosis, dorso glo- 
tiîdiato-echinatis, spinis flavescentibus, apice bihamatis. — '^. 

Caul. I 1/2-2 decim. ; fol. radical. 10-12 cent. long, (petiol. inclus.), 
1/2-2 cent. lat. ; pedicell. 6-8 mill. ; calyx 2 mill. long. ; nucul. 2 mill. 
iiam. lat. 
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Hab. ad (auces montis Schibâm (Haràz) ; ait. 24002800 m. (Exs. 
ii~30oet363.) 

* — Alkanna Orientalis Boîss. Dîagn. Ser. I, 4, p. 46. — AncÂusa 

Orienfa/ts h. Sp. 191. — Liihospermum Orientale L. Syst. 156. 
In fuderatis urbis Menâkhah et ad radiées montis Kahel ; ait. 2300- 
2400 m. (Exs. n® 278.) 

* — Amebia hispidissima D. C. Prodr. X, 94. — Anchusa asper- 

rima Del. 111. FI. Eg. p. 7, n* 210. 

Ad cacumina montis Nuqùm, prope San*Â; ait* 2700 m. (Exs. 
n« 467.) 

* — Eohium sericeum Vahl, Symb. H, 35. — E. prosiraium I>^- 

111. FI. Eg. p. 193, tab. 17, fig. I. — E. rubrum Forsk. Descr. p. J^^- 
In collibus deserticis circa San*Â; ait. 2300 m. (Exs. n^ 532.) 

CONVOLVULACEiE 

* — Ipomsaa gossjrpina Sp. nov. 

Fruticosa, glaberrima; caule sarmentoso, scandente, ramoso; folii^ 
altemis, longe petiolatis, ovatis^basi truncato-cnneatis velsnbcordatis 
margine obscure sinuatis, apice abrupte acuminatis, acumine acutissimo^ 

aristâ brevi apiculato ; cymis axillaribus, corymbosis, pedunculatis 

pancifloris; pedicellis erectis, longis, apice paulo incrassatis; bractei^ 
deciduis; sëpalis late ovatis, obtusis, scariosis fusds, margine hyalinis^ 
apice brevissime aristatis, fructiferis erectis, capsula brevioribus; co— 
rollâ calyce 3-plo longiore; capsula majusculâ, ovoideâ, crustacea». 
glabrâ, stylo persistenti longe apiculatâ, in valvas 4 dehiscentî; semi- 
nibus paucis oblongis, testa crustaceo pilis gossypinis, ferrugineis» 
longissimis undique obsito. — J* 

Fol. 6-8 cent, long., 4-5 cent. lat. ; petiol. 4-6 cent.; pedicell. 
3-4 cent, long.; sepal. 10-12 mill. long., 6-7 mill. lat.; styl. 14-16 mill. 
long.; capsul. 14-18 mill. long., 8-10 mill. diam. lat.; semin. 6-7 mill. 
long., 1 1/2-2 mill. lat. 

Hab. in wadi Schaba*, prope Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. 
n^ 130.) 

Je n*ai vu qu'un seul pied de cette remarquable espèce, très proba- 
blement localisée dans les ravins boisés qui descendent des contreforts 
occidentaux du gebel Sa' fân. Les échantillons que j*ai recueillis, le 
2 mai, étaient en fruits. L*un d'eux porte cependant une fleur bien déve- 
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)ppée que je n*ai pas voulu détruire pour en donner une description 
lus complète. La plante ofire une certaine ressemblance avec VI. ra^ 
tmosa Roth. nov. spec. p. 115, dont elle se distingue toutefois à 
première vue par ses feuilles plus petites, longuement et brusquement 
uniminées, par ses inflorescences en corymbes pauciflores et non en 
)anicules, enfin par ses fleurs à sépales ovales obtus, non orbiculaires. 

^ — I. sesailiflora. 

Ad margines agrorum, prope Lahadj. (£xs. ann. 1885.) 

. — I. obscura Choisy, in D. C. Prodr. IX, 370. — Convohulus 
obscurus L. Sp. 220. — ? C. gemellus Vahl, Symb. III, 27. — C. 
goncUodes Steud. Hb. Schimp. Âbyss. n^' 801 et 985. 
Adradices monds Masar, prope 'Attara; ait. 2000 m. (Exs. n^39i.) 

— Inmondbus, loco non notato (Botta). 

— Ck>iivolTulus glomeratus Choisy, in D. C. Prodr. IX, 401. — 
C. capitatus Schimp. (fide Bolss. FI. Or. IV, 103). 

In arenosis argillaceis prope Zebîd; ait. 150 m. (Exs. n® 715.) — In 
crabiâ Yemen, loco non notato (Botta). 

— G. miorophyllus Sieb.; Visian. 111. Eg. p. 12. — C. deserti 
Hochst. et Steud. Hb. Un. Itin. Arab. n® 783, 

Iq arenosis circa Merawa. (Exs. n® 34.) 

— C. arrencds L. Sp. 218. 

Var. c. auriculatus Choisy, in D. C. Prodr. IX, 406. 

Ad fauces montis Schibâm (Haràz) prope Menâkhah; ait. 2400- 
00 m. (Exs. n^ ^99 et 365.) — Ad margines agrorum circa Raudha; 
c.. 2300 m. (Exs. n<^ 491.) 

— -Evolvulus? Temensis Spec. nov. 

Himiilis, undique longe et molliter glanduloso-villosus, caule 
:«CU>, parce ramoso; foliis oblongo-ellipticis, mucronatis, in petiolum 
(xevem attenuatis; pedunculis folio sublongioribus, gracilibus, 2-^ 
\oris*, bracteis minuds, linearibus acuds; sepalis villosîs, ovato-lanceo- 
Yatis, acuminatis; corollâ parvulâ, pallide caeruleâ, extùs parce villosâ; 
capsQlàlaevi, glabrâ. — 

Fol. 20-25 mill. long., 6-7 mill. lat.; petiol. 3-4 mill.; sepal. 
3.4 mill. long. 

Hab. in vradi Schaba', prope Hodjeilah ; ait. 500-600 m. (Exs« 

n« 144.) 

Faute d'écbandllons suffisants, je ne puis donner une description 
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plus complète de cette espèce, que je rapporte provisoirement au genre 
Evolvulus. Elle paraît assez voisine de \E. alsinoides L. Sp. 392. 
Mais elle est annuelle et se distingue en outre par sa pubescence glan- 
duleuse, ses pédoncules plus allongés, égalant ou dépassant la feuille 
azillante, enfin par les sépales ovales acuminés, non étroitement 
lancéolés. 

SOLANACEiE 

* — Solanum bifuroatum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, 

n® 201 et sect. III, n® 1727. 

In w^adi Dhabr, prope Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n^ 527 bis.) 

* — S. polianthemum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. III, n° 1536. 

In collibus inter San'â etMaber ; ait. 2300-2400 m. (Exs. n* 633 bis.) 

* — S. hirsutum Dunal in D. C. Prodr. XIII, 58. — ►S', ntgrum. 

hirsutum Vahl., Symb. II, 40. — iS. jEgypitacum b Forsk. Descr^ 

p. 46. — 5. Memphiticum Gmel. Syst. nat. 385. (non Mart.) 

Ad radiées montis Masâr, prope Usil; ait. 1000- 1200 m. (Fx^y 

n^ 266.) — Ad fauces montis Kahel, prope Menâkbah; ait. 2500 ra^ 

(Exs. n® 275.) 

* — S. sepicula Dun. D. C. Prodr. XIII, 283. — 5*. pcLlmeicrumT^MSi — 

loc. cit. XIII, 282. 

Ad margines agrorum prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n* 62 e -^ 
160.) — In collibus do^rticis circa San*â et Raudha ; ait. 2300 m. (E 
n~ 455 et 493.) 

' — S. coagulans Forsk. Cat« n^ 149; Descr. p. 47. — «S. sanctum 

Sp. 269. — iS. Hierochoniinum Dunal. D. C. Prodr. Xm, 369; 

Ad margines agrorum cirça Hodjeilah; ait. 600-800 m, (Exs. n~ 
et 74.) — Ad fauces montis Nuqùm, prope San'â; ait. 2400-2600 
(Exs. n® 486.) — Ad radiées montis Hadhûr, prope Suq el-Khamiss : 
ait. 2300 m. (Exs. vl^ 584.) •— In planitie argillaceà humida prope M^^a 
et prope Musa. (Forsk.) — In Arabiâ Yemen sine loci indicatiooBtfK 
(Botta!) 

A ces cinq espèces et aux neuf autres mentionnées dans le catalogiL.««c 
de Fprskahl, il faut joindre : 

iS. Carensêf recueilli par Schimper au mont Kara, sur les confiim-: 
,du Yemen et de TAsyr; 

i". DilUnii Schultz. : 

S, incêrtum Dun. ; 
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tS. duàium Fresen. 

Ces trois derniers recueillis par Botta dans la région montagneuse 
située entre Hès et Tàez. Le genre Solanum se trouverait donc repré* 
semé actuellement au Yemen par i8 espèces, qui pourront sans doute 
être ramenées à une quinzaine de types réellement autonomes et irré- 
ductibles. 

* — Withania somnifera Boiss. FI. Or. IV, 289. — Physalis som" 
nifera et P,flexuosa L. Sp. 261. 
In vallibus drca Hodjeilah; ait. 600-800 m. (Exs. n*^ 81 et 175.) 

* — Datura Stramonium L; Sp. 179. 
In ruderatis prope Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n^ 269;) 
Botta a recueilli au Yemen un autre Datura étiqueté Z7. alba Nées? 

SCROPHULARINEiE 

-^ Antioharia Arabica Endl. Nov. Stirp. Dec. p. 2^^ ; Icon. gen. 

t. XCni; — Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n® 1050. 

• 

TJbique in ditione Tehâma, usque ad peninsulam Aden. (Exs. 
anij. 1885.) — In Arabiâ- Yemen, sine loc. ind. (Botta.) 

• Verbasoum Yemense Sp. nov. 

perenne, a coUo pluricaule, imdique tomento stellato floccoso 

albi<iO"Cinerascens ; caulibus erectis, simplicibus, in racemum spicifor- 

jQ^xn elongatum abeuntibus; foliis oblongo-lanceolatis, inferioribus 

(lonfertis, crenulatis, in petiolum semiamplexicaulem, longum atte- 

xvTiatis, caulinis sensim diminutis, paucis, supremis sessilibus, subiu'* 

tiegris; floribus mediocribus, pedicellatis, ad axillas bractearum saepiùs 

gemioAtis; bracteis linearibus, angustissimis, flores aequantibus vel 

soperantibus; pedicellis floriferis gracilibus, calyce sublongioribus, 

\ fnictiferis incrassatis, erectis; calyce tomentoso, fere ad basin usque 

S-partito, laciniis lineari-lanceolatis acutis, coroUâ 3-4 plo brevioribus ; 

corollâ subregulari, luteâ, extùs tomentellâ; staminibus aequaUbus; 

filamentis crassiusculis, purpureo-luteis, tune sordide albo-lanatis, 

tQncglabrescentibus,corollâ brevioribus; antheris reniformibus ; ovario 

tomentoso; stylo flliformi, elongato, supeme glabriusculo; stigmate 

daTato; capsula ovatâ, minute punctulatâ, pube stellari brevi obsitâi 

calyce persistenti cinctâ, styloque reflexo apiculatâ ; seminibus minimis 

flayescentibus, glabris, hilo umbilicatis, sulcis longitudinalibus 8-10 

percuisis et inter sulcos, rugis transversis, altemis, striatis eleganter 

leplicatis. ^ % . 



\ 
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Caules 3-4 dedmetr.; fol. înf. 5-7 cent, long, 2-2 1/3 cent.lat.; 
petiol . 4-5 cent. ; bract. 5-6 mill. long., 1/2 mill. lat.; pedicell. 2-3 mîlL; 
filament. 3-4 mill. ; styl. 5 mill. long. ; capsul* 5-6 mill. long., 3 mill. 
diam. lat. ; semin. 1/2 mill. long. 

Spedes ex Sect. LychnUi Benth. ob habitns et caules in racenum 
simplicem abeuntes meo sensn ad snbsect. Blaiiariotdeam itSexeoùk^ 
sed a caeteris speciebus hujus gr^s floribus binis nec solitariis disce- 
dens. 

— Hab. ad margines agrorumcirca Raudah ; ait. 2300 m. (Ezs. n^492.) 

* — Celsia Bottœ Sp. nov. 

' ^Herba robusta, inieme tomento araneoso pardssimo, pilisque 
sparsis patulis brevibus obsîta supeme crebre papilloso-glandulosa; 
caulibus elatis, simplicibus, in racemum compositum elongatum laxunK. 
abeuntibus ; foliis inferioribns altemis longe petiolatis, indivisis vcL— 
sublyratis, segmento terminali magno, oblongo-lanceolato, crenatOi.^ 
basi cuneato, supra glabro subtus ad nervos breviter hispido, latera — 
libus minimis 1-2 secùs petiolum dissitis; foliis superioribus florali- ^ 
busqué sensim diminutîs, sessilibus, e basi auriculatâ semi-amplezicauli l 
lanceolatis acutis, serratis, papilloso-hirtis ; florîbus mediocrîbus pedi- - 
cellatis, ad axillas bractearum solitariis; pedicellis patulis, floriferis j 
gracilibus, bracteâ calyceque subduplo longioribus, fructîferis elongatiS| ^ 
incrassatis, rigidis, rectis; calyce herbaceo, glanduloso viscidulo, . 
5 partito, laciniis oblongis obtusis, mucronatis; corollâ luteâ, glabrâ, , 
calyce 2-plo longiore; staminum omnium filamentis barbatis, pilis « 
longis apice glandulam clavatam purpuream gerentibus; anticoram^ 
filamentis longioribus, apice nudis, antheris linearibus adnatîs ; posti- — 
corum filamentis praesertim apice barbatis, antheris parvulis, obli — 
qnis, subreniformibus; ovario globoso, glabro, in stylum attenoato;^ 
stylo elongato, tereti glabro, apice haud incrassato, obtuso, stig— ~; 
matoso; capsula ovatâ, laevi, glabrâ, calyce fere immutato dnctJS 
styloque persistenti apîculatâ; seminibus minutis, oblongis, fuscis. -5 
glabris, transverse rugosis et longitudinaliter 6-8 sulcatis. — C^. 

Caul. 8-iodecim.; fol. caul. 15-18 cent, long., 4-5 cent. lat. 
petiol. 4-6 cent, long.; pedicell. florif. 12-14 mill. long., fructi^fc 
x8-20 mill.; staminum antic. filament. 7 mill. 'anther. 3 mill.; postiez 
filament. 5 mill. *anther. x mill. long. ; styl. 12-14 °^1- \ capsul. 6-8 miU^ 
^ong., 5 mill. diam. lat. 

Species ex Sect. Arcturoy pilis stamineis apice clavato-glandiilo8&^ 
egregie distincta. 
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Hâb. ad Êiaces jugi Hadhûr, prope Bauân; ait. 2700 m. (Ezs. 
:Bi* 615.) — 1& ttontibns, inter Hès et Tàez. (Botta!) 

* Linaria Slatine Mill. Dict. n^ 16. — Antirrhinum Elatine L. 

Sp. 851. 

Var. p. xnllosa Boîss. FI. Or. IV, 367. — L, bombycina Boiss. et 
Bl. Diagn. Ser. II, 3, p. loi. 

In cultis derelictis circa San'â et Raudha et prope pagum Dhulà; 
ait. 2300 m. (Exs. n^ 506 et 514.) 

* — Anarrhinnm Orientale Benth. in D. C. Prod. X. 289. — A, 
fruiicosum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n®* 94 et 192, 
sect. in, n® 1497. — Anarrhinum Abyssinicum Jaub. et Sp. Ul. 
Or. tab. 447. 

Ad fauces montis Schibâm (Haràz) , prope Menâkhah; ait. 2300-260001. 
(Exs. ri* 260 et 318.) 

'Botta a recueilli dans le district de Tàex VA. Arabicum Jaub. et 
Sç^ - ^ =^ Simbuleia Arabica Poir. , déjà trouvé dans la même région , près 
de Djobla par Forskahl (Cat. n» 389 ; Descr. p. 115). 

— Sch^v^einfurthia pterosperma Â. Braun. Berîcht. Âc. Wiss. 
^Berlin, 1866, p. 872, t. i. — Oronttum Arabicum Ehr. Mss. — 
^nikirrinum pierospermum Rich. FI. Abyss. H, 115. 
In arenosis prope Lahadj (Exs. ann. 1885). 

♦ - Torenia ptunila Bentli. in D. C. Prodr. X, 412. — Ceraio- 

sttgma pumilum Hocbst. Hb. Schimp. Abyss.[scct. Il, n® 986. 
In planitie, inter Dhamar et Yerîm, prope thermopolium (mikaye) 
El Lessis dictum; ait. 2600 m. (Exs. n® 637.) 

• — Aleotra Arabica Sp. nov. 

Caule erecto, elato, fîstùloso, folioso, supernc ramoso, pube papil- 
lari sordide flavo quadrifariam obsito; ramis elongads, strictis, in spi- 
cam basi intemiptam abeuntibus; foliis* saepius oppositis, breviter 
pedolads, ovato-lanceolatis acuds, dentatis serratisve, basi cimeatis, 
ciliatulis, utrinque parce papilloso-puberulis ; floribus axillaribus, soli- 
taxiis, brevissime pedicellatis, bibracteolatis ; bracteolis angustè linea- 
ribos, dliatis, hispidis, calycem aequantibus vel paulo superantîbus; 
calyce foliaceo> hirto, campanulato, usque ad médium s-fido, lobis 
trîangolaribus, acuminatis, acuds; corollâ luteâ, glabriusculâ, calyce 
se8q;ailoDgiore ; staminibus didynamis ; filamentis ad tertiam vel quar- 
tampartan inferiorem corollâ adnads, supeme liberîs, complanatis, 
2labns;antheris nudis, loculis oblongis, parallelis, aequalibus, basi 
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minute et acute mucronatîs; stylo tereti, elongato, glabro, supeme 
inflcxo, e medio incrassato ; stigmate terminali, utrinque decurrente; 
capsula globosâ glabrâ, calyce persistent! eâ aequilongo obtectâ; semi- 
nibus minutis, testa truncato-conicâ, laxâ, hyalinâ, reticulatâ, squa- 
mulis nitidis obsitâ, nncleo minimo, ovoideo, basi et apice brevissime 
apiculato, testa 3-4 plo breviore. — ^} 

Caul. 6-iodecim. ; fol. caulin. 2 1/2 cent, long., i cent, lat.; petiol. 
1-2 mill. ; bracteol. 8-10 mill. long., 1/2-3/4 mill. lat. ; pedicell. i mill,; 
calyx, 8 mill.; staminum filament, longior. 8 mill., brevior. 5 mill.; 
styl. 10-12 mill. long. ; capsul. 6-8 mill. diam. lat.; semin. 3/4 mill. 
long., i/5-i/4mill. lat. 

Hab. in fauces montis Omeibe, inter Ibb et Tàez ; ait. 2200 m. 
(Exs. n*» 669.) 

* — Striga hirsuta Benth. in D. C. Prodr. X, 502. — iS*. coccine(m. 

Benth. Comp. Bot. mag. p. 364. — iS. pust'UaHochst, Hb. Schimp — 
Abyss. sect. II, n® 1209. — Buchnera Astatica L. — B. coccinec^^ 
Benth. Scroph. ind. p. 40. — Campuleia coccinea Hook. Flor. - 
exot, III, t. 203. 

In pratulis circa Ibb; ait. 2000 m. (Exs. n® 662.) — In montibus ^ 
inter Hès et Tàez. (Botta !) 

• — S. orobanchoides Benth. in D. C. Prodr. X, 501 . — 5. orchidea - 

Hochst. Hb. Un. Itiner. Nub. p. 387. — Bucknera Gesneroides " 

Willd. Sp. m, 338. — B. orobanchoides R. Br. Sait. App. — B. 

Hydarahadensis Roth. Nov. PI. Sp. p. 292. — Orobanche Indica - 

Spreng. Syst. II, 817, non Roxb. 

In wadiMâzeb, prope Menâkhah; alt.220om. (Exs. n** 366.) — ? Ad J 

fauces montis Omeibe inter Ibb et Tàez; ait, 2200 m. (Exs. n* 673.) 

In Yemen, loco non notato. (Botta !) 

Une troisième espèce, & Hertnanihica Benth. ni Buchtiera Her 

monthica Delile, a été recueillie par Ehrenberg sur les confins deTAsyciH 
et du Yemen et par Botta dans la r^on montagneuse située entre H fes=» 
et Tàez. 

— Cycnium hamifasuin Benth. et Hook. Gen. Plant. Il, 969. 

Browallia humifusa Forsk. Cat. n'' 374; Descr. p. 112. — Striga 

humifusa D. C. Prodr. X, 501. — Buchnera humifusa Vahl 

Symb. ni, p. 81. 

In pratulis prope Ibb; ait. 1800 m. (Exs. n® 661.) — In r^oi 
mont. sup. prope Boka et Hadie. (Forsk.) 
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OROBANCHACEiE 

* — Phelipsea tinotoria Walpers, Rep. III, 462; Reuter in D. C. 

Prodr. XI, 13. — Laihrœa Phelipsea L. Sp. 843. — Orohanche 

Hnctaria Willd. Sp. m, 353. — Cistanthe lutea Link. et Hoff. FI. 

Lusit. I, 319, t. LXm, 20. 

In collibus desertids, circa San*â; ait. 2300 m. (Ezs. n** 550.) — In 
collibus nemorosis prope Melhak; ait. 1800 m. (Exs. n* 605.) — In 
Arabiâ Temen» loco non notato. (Botta!) 

Botta a recndlli en outre un Phelipssa inédit, de la section CiS" 
tanche Reut., paraissant se rapprocher du Ph, violacea Desf. 

* — Orobanohe Abyssinioa Rich. FI. Abyss. U, 137 ; Schimp. Hb. 
Abyss. n** 141 et 920. 

Ad gebel iCahel, prope Menâkhah; ait. 2400 m. (Ezs. n° 286.) — In 
ilrabiâ Yemen, loco non notato . (Botta I) , 

ACANTHACEiE 

-- 3RaeIIiapatula}acq. Mise. 2, p. 358. -> R. maiuHna Hochst. et 

Steud. PL -ffig. Arab. Un. Itin. n*^ 874. — i?. ocymotdes Cav. le. 

^, p. 9, t. 416. — Dipieracanihus patulus Nées in D. C. Prodr. XI, 

-p. 126. 

In vailLbas circa Hodjeilah frequens; ait. 500-700 m. (Exs. n®* 67, 
91 ^ 112 et 164.) — In wadi Fatma. (Schimper, Un. Itin. Pi. Arab, 

îc.) — In Arabiâ Yemen, sine loc. indic. (Bottai) 

l. guttata Forsk. Cat. n° 385; Descr. p. 114; Vahl, Symb. XI, 

140. — Dipieracanthus guttatus Nées in D. C. Prodr. XI, 140. 

Ad iauces montis Omeibe, inter Ibb et Tàe2 ; ait. 2000-2200 m» 

(C^ics. n* 671.) — In collibus drca Tàez ; ait. 1300 m. (Exs. n*^ 681.) — 

Ad gebel Chadra, prope Djôbla. (Forsk.) — Ad fauces montis Sabor, 

prope Haguef (Botta) . 

Xc Camellia grandiflora Forsk. Cat. n®427, Descr. p. 126, signalé 
environs de Tàez est aussi un Ruellia^ synonyme de Dtpieracan» 
"andiflarus Nées. 



— Xlepharis edulis Pers. Syn. II, 180. — Acanthus edulis Forslu 
Cat. n^ 391 ; Descr. p. 114. 

Xbique in Tehâma et in ruderatis regionis montanae circa San*Â et 
(Exs. ). — In wadi Môr, prope Lohaya (Forsk.) 



— Barleria aoanthoides Vahl. Symb. I, 47. — B. ffocft/iaraHodhsu 
Hb. Schimp. Âbyss. sect. ni, n® 1856, non L. — JusHda lanceata 
Forsk. Cat, n* i2, Descr. p. 6. 

Ad radices montis Sabor, prope Tàez; ait. i3CX>i40O m. (Ezs. 
n^ 698.) -— In wadi Surdûd. (Forsk.) — Âd fines proviDciaram Yemen 
et Asyr (Schimper, Un. Itin. PL Arab. n^ 745)« — In Arabiâ Yemen, 
loc. nonnot. (Botta.) 

• — B. spinioyma Nées; D. C. Prodr. XI, 240. 

In collibus, prope Usil ; ait. 800-1200 m. (Exs. n* 265.) — In wadi 
Schidja, prope Menâkhah; ait. 2000 m. (Bxs. n* 440.) — In vallibus 
inter Melhak et Suq el-Khamîss ; ait. 1800-2000 m. (Exs. n* 588.) — 
Ad radices montis Sabor» prope Tàez; ait. ijoo m. (Exs. n^ 698.) — 
In Arabiâ Yemen, loc. non not. (Botta.) 

Le B. trispinosa Vahl. Symb. I, 46 ::zJusHcia trispénasa Forsk. 
Cat. n^ 13, Descr. p. 6, recueilli par Forskahl dans les forêts du gebel 
Melhân et au gebel Reima, près de Hadie, a été retrouvé par Botta au 
mont Maamara, à TO. N. O. de Tàex. 

* — Croasandra infundibuliformis Nées in D. C. Prodr. X, 280. 

Var. p. Nées, loc. cit. — C. undulmfolia Hamilt. Wall* Cat. 
n^ 2364. — RuelUa infundiàuli/ormis Wall. loc. cit. 

In wadi Mawad, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n** 123.) — In 
monte Maamara. (Botta I) 

*— Justicia Ecbolium L. FI. Zeyl. p. 17; Sp. PI. I, 85. 

In wadi Schidja, prope Menâkhah; ait. 2000 m. (Exs. n* 436.) — 
Ad gebel Sedder, prope Harames in wadi Fatme (Schimper, Un.. Itin. 
PI. Yem. n^ 760). — In Arabiâ Yemen, loco non notato. (Botta!) 

Botta a recueilli au Yemen deux autres espèces du gcsn^ Justicia : 

I* /. tnolacea Vahl, Symb. II, 15. = /. dubia Forsk. Cat. n'* 23. 
=: Manechma vio/aceum'^eGS in D. C. Prodr. XI, ^ii.zz M. ciliaÉum 
Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n^ 1005^ espèce déjà âgnalée 
j>ar Forskahl au gebel Melhân et retrouvée au gebel Ras, entre Hès et 
.Udein; 

2^ JusHcia debilis Vahl, loc. cit. = Dianthêta debUis Forsk. Cat 
n® 30; Descr. p. 9. zz Monechma debilis Nées, loc. cit., recueillie par 
Forskahl dans la r^on montagneuse aux environs de Tàer et par 
Botta dans la même région, au mont Maamara. 

— Anisotes triaulcus Nées, D. C. Prodr. XI, 424. ^Justicia irisut- ^ 



ca Vahl, Symb. II, lo. — /. biflora Lam. Enc. Meth. Il, 629. «— 

DiatUhêra irisulca Forsk. Cat. n^ 28; Descr. p. 7. 

In sylvulis inter Bâdjil et Hodjeilah ; ait. 300-600 m. (Exs. n'' 65.) 

— In wadi Sordûd frequens et in r^ione mont. inf. prope Hadie el 
Uahfad. (Forsk.) — In montibus prope Hès (Botta). 

— Adhatoda flava Nées, D. C. Prodr. XI, 401. — Dtanihera flaoa 
Vahl, Symb. I, 5. — D. americana a. flava Forsk. Cat. n* 24; 
Cescr. p. 9. 

In vallibas circa Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Exs. n^ 70, 92 et 165.) 

— Ad iauces montis Omeibe, inter Ibb et Tàez;alt. 1800 m. (Exs. 
ir 670.) — In regione mont. med. prope Hadie. (Forsk.) — In montibns 
loc. non not. (Botta, sub A, suaveolente^ (Nées I) 

— A. odoraNees; D. C. Prodr. XI, 399. — Dianthera odora Forsk« 
Cat. n** 29; Descr. p. 8. 

In vallibus drca Hodjeilah etUsil; ait. 500-1200 m. (Exs. n^ 12 1| 
172 et 250.) — In sylvis vallis Surdûd frequens et in regione mont. 
inf. et med. prope Tàez. (Forsk.) — ? Ad gebel Raz, inter Hcs et 
Udein (Botta). 

Deux espèces du genre Dtanihera ont été recueillies par Botta aux 
environs du village de Djennàt, situé dans le wadi Sina, au pied du 
gebel Sabor. Ce sont le D. nuda Nées, D. C. Prodr. XI, 402, et le D^ 
ispiosiachya Nées, loc. cit., 403. 

Le genre Peristrophe est représenté au Yemen par le P. bicalycu^ 
/oÀsNeéS, D. C. Prodr. XI, 496, synonyme à&JusHcia btcalyculaia 
Vahl, Symb. II, 13, et de Dtanihera panicuiaia Forsk. Cat. n** 26; 
Descr. p. 7. Cette espèce, qui fleurit à la fin du mois de décembre, a 
été trouvée par Forskahl dans le vsradi Surdûd; par Schimper (Un. 
Wn. PI. Arab. n* 759) dans le v^adi Ferîch, sur les confins de TAsyr; 
enfin par Botta aux environs de Hès. 

* — Hypoestes radioans Spec. nov. 

Herba difiusa, pubenila, setisque mollibus crebris undique cons« 
persa; caulibus gracilibus, elongatis, sulcatis, ad nodos subgeniculatis» 
xadicantibus; foliis oppositis, petiolatis, ovatis, acuminatis obtusis, 
répandis, basi cuneatis, subtus ob setas in areis nonnullis congestas 
tomento floccoso sordido hinc indë obsitis; petiolo semi-amplexicauli 
taotioà 3-4 plo breviore ; floribus parvulis, involucrads ; involucris ad 
axiUas laze cymosis, sub anthe;^ breviter, demùm longîuscule pedun- 
c0iatJs; bracteis involucrantibus 2, basi brevissime cosnatisi obovato- 



ctmeatîs, conniventibus, flores 1-3, sessiles, inter bracteolas anguste 
lanceolatas acutas, sensim diminutas includentibus; calyce 5-partito, 
segmentis hyalinis, linearibus acutis, corollâ 6-7-plo brevioribus; 
corollae pallide roseae, extùs pilosae, tubo elongato, supeme ampliato, 
labiis tubo dimidio brevioribus, aequallbus, erectis, postico rotundato, 
integro, antico breviter 3-fido, lobis lanceolatis, lateralibus medio 
paulo minoribus ; staminibus fauce affizis, labiis vix brevioribus ; fila- 
mentis teretibus, glabris, juxta antheram incurvo-incrassads ; antheris 
dorsifixis, i-locularibus, ovatis, muticis, apertis, late membranacds; 
(Usco cupulari ovarium usque ad médium tegenie ; ovario ovato, gla- 
bro; stylo filiformi, stamina aequante, apice hirtello, breviter biûdo, 
lobis recurvis incumbentibus; capsula ovatâ, in stipitem solidum atte- 
nuatâ, apice pilosâ; seminibus 4, ovatis, subcompressis, muriculatis, 
fiiscis. — 

Caules 3-4 decim.; fol. 4-7 cent, long., 2-4 cent, lat.; peduncul. 
2-8 mill. long.; bract. involucr. 8-10 mill. long., 4mill. lat.; coroll. 
14-16 mill. long.; capsul. 8 mill. long.; semin. 1 1/2 mill. long., i mill. lat. 

Species habitu, inflorescentiâ seminibusque Gen. Dtclipierâ Jtss, 
valde affînis, sed ob antheras i-loculares ad Gren. Hypoesiem R. Br., 
nisi ialleor, referenda. 

Hab. in wadi Hadda, prope San^â ad rivulos e molis mentes ; ait. 
'2400 m. (Exs. n® 555). 

— H. Forskahlii R. Br. Prodr. FI. Nov. HoU. I, 474. — JusHcia 
FarskahltiWitiL. Symb. 1.2,11, 43; Enimi. I, 79. — J. panicu^ 
laia Forsk. Cat. n^ 20 ; Descr. p. 4. 

Ad fauces montis Nuqum, prope San*â ; ait. 2500 m. (Exs. n® 480). 

— In v^adi Suleimân, prope Suq el-Khamiss; ait. 2500 m. (Exs. 
'^ 5^3)* — ^^ ^vxoL scalariam e Schibâm ad Kaukabân ducentem ; 
ait. 2800 m. (Exs. n^ 622). — In vsradi Surdûd et ad montem Melhân 
frequens (Forsk.) — In monte Maamara (Botta). 

Botta a recueilli en outre Hyp. iriflora Rœm. et Schultz. Syst. I, 
381 synonyme de JusHcia iriflora Porsk. Cat. n® 18; Descr. p. 4, 
déjà trouvé par Forskahl, dans le massif du gebel Reima, près de 
^Bulgose» 

VERBENACEiE 

— Lantana ▼ibumoides Vahl, Symb. I, 45. — Charackera vibur- 
noides Forsk. Cat. n^ 379 ; Descr* p. 1 16. — > Lippia Schimperi 
Hochst. Hb. Schimp. Abyss. Sect. I, n* 257, 
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In vm& Hidjân, prope Usil; ait. looo m. (Exs. n*» 210). — In val- 
libns nemorosis inter Ydiz et et Méfhak; ait. 1600 1800 m. (Exs.« 
n^ 609). — In monte Barah (Forsk.). — In Ârabiâ Yemen lcx:o non 
indicato (Botta). 

— Lippia nodiflora Rich. in Mîchx. Flor. bor. am. II, 15; D. C. 
Prodr. XI, 585. — Verbêna nodiflora L. Sp. 28. — Zapania nodi- 
flora Lam. m. p. 248, t. XVII, fig. 3. 
In -wadi Hawayat prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Exs. n® 184). — 

In aqnosis regionis montanae (Forsk. Cat. n^ 32). 

• — Bouohea pterygooarpa Schauer ; D. C. Prodr. 558. — Ch<iS' 
canum IsBium Fenzl. Hb. Kotsch. Nub. n** 230 ; Hochst. Hb. Schimp. 
Abyss, sect. H, n® 1012. 
In nideratis, prope Hodjeilah; ait, 600 m. (Exs. n® 72). 

- 'Verbena ofiftoinalis L. Sp., 29. 
In -wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 700 m. (Exs. n® 167), ^- 

.^quosis regionis montanae (Forsk. Cat. n^ 31). 

Triva dentata Juss. Ann. Mus. Vil, 70. — P. Forskahlii E. Mey., 

Comment. PL Afr, I, 275. — P, Abyssinica Jaub et Sp. 111. Or. 

t. 453 et 454.— Verbena Forskalii Vahl. Symb. El, 6' — Zapania 

Arabica Poir. Dict. VIII, 844. — Phryma? Yoxsk. Cat. n** 372. 

In wadiHeggah, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n** 85). — In 

aB.di Ayiah, prope Attâra ; ait. 1800 m. (Exs. n® 392). — In r^one 

rxit. inf. prope Hadie et Musa (Forsk.). — In Arabiâ Yemen, loc. 

not. (Botta). 

— JkTicennia offlcinalis L. Sp. PI. Ed. I, no. — A. tomentosa R. 

Br. Prodr. 518. — Sceura marina Forsk. Cat. n* 85; Descr. p. 37. 

Jn paludosis maritimis prope Mantar (Exs. n^ 30). — In littore 

tiUginoso maris Rubri prope Lohaya (Forsk.). — Ad littora Arabiae 

feAlnîs, loco non notato (Ehrenberg I Bové I Botta?). 

LABIATiE 

^ — Ooimum menthœfolium Hochst Hb. Kotsch. Nub. n*" 263 ; Hb. 

Schimp. Abyss. sect. I, n^ 294. — O. longistylum Hochst. Hb* 

Schimp. Abyss. sect. III, n® 1599* 

In agris derelictis' prope Bâdjil; ait. 280 m. (Exs. n® 47). *- In 
wadi H^;gah, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. v^ 83). — In monte 
Ifaamaia et ad radices montis Sabor, prope pagom Djennat (Botta). 
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* — O. diohotomum Hochst. Hb« Kotsch. Nub. n^ 73. 

In wadi H^^gah, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Bzs. n* 97)* 

* — 7 O. lamiifolium Hochst* Hb. Schimp. Âbyss. sect. I, n® loy, 

et sect. nif n* 1864. 

Ad radices montîs Schib&m (Harâz) prope Menâkhah ; ait. 3300 m: 
(Exs. n^ 58). 

Détenninatioii très dontenseï d*après Tezamea d*un seul exem- 
plaire en mauvais état. 

h'O. serpyllifolium Forsk. Cat. n® 366, Descr. p. iio, recueilli 
par Forskahl au gebel Chadra, proche de M'hârras» a été retrouré par 
Botta au mont Maâmara, à TO. N. O. de Tàez. 

»— Coleus barbatus Benth. in Wall. PI. As. rar. n, 15. — Octmum 
cinereutn R. Br. Sait. It. Abyss. App. — O... Hochst. Hb. Schimp. 
Abyss. sect. I, n® 333. — ? O. villosum {O. fi Zetiarhendt) Forsk* 
Cat. n® 369; Descr. p. iio. — Pleciranthus Farskakiti Wîlld.^ 
Sp. ni, 169. — PL barbeOus Andr. Bot. Rep. t. 594. 
Var. spicaius. Pilis mollibus, articulatis, patentibus ondique hir— — 

sutus; verticillastris approximatis; foliis floralibus membranacds^ im— . 

bricatis, longe et abrupte acuminatis, ciliatis, minute pubescentibus. 
Ad fauces montis el-Sumara, inter Djobla et Tàex ; ait. 2200 m> ^ 

(Exs. n® 666). — ? In montibus mediis inter Dorebat et Tàes (Forsk.) ^ 

— C. Arabicus Benth. in Hb. Mus. Paris, ex D. C. Prodr. XII, 79. , 

Ad cacumlna montis el-Sumara ; ait. 2700 m. (Exs. n® 656.) — 
montibus loc. non. not. (Botta !) 

* — Lavandula canescens Sp. nov. 

Suâruticosa, ramosa, breviter cano-tomentosa et glandulis nigris 
minutts, sparsis undique punctata ; ramis erectis, elongatis, virgati 
quadragonis, basi crebre foliosis, snpeme subnudiS| in inflor 
laxam e spicis paniculatis constantem abeuntibus; foliis opposi 
integerrimis, auguste oblongo-lanceolatis, in petiolum brevem a 
nuatis ; spicis breviter pedunculatis vel sessilibus, cylindraceis, nu 



tibus, densis; bracteis unifloris, altemis, quadrifairiam imbricai 
orbiculato-acuminatis, obtusis, scariosis, 3-nerviis, pubenilis, mini 
ciliatis, calyce paulo brevioribus ; floribns sessilibus; calycetomentOi^^o 
15-nervio, dentibus aequalibus, triangularibus; oorollœ flavae, 
hirtellae, tubo calyce sesquikmgiore, sopeme tIx «aiplialOi lot 
gustc lanceolatis, aequalibus» maxgine revolntia» f#wn«Hwi pa»-— -^ ! ■■ 



-i87- 

Muninibiis tubo indusis, filamentis brevibua, complanatis, glabris; 
stylo filiformi, glabrOf supeme subincrassato, àpice bifido, lobis latius- 
colis patentibtis. — 5 

Soffirutex 4-6 dedmetr»; fol, 2 1/2-3 1/2 cent, long., 5-6 mill. lat.; 
petiol. 4-6 mill.; spic. 2-^ cent, long.; calyx 3 1/2 mill. long.; coroll. 
7 mill. long. 

Spedes floiibus corollâ flavâ nec cyaneâ insignis, ob bracteas 
unifloras alternas sect. CAéBiosiackyde Benth et Hook. tribuenda. 

Hab. ad faucesmontis Nuqùm, prope San*â; ait. 2500 m. (Ers. 

n» 484). 

Cette lavande est certainement très voisine du Z. aMplici/oUa 
Benth., qui ne m*est connue que par la diagnose abrégée du Prodrome. 
Mais Tespèce de Bentham appartient à la section Pterostéschas^ carac- 
térisée par les bractées uniflores opposées et non alternes. C*est 
uniquement en raison de ce caractère différentiel que je n*ai pas cru 
pouvoir identifier les deux espèces. 

. — L. pubesoens Decaisn. FI. Sin. p. 8 ; — Jaub. et Sp. 111. FI. Or. 
tab. 375. 

Ad gebel Nuqùm, prope San*â, inter saxa delabentia ; ait. 2300- 
00 m. (Exs. n® 463). — In Ârabiâ Yemen, loc. not. (Botta !) 

— Menfha sylvestris L. Sp. 804. 
Ad rivulos circa San'â, Raudha, Dhamar ; ait. 2300 m. (Exs. n*503.) 

lUoromeria biflora Benth. Lab. p. 378. 

In v^di Schidjân, prope Usil; ali. 800-1200 m. (Exs. n** 256). — 

£iuces montis Kahel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs n® 279.) 

In wadi Mazeb, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n^38i.) — In 

mtibus loc. non not. (Botta I) 

Iferiandra Bengalensis Benth. in Wall. PI. As. rar. I, 29. — 
SaMa Bengalensis Roxb. FI. Ind. I, 146. — «S. Aàyssinica R. Br. 
Sait., Voy. Abyss. App. -* iS*. Schimperiana Hochst. Hb. Schimp. 
Abyas. sect. III, n^ 1781. 

Ad fauces montis Nuqùm, prope San*â ; ait. 2500 m. (Exs. n^ 481.) 
In wadi Dhahr, prope Raudha ; ait. 2300 m. (Exs. n^ 528). 
Cette plante dégage une odeur aromatique extrêmement forte, qui 
. _ perd par la dessication. 

* — Salvia spinosa L. Mant. p. 511. — & PalmsHna yar. i»lh<h 
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lana^a Boiss. Hb. Bové Palestin. 11*32. — Kotschy PI. Alepp. 
Kurd. Moss. n® 200. 

Ad radiées montis Nuqùm et ubique in collibus lapidosis circa 
San'â et Raudha; ait. 2300-25ck> m. (Exs. 11^465, 510, 540 et 564). 

• — S. Nubia Ait. Hort. Kew. Ed. I, vol. I, p. 42. — Hcxrhst. Hb, 

Schimp. Abyss. sect. II, n® 641. 

Ad £auces montis Schibâm (Harâz) et in wadi Mazeb prope Me- 
nâkhah ; ait. 2200-2600 m. (Exss. n~ 280, 325 et 384). — Ad radices 
montis Hadhur Nebi Schu*aib, prope pagumYâzildictum; ait. 2800 m. 
(Exs. n«> 586). 

Richard (FI. Abyss. H, 192) identifie cette espèce avec le 5'. Aâjfs- 
stnt'ca Hochst.; mais cette dernière est simplement soyeuse, pubescente, 
tandis que le iS. Nubia est couvert de longs poils glanduleux. 

• — S. Sohimperi Benth., D. C. Prodr. XII, 282. — 5. hypoleuca 

Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. UI, n® 1916 (non Benth.). 
Ad caciunina montis Schibâm (Haràz), prope Menâkhah; ait. 
2800 m. (Exs. n** 350). 

• — S. wSgyptiaoa L. Sp. 33. — 5". pumila Benth. Lab. p. 726. — 

Mêlissa perennis Forsk. Descr. p. 108. 

Inter saxa delabentia, ad radices montis Nuqùm, prope San'à ; ait. 
3300-2400 m. (Exs. n® 457). 

♦— Nepeta Mussini Henkel, Adumbr. PI. p. 15; Brotherus Pi. 
Cancas. n® 645; Schofitz, PL Armen. et Pers. Bor. ex Hb. Hort. 
Petrop.; Bélanger, Voy. Pers. n** 14; Aucher Eloy, PL Orient. 
v^ 5146; Hohenacker, Un. Itin. PL Caucas.-Georg.; — N. langiflara 
Sims. Bot. Mag. p. 2^^^ t. 923. — N. Salviafolia Pers. S3rn. H, 115. 

Ad cacumina montis Schibâm (Haraz) ; — ait. 2600-2800 m. (Exs. 
n® 311). — Ad radices montis Nuqùm ; ait. 2400m. (Exs. n** 459). 

Cette espèce existe paiement sur les confijis du Hedjâz et de 
TAsyr, près de Talf, où elle a été recueillie par Botta. Le même bo- 
taniste a rapporté du Yemen le -A^. rugosa Benth., espèce rencontrée 
aussi dans l'Asyr par le médecin de Texpédition Churschid-Pacha, et 
le N. Asurea R. Br., différant de la forme abyssine par ses feuilles 
moins brièvement pétiolées. 

• — Soutellaria peregrinaL. Sp. 836. ^ S. A/ricana Hochst. Hb. 

Schimp. Abyss. sect. III, n® 1767. 
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Ad fances montîs Kahel, prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. 
n» 182). 

— Marrubium vulgare L. Sp. 816. 

Var. jS. lanaium Bent.; D. C. Prodr. XII, 453. 

In planide lapîdosâ prope pagum Dhulâ; ait. 2300 m. (Exs. n® 520) 

— In mondbus, loco non not. (Botta!). 

* — Staohys PalaBStinao E. Sp. 1674. — «^^ lanaia Maench. Meth. 

p. 397, nonjacq. 

Ad radices monds Nuqùm, prope San'â ; ait. 2400 m. (Exs. n® 482). 

— In wadi Suleymân, prope Suq el-Khamiss; ait. 2300 m. (Exs. 
n** 580). — Ad radices montis Sabor, prope Haguef (Botta !). 

Botta a recueilli, en outre, dans le Yemen, le 5'. affinis Fresen, 
synonyme de 5". PalasHna Vahl et de 5'. Orientalis Forsk. 

• — Otostegia Arabica Jaub. et Sp. 111. FI. Or. tab. 380. 

Ad saxa delabentia montis Nuqùm, prope San*â; ait. 2400-2600 m, 
(Exs. n** 462 et 489). — In collibus lapidosis mediis inter San'â et 
Metne, prope pagum Beyt Adrân dictum ; ait. 2400 m. (Exs. n® 565). 

Cette ezpèce avait été découverte par Botta, près de Taïf, sur les 
confins du Hedjâz et de l'Asyr. 

— O. Benthamiana Jaub. et Sp. III. FI. Or. tab. 379. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 700 m. (Exs. n** 171). — 
In monte Maamara (Botta). 

\J0, Moluccoides Jaub. et Sp. loc. cit. tab. 378 a été recueilli 
paiement au mont Maamara, par Botta. 

* — Leuoas trachyphylla Jaub. et Sp. Ul. Or. tab. 386. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 600-800 m. (Exs. n** 195.) 

— Ad fauces monds Kahel prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n^ 284.) 

— In wadi Hadda, prope San*â; ait. 2400 m. (Exs. n** 553). 
Espèce recueillie près de Tall par Botta. 

• — L, inflata Benth. Lab. p. 744. — L, acrodonia Steud. 

In collibus lapidosis circa Sanâ, et Raudha ; ait. 2200 m. (Exss. 

a** 509» 523 et 533)- 

Quatre autres espèces du genre Leucas ont été recueillies dans le 

Yemen par Botta. Ce sont : 

V L. Uriicmfoha R. Br. Prodr. 504. = Z. affinis R. Br., Sait, 

Voy. Abyss. App. = Phlomis urHcafolia Vahl, Symb. III, 76. z= 

Balloia Arabica Hochst. et Steud. Hb. Schimp. Abyss.; 
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3® L. glabrata R. Br. Prodr. 504 =: L. galeopsida Hochst. Hb. 
Schimp. Âbyss. sect. II, n* 764 = Phlomis giabraia Vahl, Symb. I| 42 

3® L, ^'laberrtma ]aiub. et Sp. 111. Or, A. 387 ; 

4® L. Martinicensis R. Br. loc. cit. — L. Schimpert Hochst* loc. 
dt. sect. I, n® 15. 

— Lasiocorys Arabica Jamb. et Sp. 111. Or. t. 383 et 384. 

In wadi Schidja, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. ù? 439). — 
In monte Maamara (Botta). 

♦ — Teucrium Yemense Sp. nov. 

Suffruticosum, dumulosum, patule et dense indtho-villosunii a bas 
ramosissimum; ramis vetustis pumilis, tortuosis, lignosîs, ascenden- 
tibus, novellis simplicibus, tenuibus, humilibus, basî crebre foliosis ; 
foliis sessilibus, oblongis vel cuneatis, xnargine revolutis, obtuse 3-5 
crenato-lobulatis, supra virescentibus hirsutis, subtùs albo-sericels, 
floralibus sensim diminutis, summis linearibus int^ris, flores sessiles 
aequantibus ; capîtulis ovatis, solitariis, terminalîbus, densis ; calyce cam« 
panulato, villoso praetereaqueglandulis flavis consperso, dentibos tubo 
4-plo brevioribus; corollâ villosâ, pallide purpureâ, calyce2-plo Ion- 
giore, tubo vix exserto, limbi lobo antico oblongo, concave, integro ; 
staminibus longe exsertis; ûlamentis pilosis, anticis tubo corollae dnplo 
longîoribus; stylo parce piloso stamina antica aequante. ^ 5* 

Suffrutex 1-2 decimetr; fol. 8-12 mill. long.» 2-3mill. lat.; calyz. 
5 mill. long. 

Species ex Sect. Polio Benth, praesertim coroUà roseà calyce 
2-plo longiore distincta. 

Hab. in wadi Schidja, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n®443). 

— In collibus lapidosis, circa San'à; ait. 2300 m. (Exs. n~ 458 et 

540- 

Botta a recueilli au Yemen le T. Leucocladum Boiss. Diagn. Ser. 

If 5. P- 44- 

— Ajuga remota Benth. in Wall. PI. As. rar. I, 59. — A. crenaia 
Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. Il, n** 545. 

In aquosis ad gebel Schibâm (Haràz); ait. 2600 m. (Exs. n^ 343)* 

— In monte El Sumàra, inter Yerim et Ibb; ait* 2600 m. (Exs. n^ 643). 

— Ad radiées montis Sabor, prope Haguef (Botta). 
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PLANTAGINE^ 

— Plantago lanceolata L. Sp. 164. 

Var a aliissima Decaisn. D. C. Prodr. XEEI, 714. — P. alttssima 
Lf loc. dt. 

Ad rivulos prope pagum Dhula*; ait. 2300 m. (Exs. n® 519). — In 
ArablA Yemen Icx:. non not. (Botta). 
• — var. 8 capitata Decaisn; D. C. Prodr. XIII, 715. — P.Abyssinica 

Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I. n* 143. 

Ad fauces montis Kahel, prope Menâkhah ; ait. 1^500 m. (Exs. n® 325). 

— Ad rivulos prope pagum Dhula' ; ait. 2300 m. (Exs. n® 515). 

NYCTAGINEiE 

— Mirabilis Jalapa L. Sp. 252. — Nyctago Jalapés D. C. FI. Fr. m, 

425- 

Ad margines agronim et viarum circa Schibâm-Kaukabân; ait. 

2600 m. (Exs. n^ 619). — In wadi Sina, ad radiées montis Sabor, 
prope pagmn Djennât (Botta). 

Cette espèce américaine croît à profusion à l'état de mauvaise herbe 
envahissante à la lisière des champs et dans tous les lieux incultes aux 
environs de Schibâm, avec toutes les apparences de Tindigénatle 
mieux caractérisé. Elle remonte jusqu'à l'altitude de 2700-2800 mètres, 
en suivant les lacets du sentier à degrés taillé dans les parois de la 
]gOTge abrupte qui s'ouvre au S. S. O. de la ville et conduit à la cita- 
delle de Kaukabân. La plante n'atteint pas, toutefois, le plateau supé- 
rieur, dont l'aldtude moyenne, d'après mes observations, est d'environ 
2900 mètres. 

Déjà V. Jacquemont avait recueilli dans l'Inde la Belle-dc-Nuit 

sauvage et paraissant absolument spontanée. U semble donc légitime 

de conclure que la plante s'est propagée à travers tout le continent 

antique jusqu'à l'Afrique orientale, où M. Schweinfiirth l'a retrouvée 

en Egypte, dans les anciens jardins du Caire, et sur les frontières 

d'Abyssinie, autour de la station des missionnaires au Gallabat. 

^ Boerhaavia verticillata Poir. Dict. V, 56, — B. scandensL,. 
Sp. PL éd. 3, p. 14 (ex parte). — Ehr. Exs. PL Sinai. — Aucher 
Eloy, Exs. PL Arab.-Mascat. n® 1 164. — Schimp. Hb. Un. Itin. 
PL Arab-Hedjaz, n® 742, et PL Abyss. n® 1300. — Kotsch* Iter* 
r*îab. n* 144 et Iter Syr. n*> 126. 
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In vallibus circa Hodjeilah; ait, 500-700 m. (Exs. n<» 75, 137, 139 
et 147). — In Arabiâ-Yemen, loc. non not. (Botta). — In ^wadi Môr 
(Forsk.). 

— B« plumbaginea Cav. le. II, p. 7,tab. 112. — B. scandens'L. 

(ex part.). — B. scandens Forsk. Cat. n** i ; Descr. p. 3. — B. 

dtchotomaYdihl^ En. I, p. 290. — B. grandiflara Rich. FI. Abyss. 

n, 209. — Valeriana scandens Forsk, Cat. n° 34; Descr. p. 13. 

Var. cLg/aàrafa Boiss. FI. Or. IV, 1044. — B. verticillaia Boiss. 
in Ky. Exs. non Poir. 

In vallibus circa Hodjeilah; ait. 500-700 m. (Exs. n*** 61, 125, 146 
et 234). — In wadi Surdûd (Forsk.). — Ad fines provincianim Yemen 
et Asyr (Schimp. Hb. Un, Itin. n° 741). — In Arabiâ Yemen, loc. non 
not, (Botta). 

— B. repehs L. Sp. 5. 

Var. viscosa Choisy ; D. C. Prodr. XIII, 453. — B, diffusa Forsk. 
Cat. n® 3, Descr. p. 3 ; — Auch. El. Hb. Orient, n® 5249. — Schimp. 
Hb. Un. Itin. PI. Abyss. n« 278. 

In arenosis prope Mantar (Exs. n* 24). — In planitie arenosâ prope 
Dahhi (Forsk.). — In Arabiâ Yemen, loc. non not. (Botta). 

— B. glutinosa Vahl. loc. cit. ; — Schimp. Hb. Un. Itin. PI. Abyss. 
n® 428. — Kotsch. PI. -Œlthiop. n* 81. 

In collibus lapidosis circa Bâdjil; ait. 180-200 m. (Exs. n» 44). — 
In Arabiâ Yemen, loc. non not, (Schimper Hb. Un. Itin. Pi. Arab, 
n® 743, sub, B. repente), — In Arabiâ-Yemen loc. non not. (Botta.) 

* — B. pedunculosa Rich. FI. Abyss. U, 210. 

Ad £auces montis Nuqùm, prope San'â; ait. 2500 m. (Exs. n*472). 

Botta a recueilli en outre dans Je Yemen le B, adscendens Willd. 
Sp. I, 19 1= B. diffusa Vahl, Enum. I, 285. zz B, procumàensKochsl. 
Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n** 436. 

ILLECEBRACEiE 

— Comètes Abyssinioa R. Br. in Wall. PI. As.rar. tab. 18. — C 
apiculata Decaisn. Ann. Se. nat. ser. 2, U p. 244. — Ceraiany* 
chia Nidus Edgew. Joum. Asiat. Soc. Beng. XVI p. 121 5. 

* In collibus lapidosis circa San'â; ait. 2300 m. (Exs. n"" 542), 
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AMARANTACEiS 

— Digéra aryensis Forsk. Cat. n* 141 ; Descr. p. 65. 

Ad margines agrorum prope Lahadj (Exs. Ann. 1885). — In pla- 
nitie argillaceâ humidâ, ad valles Môr et Surdûd (Forsk.). 

^ — Amarantus Oangeticus L. Sp. 1403. 
In cultis drca Labadj. (Exs. Ann. 1885). 

^ A. sylvestris Desf. Cat. Hort. Paris, 41. — A, B/ùuptMoq,^ 
D. C. Prodr. XIII, 263 ; var. y, nanus Moq. loc. cit. 
In cultis prope Mantar (Exs. n* 18). — In ditione Tehâma, circa 
Gbomfude et Môr (Forsk. Cat. n® 546). — In Arabiâ felici, loc. aon 
jBot. (Schimper). 

Euxolus viridis Moq.; D. C. Prodr. XIII, 273. — Albersia 
Blitum Kunth. FI. Berol. II, 144. 
In cultis, drca Lahadj (Exs. Ann. 1885). 

E. caudatus Moq. loc. dt. p. 274. — Chenopodium caudatum 

Jacq. Coll. II, 235. — Amarantus oleraceus Lam. Dict, I, 116, 

non L. — A. gracilis Desf. Cat. Hort. Pares, éd. I, p. 43. — Alber- 

^a caudata, Bolss. FI. Or. IV, 992. 

In wadi Hidjàn, prope pagum Usil; ait. 800-1000 m. (Exs. n* 224). 

— Saltia papposa Moq. loc. dt. p. 325. — Achyranthes papposa 
Forsk. Mss, non FI. iEgypt-Arab. — Seddera iniermedia Hochst 
et Steud in Hb. Schimp. Arab. n® 977. 
In vallibus mediis inter Tàez et Hès ; ait. 1000-1200 m. (Exs. n^ 708). 

— In monte Sedder ad fines provinciarum Yemen et Asyr (Schimper) . 

•^ Pupalia lappaoea Moq. loc. dt. p. ^^i.— Achyranthes lappacca 
L. Sp. 204. — A. patuîa L. f. Suppl. 160. — A. styraci/olialjàm, 
Dict. I, 546. — DesmochâBta Jlavescens D. C. — D. patula Roem. 
et Schultz, Syst. V, 550. — Amarantus arctioideus Perrotet PL 
Exs. n* 94. 

In wadi Hawayat prope Hodjdlah; ait. 700 m. (Exs. n* 166). — 
In montibus circa Usil; ait. 1200 m. (Exs. n* 214). — In wadi Sdûdja 
prop. Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n* 437). — In saxosis ad montem 
Sedder (Scbimp. Hb. Un. Itin. PL Arab. n"* 901). •*- In Axabi^ Yemen, 
loc. non not. (Botta). 

«3 
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— Psilotrichum cordatum Moq. loc. dt. p. 280. — PstlosiacAyt 
gnaphalobrya Hochst. in Flora 1844, Beil, 6, t. 4. — Achyramiket 
cor daf a Hochst. et Stend. Hb. Schimp. Ârab. n^ 785. — pupalia,.. 
Schimp. Hb. compl. Abyss. n* 1507. 

In collibus circa Mefhak; ait. 1800 m. (Exs. n® 59a). — In monte 
Gesser (Schimper). 

— .£rva javanioa Jnss. Ânn. Mus. II, 131. — ^ tomeniosa'FoTA. 
Cat. n* 584; Descr. p. '170. — Achyrantes alopecurotdés Lam. — 
Celosta /ana^a L,,Sp, 298. 

Ubique in planitie Tehâma et in reg. mont, infer. (Exs. n^ ). 

— In wadi Môr , circa Lohaja et in wadi Snrdûd (Forsk.) . 

— JS. lanata Juss. Ann. Mas. U, p. 131. 

• Var p. viridis Moq. in D. C. Prodr. XIII p. 304. — ^viridU 

E. Mey. 

Ad radices montis Masàr, prope 'Attâra; ait. 1800-2000 m. (Exs. 
n«397). 

Var. y- rotundifolia Moq. loc. cit. — Ackyranikes lanaia L. Sp. 
296, n* 6. — A. villosa Forsk. Cat. n® 169; Descr. p. 48. — Amarcm' 
iusâsrvoides Hochst. et Stend. Hb. Schimp. Abyss. n' 249. — Illece* 
drum lanatum L. Mant. 344. 

In montibus Nuqûm et Hadda, prope San*à; ait. 2400-2500 m. 
(Exs. n* 487, 548 et 563). — In montibus mediis inter Mefhak et Suq 
el-Khamiss ; ait. 2000 m. (Exs. n* 590). — In planide argillaceâ homidâ 
prope Hadie (Forsk). 

— Achyranthes aspera L. Sp. 295. 

Var. a, argentea Boiss. FI. Or. IV, 994. — B, argetUealjèm,, Dîct. 

In wadi Mazeb, prop. Menâkhah; ait. 2200-2300 m. (Exs. n** 51 et 
389). — In wadi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n* 98)^ 
' — In collibus circa Usil ; ait. 1200-1300 m. (Exs. n® 2y^. — In Ar^^ 
biâ-Yemen, loc. non not. (Botta). 

SALSOLACEiE 

— Chenopodium murale L. Sp. 318, n^ 4. — Ch.triangulareBo 
Cat. n** 197; Descr. p. 205. 

In ruderatis prope Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n* 356). — Ci 
Tàez (Forsk). — In Arabiâ-Yemen, loc. non not. (Botta). 



•"-^ Ch. fcBtidam Schrad. Mag. Gresell. nat. Berol. 1808 p. 79 non Lam. 

Ck, ScÂraderianum'Rœm. etSchult. Syst. p. 260, n®22. — Boiry^ 

dium Schraderi Spach. Veg. Phan. V, 229. — Ambrina faiida 

Moq. Chenop. Enum. p. 38, n<> 5. 

In rnderatis circa Menâkhah; ait. 2300 m. (Exs. n* 371). In Ârabiâ- 
Temeni loc. non not. (Botta). 

— Sussda baooata Forsk. Cat. n^ 221 ; Descr. p. 69. — 6*. setigera^ 

p. muHca Schimp. Exs. n® 438. — Schanginia baccata Moq. Che- 
nop. p. 119. — Salsola baccata Poir. — Buchylana Mgyptiaca 
Spreng. Syst. I, 923. 
In ruderatis circa San*â; ait. 2300 m. (Exs. n® 525.) — In planitie 

maiitimà prope Ghomfuda. (Forsk.) — In Ârabià Yemen, loc. non not. 

(Botta.) 

— Salsola imbricata Forsk. Cat. n*2oi ; Descr. p. 57. — Caroxilon 

imbricatum Moq. Chenop. D. C. Prodr. XIII, 177. 
In arenosis maritimis circa Hodeidah et Mantar. (Exs. n^ i et 12.) 
-^ In lods sterilibns prope Lohaya. (Forsk.) 

POLYGONACEiE 

* Polygonum serrulatom Lagasca Nov. Gen. et Sp. 14. — P. ci- 
liatum Ehr. Mss. — P, salicifoltum Broussonet, Willd, Enum. 
p. 428, 
In wadiHawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Exs. n** 182.) 

—P. glabrum Willd. Sp. II, 447. 

In pratulis paludosis mediis inter Ibb et Djibla; ait. 1900 m. (Exs. 
1^668.) — In montibus, secùs viam e Cahim ad Tàez ducentem. 
(Botta, snb P. iumido Del.) 

— Rumex nervosus Vahl, Symb. 27 ; Jaub. et Sp. Dl. Or. tab. 452. 
- — Schimp. Hb. Abyss. sect. U, n® 1067. 

In wadi Mazeb, prope Menâkhah; ait. 2200-2300 m. (Exs. n^ 388.) 
-^ Ixx Arabiâ Yemén, loc. non not. (Botta.) 

* -«. XI. Nepalensis Spreng. Syst. II, 159. — R. perigrinus Boiss. 
I>iagn. Ser« I, 5, p. 46. — ^ R. hamulosus Meissn. in D. C. Prodr. 
XIV, 55. 
In ivadi Dhahri prope Raudha; ait. 2300 m. (Exs. n® 5211.) 



^ 
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* — R. Steudelii Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n* 380 «e 

sect. U, n~ 883 et 933. 

Ad Ëiuces montis Schibàm (Haràz) ; ait. 2500 m. (Exs. n^ 341 •) 

ARISTOLOCHIACEiE 

— Aristolochia bracteata Retz, Obs. Bot. Fasc. V, p. 29, n® 80. — 
A. crenata Ehr. Mss. in Hb. Berol. — A. Abysstntca Klotzch., 
Monatsber. 1859, P* 598- 

In cultis cîrca Lahadj (Exs. ann. 1885). — In vallibus inter Tàez et 
Hès, prope pagum Aïdeh; ait. 1000 m. (Exs. n* 704. — In Arabiâ 
felicii ad fines provinciarum Yemen et Asyr (Ehrenberg). 

LAURINEiE 

— Cassytha flliformis L. Sp. PI. Ed. I, p. 35. — VoluUlla api^lla 
Forsk. Cat. n** 263 ; Descr. p. 84. 

In vallibus nemorosis circa Hodjeilah; ait. 600-700 m. (Exs. n^ iSd 
bis.) — In planitie argillaceâ humidâ prope Môr et Hadie. (Forsk.) 

THYMEL^ACEiE 

* — Arthrosolen Somalense Franchet, Sertul. Somal. p. 62» n? 123, 
* tab. VI. 

In planitie lapidosâ» ad radiées montis Nuqùm, prope San'â; ait. 
2300 m. (Exs. n® 452.) 

Mes échantillons, comparés avec les exemplaires types décrits par 
M. Franchet, se distinguent par un ,port plus robuste, les rameaux 
florifères plus allongés, peu ou point feuilles à la partie sapérieure, les 
ovaires poilus au sommet et non glabres. 

LORANTHACE^ 

* Loranthus rufesoens D. C. Prodr. IV, 303, — L. regularis Steud. 

Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n** 747. 

Crescit in cortice Acaciarum parasiticus, ad montis Mas&r, pfope 
pagum el-Hodjeir ; ait. 2300-2400 m. (Exs . 424.) — Frequens in TaDJbiis 
r^onis Haimet el-Khàridjîja dictae, inter Mefhak et Menâkhah» ^<^^ 
ait. 1800 nu 
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— L. Schimperi Hcxrhst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n® 158, et 

sect. n, n^ 1527. 

Ad corticem Acaciarum parasiticus, in wadi Schaba*, prope Hod« 
jeilah; ait. 500-600111. (Exs. n* 152.) — In hortis pomariis vallis Dhahr, 
prope Raudha et Taîba, ad corticem Ctiri Cedrœ parasiticus; ait. 
2300 m. (Exs. n* 529.) 

* — L. Arabious Sp. nov. 

Glaber, humilis, ad Euphorbias cactiformes (praesertim ad B. arbo^ 
recun Forsk.) parasiticus; caule erecto, lignoso, nodoso, patule ra- 
moso; ramis teretibus, rigidis, cortice brunneo, lenticellis pallidis 
crebre punctato ; foliis oppositis, camosulis, spathulatis, in petioluxn 
brevem attenuatis ; pedunculis in axillis 3-nis, crassiusculis, brevibus, 
saepius 2-floris ; pedicelliscum pedunculo articulatis eoque longioribus ; 
floribus 5-meris; bracteolis sub singulis floribus solitariis, sessilibus, 
vaginandbus^ squamiformibus, truncads, concavis, dorso gibboso- 
camosis, calyce 3-4 plol^revioribus; calycis puberuli, limbo promi- 
nulo, maigine undulato-repando, patulo ; petalis glabris, pallide coc- 
cineis, usque ad tertiam partem inferiorem vel ultra coalids, apice 
patendbus, aequalibus, planis, linearibus obtusis, intùs rugis elevatis 
e filamentoadnato oblique descendentibusinstrucds, tubo cylindraceo, 
recto, inter filamenta laevi, basi intùs squamellis $, staminibus oppo- 
sîtiS) supra ovarium conniventibus eumque tegentibus aucto; squa- 
mellis oblongis, apice breviterbifidis,ovario subaequilongis; staminum 
filamentis corollâ aequilongis e basi ultra tubum petalis adnatis, corn* 
planatis, cost^tis, parte libéra erecds, rigidis nunquam involutis; 
antheris basifixis, erecds, lineari-oblongis, brevibus, ôlamento vix 
ladoribus, loculis arcte contiguis, connecdvo filamento continuo nec 
articulato, stylo postanthesin longiuscule exserto, crassiusculo, costato; 
stigmate capitato, ovato, obscure 5-costato. — 5 

Frudculus 3-5 decimetr.; fol. 15 mill. long., 8 mill. lat. ; pedol. 
3 mill. ; peduncul. 3-4 mill. ; pedicell. 5-6 mill. ; calyx 3 mill. ; coroll. 
>2 1/2 cent, long.; styl. 3 cent.; fruct. 6-7 mill. long., 2 1/2-3 mill. 
diam. lat. 

Spedes ex sect. Tapinosiemmâ Benth et Hook., floribus geminatis 
et stylo corollâ longiore distincta. 

Hab. in vallibus mediis inter el-Mekhader et Ibb; ait. 1600 nu 
(Exs. n'^ 658.) 
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SANTALACEiE 

^ — Thesium radioans Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n® 168 
et sect.II, n® 1330. 
In planitie summâ, circa pagum Metne; ait. 2800 m. (Exs. n^ 576.) 

EUPHORBIACE^ 

— Euphorbia granulata Forsk. Cat. n® 312; Descr. p. 94. —-51 
fragilis Decaisn. 

In arenosis prope Hodeidah (Exs. n** 27). — In planitie prope 
Lohaya et in wadi M6r. (Forsk.) 

^- E. Indioa Lam. Dict. II, 423. — B. granukUa ^. decumbens Forsk^^ 
Cat. n® 313. — B. decumbens Willd. Suppl. 27, — B. hyperici — 
foltalj. Amaen. III, 113, var. p. pubescens Rich. FI. Abyss. 11^^ 
243. — Anisopkyllum Indicum Schweinf. Reise nach. centr. Afr^ 
in Hb. Berol. n® 778. * 

In cultis circa Lahadj (Exs. ann. 1885). — Ad margines agronzm^ 

prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n*^ 161 .) — In wadi Surdûd (Forsk.)^ 

— In Arabiâ Yemen, loc. non not. (Botta.) 

• E« Heliosoopia L. Sp. 658. 

Secùs viam e Mefhack ad San'â ducentem, ad pontem Sinân-PachaiE 
dictum, prope pagum Yâzii; ait. 2700 m. (Exs. n® 572.) 

• — E« oerebrina Hochst. Hb. Schimp. Abyss. 1850; D. C. Prodr. - 

XV, 146. — ? B. PetiHana Rich. FI. Abyss. II, 24U 

Ad radiées montis Nuqùm, prope San^â; ait. 2300 m. (Ezs. n® 453.JC • 

• — E. Tariegata Sp. nov.? 

Glabra, glaucescens, e rhizomate lignoso pluricaulis; caolibu^. 
subsimplicibus, erectis, crebre foliatis; folils altemis exstipulatls, inte-;^ 
gerrîmis, lineari-oblongis obtusis, mucronatis in petiolum brevissimunaEi 
attenuatis, floralibns a bas! obtusâ vel tnincatâ ovato-deltoideis, sessK^ 
libus vel brevissime unguicnlatis ; umbellis pluriradiatis, radiis pluriels 
dichotomis, plus minus elongatis; involucrî campanulati lobis 4, orb:^^ 
culatis, parvulisi ciliato-fimbriatis; glandulis totidem, transverse sabra»' 
niformibus, concaviusculis, abrupte bicomutis, cornubus ]\ 11 1II1 1 M 
glandulae latitudine aequilongis; capsula pedicello reflexo involu( 
2-plo longiore stipatâ, globosâ, profunde trisulcâ, laevi, glabrâ; styl 
fere a bas! liberis, patule bifidis ; seminibus oblongis, fusds, cinert 
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variegatis, sub lente mînutissime punctulatis ; caninculâ deciduà, luteâ, 
conico-depressâ. — ^ 

Gaules 2-4 decim.; fol. caulin. 2-3 cent, long., 3-5 mill. lat. ; floral. 
8-10 mill* long., 6-8 mill. lat.; capstd. 2 1/2-3 °^* <iÎ2un. lat.; semin. 
2 mill. long., I ndll. diam. lat. 

Spedes ex sect. Esulâ, praecedenti simillima, ab eâ glandulis cor- 
nnbus longioribus, parallelis nec divergentibus seminibusque puncta- 
latisi variegatis nec cerebrînis tantum differre videtnr. An vero sat 
trma ista discrimina? 

Hab. ad ladices montis Schibâm (Haràz) prope Menâkhah; ait. 
J200-2400 m. (Ezs. n~ 277 et 378.) — Ad margines agrorum circa 
San*â et Randha ; ait. 2300 m. (Exs. n® 497.) 

• — E. spec:.. 

A basi dichotome ramosa, suârutescens, minute et parce pubescens; 
folils sparsis, exsdpulatis, oblongis-obtusis, glaucis, apice remote et 
ax^gute dendculatis, basi in petiolum brevem attenuatis, floralibus lan- 
ceolatîs, int^ris, sessilibus, minute ciliatis ; involucri parvi, campa- 
niil3ti, hirtelli, lobis minuds, fimbriato-dissecds, glandulis ecomutis, 
tmxicatis, obtusissimis ; bracteolîs intra involucrum laciniads, crebris; 
capsula pedicello involucro 2-plo longiore stipata, ovata, hirtella, 
le^lter trisulca; stylis ultra médium coalids, breviter bifldis; seminibus 
ot>longis, compressis, obscure viridi-glaucescentibus, puberulis, verra- 
cclUs dnereis, secùs lineas 8-10 longitudinales confluendbus, r^^ulari- 
ter notatis; carunculâ sessili, majuscule, orbiculari. — ^ 

Gaules 3-4 dedmetr.; fol. 3 cent, long., 6-7 mill. lat.; pedol. 
4-5 mill. ; capsuL 4-5 mill. long., 2 1/2 mill. diam. lat. ; sem. 2 1/2 mill. 
long., I 1/2 mill. lat. 

Species ad sect. Eremophyton ut yidetur tribuenda, e specimine 
axiico manco imperfecte nota. 

Hab. in wadi Hidjàn prope pagum Usil; ait. 800-1000 m. (Exs. 
n^ aa6.) 

— E. Bottœ Boiss. in D. C. Prodr. XV, 95. 

Ad declivia montis Nuqùm et in collibus glareosis drca San*à; ait. 

2400-2600 m. (Exs. n® 476 et 566). — Ad fauces montis Omeibe prope 

Mchftrras; ait. 2200 m. (Exs. n® 672.) — Ad radiées montis 

Sab6r, drca Tàez; ait. i3oo-i40om. (Exs. 691.) — Ad gebel Ras, 

întcî Hès et Udein et in wadi Sina, ad radiées montis Sabor, prope 

pagum Djennat (Botta). 
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-^ S. ofBoinalis Forsk. Cat. n* 305; Descr. p. 94. — } E. fruHcosa 

Forsk. Cat. n® 306; Descr. p. 94. 

In planitie summà ditionis Beled Hamdftn dicte, prope pâgnm 
Darhan, secùs viam e San*â ad Kaukaban ducentem; ait. â6dô m. 
(Exs. n* 618.) — In montibus ad meridiem urbîs Djôbla. (Forsk.) 

J'ai trouvé cette Euphorbe cactiforme croissant çà et là sur le pla- 
teau élevé qui s'étend au N. O. de San'â, entre le massif du gebel 
Radhûr et les montagnes du Kaukaban. Les tiges pressées les unes 
contre les autres forment, entre les blocs de roches éniptîves qui 
couvrent toute cette plaine, des buissons hémisphériques cespitenx, 
dont la hauteur excède à peine un décimètre. La taille de la plante est 
d'ailleurs en rapport avec le d^ré de fertilité du sol et l'altitude de la 
station. Le nombre des angles longitudinaux de la tige varie de 4 à 8 
dans un même buisson. 



i, VAR. arborea Forsk. Cat. n» 304. — ? -B. Aôyssi- 

nica Rausch., Rich. FI. Abyss. H, 239. 

In v^adi Âyiak, prope 'Attara ; ait. 1800 m. — In vs^adi Mazeb prope 
Menakhah ; ait. 2200 m. — In collibus mediis inter el-Mekhader et Ibb; 
ait. 1600 m. (Exs. n® .) — In regione montana média ad gebel 
Bura'. (Forsk.) 

Le suc de cette Euphorbe passe pour contenir une certaine propor- 
tion de caoutchouc. Mais son emploi industriel serait très dangereux à 
cause de ses propriétés irritantes et toxiques, justement redoutées des 
indigènes. 

♦ — E. spec... 

Euphorbia cactiformis ex sect. Diacanihio Boiss. caule camosoi^ 
ramoso, quadragono, glauco, glabro, augulis tubarculatisi prominei 
tibus, obtusis; tuberculis lignoso-coriaceis, fiiscis, s-articulatis, acul< 
divaricatis, subulatis, rectis; involucris apice ramorum confertîs, 
natis, medio ebracteato sessilii paulo majore, lateralibus brevissû 
pedunculatis, bracteis 2, oppositis înstfuctis; pedunculis crftssis ; 



tdâ sqnamifbnïiibuâ triasgularibus obtnsis, margine lacerîs, iiivolTici= 
avete contiguis; involncrt flavî, glabri, c:utipaniilati, lobis 5, tm)ieàt£:=: 
Itmbriato-laceris; glandulis totidem, eamosis, ttâûsverde oblMgi=5 
t)btûsissîniis ; bracteoliÊ intra involnmim ambittt linèâribuS v^ spal 
IdXiâ, fimbrlato-dissecds ; staminibus tttsMis, paucis ; filamefttibi 
médium articulatis ; flore f œmineo pedicello quadragOno, CTàssifiâttldV 
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sdpato)' ovario glabro; stylis a basi liberift, breyiter bifidîs ; capsula... 
aetnisibud... — 5 

fnitex 1012 decimetr. ; peduncul. 1/3-1/2 mill.; involucr. 2 mill.; 
flor. fœmin. pedicell. i 1/2 mill. long. 

Hâbé in vallibus mediis inter Meihak et Suq d-Khamiss ; ait 1800 m. 
(Exs. n* .) 

— E. Canariensis Forsk. Cat. n® 307. — 1 E. folyacantha Boiss* 
Cent. Euph. p. 25. 

In vallibus drca Ydiz et Mefhak; ait. 1600-1800 m.; ad radices 
montis Sabor, prope Tàex ; ait. 13C0 m. (Exs. n® .) — In regione 
mont. med. prope Djôbla et Tàez. (Forsk.) 

— 7 E. triaculeata Forsk. Cat. n^ 31 1 ; Descr. p. 94. 

In vallibus mediis inter Badjil et Hodjeilah; ait. 500 m. (Exs. n<> ) 
— - In planitie subhumida prope urbem Musa frequens. (Forsk.) 

Huit autres Euphorbes ont été observées dans TArabie heureuse 
depuis la publication de la flore de Forskahl. Ce sont : 

E^ JEgypiiaca Boiss. et E, Arabica Hochst. et Steud., espèces de 
la sect. Anisophyllum communes dans la presqu'He d*Aden et recueil- 
lies dans le Tehâma par Schimper ; 

lË. sanguinea Hochst. et Steud., de la même section, recueilli* par' 
Sdiimper dans les montagnes de Taïf, sur les confins dé TAsyr et du 
Hedjaz; 

E. Yemenica Boiss., de la sect. Esula, recueillie par Botta aux en- 
virons de Haguef, sur le revers N. O. du gebel Sabor; 

E. sysiyla Edgew. Cette espèce, de la sect. Tithymalus^ signalée 
pftr T. Anderson (Plor. Aden., p. 35) comme existant aussi dans le 
Tdiâma est surtout localisée dans la presqu'île d'Aden où je Tai trouvée 
abondante en 1885; 

E. cuntaia 7ahl, de la sect. Lydopsts^ recueillie dans la région des 
collines du Tehàma par Ehrenberg et par Botta ; 

£, Schimperi Presl., de la sect. Tirucalli^ très commune aux en- 
iriroKiÈ d'Aden et recueillie également dans le TefaAma par Sdiimper; 

E. Cacëus Ehr. Mssv Hort. R^. Befol., synonyme probable de E. 
AnHquorum^ yAk. atfiemtaia, ifmjûr 'Forsk. ^ espèce de la sect. DiO" 
tMTJliitM; déjà rectieillie par Forakâhl dana la région monugneuse 
lM>yttine, aux entirons d*Udeinet retroutée pat BhreBbetg dans le 

liKanune. 



— ao2 — 

— Phyllanthus llladeraspatensis Wight. le. PI. Ind. Or. u 189S» 
fig. 3. — PÂ. venosus Hochst. Hb. Kotsch. Nub. n® 184 et Hb. 
Schimp. Abyss. sect. H, n^ 814 et 1231. — Pk. Arabicus Hochst. 
ex. Bâillon, Rec. d'Obs. bot. I, 86. 

In vallibus cîrca Hodjeilah; ait. 500-600 m. (Ezs. n** 73 et loi.) — 
In Ârabia Yemen, loc. non not. (Botta.) 

J*ai trouvé dans la collection de Botta un spécimen inédit étiqueté 
Phyllanihus et d*un port très différent des autres formes observées 
jusqu'ici dans la r^on. La plante est sous-frutescente, à rameaux 
rigides, étalés, feuilles, à petites feuilles entières, glabres, orbiculaires, 
brièvement atténuées en un pétiole grêle 3 fois plus court que le limbe. 

— Jatropha lobata var a^ genuina Muell. in D. C. Prodr. XV, 1085. 
— J' gl^uca Vahl, Symb. I, 78. —J. ricinifolia Fenzl. în Kotsch. 
FI. iEthiop. n** 251. — Croton lobcUum Forsk. Cat. n** 562 ; Descr. 
p. 162. 

In vallibus circa Badjil ; ait. 200 m. (Exs. n^ 48 et 54). — In wadi 
Schaba*, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n*^ 151). — In wadi Snr- 
dûd et in planitie argillaceâ humidâ prope Môr (Forsk.). — In valli- 
bus prope Hès (Botta). 

— J« villosa OL genuina Muell. loc. cit. — /. glandulosa Vahl, Symb. 
I, 80. — Jm pelargoniéffolia Courbon, Ann. Se. nat. 1862, p. 150. 
— Croton villosnm Forsk. Cat. n** 566; Descr. p. 163. 

In arenosis circa Mantar (Exs. n^ 2t^). — In planitie argillaceâ hu- 
midâ drca Môr et Beyt-el-Fakih. (Forsk.). 

Botta a recueilli au Yemen la variété p, villosa Muell. 

— J. Aculeata Steud. Nomencl. ex D. C. Prodr. XV, 1083. — J. spi- 
nosa Vahl, Symb. I, 79. — Croton spinosum Forsk. Cat. n® 565; 
Descr. p. 163. 

In vallibus circa Mefhak; ait. 1800 m. (Exs. n® 601). — In planitie 
argillaceâ humidâ prope Uahfad (Forsk.) . 

— CrotOD lobatus Var. e, riparius Muell ; D. C. Prodr. XV, 668. 
C. riparius Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gren. et Sp. PL II 
90. — C. trilobatus WUld. Sp. PI. IV, 556 (non Forsk.). 
AstTâfa lobata Benth et Hook., Niger Flora p. 509. 
In vallibus mediis inter Hodjeilah et Usil; ait. 700-1000 m. (Exs 

n~ 191, 227 et 230)» — In Arabiâ felid, loc. non. not. (Ehrenbeig: 
Mss. Hb. Berol.) 
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♦ — Cluytia Riohardiana, Var. a pubescens Muell. inD. C. Prodr. 

XV, 1044. — CL lancêolcUa var. p puâescens'EULch. FI. Âbyss. Il, 

253- 

Ad ladices montis Masar, prop. el-Hodjeir ; ait. 23002400 m. (Exs. 

n« 407). 

Botta a recueilli près du village de Ahl Càf, sur le revers N. O. du 

gebel Sabôr, deux autres espèces du genre C/uyfta, voisines, comme 

la précédente, du C. lanceoktia de Forskahl. Ce sont : i® C. Jauber- 

iiana Muell. loc. cit., synonyme de C. lanceolafa ]auh, et Sp. 111. 

tab. 467 (non Forsk.) ; 2® C. myricoides Jaub. et Sp. 111. t: 465 et 466. 

— Chrozophora obliqua Âdr. de Juss. Tentam. Euph. p. 28. — 
Ch, oblongifolia Adr. de Juss. loc. cit. — Croton obliquus Vahl, 
Symb. I, 78. — C. oblongifoiius Del. FI. Eg. p. 139, tab. 5i,fig. i. 
— C argeniêum Forsk. Cat. PI. -^gypt. n® 491. 
In arenosis drca Merawa (Exs. n® ^i), — In Arabiâ felici, loc. 

div. (Ehrenberg, Bové, Botta.). 

• — Mercurialis? Spec... 

Suffruticosa, ramosa, ad jimiores partes pube setoso sordido plus 

minus obsita; foliis altemis et suboppositis; breviter petiolatis, ovato- 

lanceolatis obtusis, basi cuneatis, margine crenato-serratis, in serra- 

turis calloso-mucronatis, utrimque sublepidotis, penniveniis, ad nervos 

parce pilosis; floribus dioicis; masculis minutis, pedicellatis, in race- 

mîs paniculatis axillaribus, folio brevioribus confertis; pedicellis fili- 

/brmibus, bracteolatis, flore 2-2 1/2 plo longioribus; bracteolis minutis, 

orbicularibus^ ômbriato-ciliatis ; calyce tenuiter membranaceo, glabro, 

in alabastro globoso, clauso, per anthesin valvatim 3-4 partito ; stami- 

xûbus OQ (circiter 20); filamentis liberis, crassiusculîs , brevissimis; 

^ntherarum loculis ovoideis, divaricatis, liberis, supeme rima longitu- 

dinali, horizontali dehiscentibus ; floribus fœmineis... ^ 

Fol. 2'"^ cent, long., i-i 1/2 cent, lat.; petiol. 1 1/2-3 mill; panicul, 
:z 1/2 cent.; pedicell. 1/2- 1 mill. long. 

Hab. ad radices montis Masâr, prope* Attâra; ait. 1800 m. (Exs. 

413)- 
Cette espèce appartient certainement à la tribu des Crotonées et, 

Fensemble de ses caractères, ne parait pas pouvoir être placée ail- 
leurs que dans le genre Mercurialis. Je m'abstiens toutefois de lui 
^ionner un nom spécifique, ne pouvant la décrire avec assez de précision 
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sur un seul exemplaire, réduit à des sommités de rameaux n'ayant que 
des fleurs m&les. 

— Acalypha Indica Sp, 1003. — A. spicaia Forsk. Cat. n* 559; 
Descr. p. 161. 

In wadi Hawayat prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 183). — In 
wadi Surdûd (Forsk.). — In monte Maâmara, ad meridiem urbis Hès 
(Botta). 

— A. fruticosa Forsk. Cat. n^ 557; Descr. p. 161. — A. befulina 
Retz, Obs. V, p. 30. — A. ameniacea Roxb. FI. Ind. Vol. lH, p. 676. 
In wadi Heggah, prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 59). — In 

vallibus circa Mefhak; ait. 1800 m. (Exs. n® 591) -* In wadi Sordûd 
et in r^one mont. inf. prope Hadie (Forsk.). — Ad gebel Ras, prope 
Hès et in wadi Sina, ad radiées montis Sabor, prope pagum Djennât 
(Botta). 

— Ricinus communia L. Sp. 1430. 

In wadi Mâzeb, prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n® 368). — In 
planitie prope Môr et in regione mont. med. prope Hadie et Kudmie 
(Forsk. Cat. n*» 556). 

Var. \ Afiricanus Muell. in D. C. Prodr. XV, 1019. — R. Afrù 
canus Willd. Sp. IV, 564. 

In wadi Hidjàn, prope Usil; ait. 1000 m. (Exs. n^ 239). 

— Tragia mitis Var. 8 Arabica Muell. in D. C. Prodr. XV, 942. — 

T. Arabica H. Bâillon, Et. Gren. Euph. p. 461. 

Âd radiées montis Masàr, prope* Âttâra; ait. 1800 m. (Exs. n® 412). 

— In wadi Suleymân, prope Suqel-Khamiss; ait. 2400 m. (Bxs. 
"^ 578). — In ruderatis drca Tàez; ait. 1300 m. (Exs. n** 686). — In 
montibus, loc. non not. (Botta). 

Botta a recueilli en outre au mont Maâmara le T. Maammârensts 
Bâillon, Et. Gen. Euph. p. 461. 

- Daleohampia scandons L. Var 6, Cordo/kna Muell. in D. G. 

Prodr. XV, 1245. ^27. Cordofima Hochst. Hb. Kotsch, Nub. 

n° 84, et Hb. Schimp. Abyss. n® 1615. — D. iriparHta R. Bt.fa 

Sait, Voy. Abyss. App* 

In fruticetis circa Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n^ 102). •-• In insolft 
Ketumbul (?) (Ehrenberg, Mss. Hb. Berol.) -^ In montibus, piope pft- 
gam Cahim (Botta). 
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URTICACEiE 

— Dontenia radiata Lam. Ëncycl. meth. Bot. II, 318. — Kosaria 
faiida Forsk. Cat. n^ 53a; Descr. p. 164; Icoû. Ub. 20. — K. 
Forskahlii Gmel. Carol. Linn. Syst. Nat. H, pars I, p. 71. 

Ad radiées australes montis Omeibe, prope pagum el-Sayani dic- 
tum; ait. 1900 m. (Exs. 0^674). — In regione mont. med. prope 
Hadie (Forsk.). 

• — Ficus SocotranaBalf.filsinSchweinf.Hb. Exp.Riebeck,n®4i4. 

— ? UrosHgma plaiyphyllum Kotsch. in Schweinf. Reise nach. 

centr. Afr. n® 1328. 

In vallibus nemorosis drca Hodjeilah; ait. 600 m. (Exs. n® 103). 

— F« pseudocarica Miquel in Hook. Joum. Lond. of Bot. VI, 225. 
Var, a tomentosa Rich. FI. Abyss. Il, 271. 

In wadi Mâzeb, prope Menâkhah; ait. 2200 m. (Exs. n^ 372 et 373). 
•^ In montibus mediis inter Hès et Taèz (Botta). 

^"" Km spec. > . 

Arborea, ramis fermgîneo-villosis, elongatis, virgatis; folîîs petio- 
latis, alternis ambîtu ovatis, acuminatis, indivisis vel trilobatîs, mar- 
gîne dentato-serratis, basi truncatis, suprà pilis brevibus e tuberculo 
minuto ords, punctato-hlspidis, subtùs dense villosis, pallidioribus, ner- 
Tîs prominulis; pedolo lamina 3-4 plo breviore; receptaculis axillari- 
bos, solitariis, pedunculo eis duplo longiore suffulds, globosis, piso 2-^^ 
pk> majoribus, glanduloso-villosisinvolucro, 3-phyllo cinctis. — ^. 

^>ecies F. pseudocarica habîtu similis, sed indumento et praeser- 
tim receptaculis globosis nec longe clavads distincta. 

Hab. in wadi Schidja, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Exs. n^ 432). 

• — F. spec. 

Arbuscula, ramis elongads, gracilibus, ad juniores partes pubescen- 
tibus; follis alternis, longiuscule pedolatis, indivisis, late ovato-lanceo- 
latis, acuminatis, acutis, serrads, basi truncads, utrinque scaberrimis, 
penninerviis, subtùs pallidioribus, nervis prominulis; receptaculis 
axillaribus, solitariis, pedunculo eis sesquilongiore suôultis, globosis, 
piso 2-plo majoribus, hirtellis involucro 3-phyllo basi cinctis. — J. 

Species F. morifoliâ (Forsk. Cat. n^ 622; Descr. p. 179) affinis, ab 
eâ foliis exsdpulatis, basi truncatis nec cordatis, fructu non edule 
differre videtur. 
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Hab. ad radices montis Masar, prope' Âttâra; ait. 1800 m. (Ezs 
n® 402). — In cultîsprope Lahadj ^Ezs. ann. 1885). 

— F. salioifolia Vahl, Symb. 

In cupîbus vallis Schidja, prope Menâkhah ; ait. 2200 m. (Ezs. 
n« 433). — In monte Kara, Ârabiae felicis (Schimper, Hb. Un. Itin. PI. 
Arab. n* 942). — In monte Maâmanii ad meridiemurbis Hès (Botta). 

— F. Sycomorus L. Sp. 1513. 

In wadi Heggah, prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Ezs. n» 105). — In 
montibus mediis inter Hès et Tàez (Botta). 

* — Pouzolzia Arabica Sp. nov. 

Fmcticosa; ramis elongatis, gradlibus, difiusis, reliquiis inflores- 
centiarum vetustanim crebre conspersis, nodosis, ad juniores partes 
patole cano-tomentosis ; foliis altemis, pedolads, late ovatis, acnmi- 
nads, integerrimis, penninerviis, supra viridibus, punctato-scabriduUs, 
subtùs dense tormentoso-niyeis; sdpulis ovato-lanceolatis, longe acu- 
minads acuds, deciduis, pilosis, scariosis, fuscis; glomendis azillari- 
bus, sessilibus, e floribus masculis fœmineisque pluribus intennixtis 
constandbus; floribus omnibus minutis, sessilibus; çf peiïanthio in 
alabastro globoso, per anthesin valvadm 5-pardto, s^ménds concavis, 
abrupte acuminads, dorso eplicatis, pilosis; staminibus 5, cum s^- 
mends perianthii altemis; filamends paulo ezserds, complanatis, gla- < 
bris; ovarii rudimento sessili, oblongo, glabro; florum Çperianthio 
ventricoso, obscure 5-gono, ore contracto, brevissimerostrato,piloso;^ 
ovario incluso; stigmate filiformi, hirtello, persistend, ovario 3-pIi 
longiore ; achenio perîanthio immutato eum arcte amplectenti incluse 
libero; pericarpio niddo, nigro. — J- 

Frutez 12-18 decim. ; fol. 3-5 cent. long. 2-3 cent. lat. ; pedol i-i/ 
cent. ; perianth. 0" 2mill. ; ûlam. 2 1/2 mill. ; achen. i 1/2 mill. ; stigm 
4-5 mill. long. 

Species ex Sect. Pousoîsiâ Benth. et Hook. Gen. III, 387. 
P. mixiâ Solms. in Schweinf. Beitr. zur FI. iBthiop. p. 889, affinii 
ab eâ foliis longiùs pedolatis, floribus fœmineis in glomerulis pluiibu^ 
nec solitariis, ûlamends breviùs ezsertis distincta. 

Hab. in frudceds prope Usil; ait. 1000- 1200 m. (Ezs. n® 215). 

• — Debregeasia bicolor Wedd. in D. C. Prodr. XVI, 235. — 27« 

hypoleuca Wedd. Monogr. p. 463, t. 15. — UrHca bicolor Rozb. 
FI. Ind. m, 589. — U. salicifolia Don. Prodr. FI. Nopal, p. 60. 
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— Bœkmeria hypoleuca Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. Il, 

n« 862. 

In wadi Hadda, prope San'â; ait. 2400 m. (Exs. n® 583). 

-— Fonkahlea tenaoissima L. Mant. 72. — Çaidbeja adhésrens 
Forsk. Descr. p. 82. 
Ad radiées montis Nuqùm, prope San*â ; ait. 2300m. (Ezs. vl? 511). 

— Circa Hadie (Forsk.). 

CERATOPHYLLE^ 

^ — Ceratophylluin demersum L. Sp. 1409. 

In rivulis regionis montanae mediae inter Hès et Tàez; ait. 700 m. 
(Exs. n"* 710). 

GUETACEiE 

• — Ephedra fragilis? Desf. FL Ail. p. 372. — E. dissoltUa Webb. 
Phyt. Canar. III, 275. 
Ad fauces montis Nuqùm, prope San*â; ait. 2600 m. (Exs. n* 474). 

CX)NIFERiE 

— Junipems spec... 

Spedes ob specimem floribus fructibusque inopem dubia, habitu 
oxycedrilu,. Sp. 1470. 

In 'wadi Suleymân, prope Suq-el-Khamiss; ait. 2300 m. (Exs. 
614). 

J*ai trouvé un seul pied de ce genévrier, à Tétat de buisson rabou- 
i, au milieu des rochers qui dominent le sentier de Suq-el-Khamiss 
San^â. L*espèce est probablement la même que Botta a observée sur 

pentes supérieures du gebel Sabor, où elle forme des forêts éten- 
et atteint la taille d*un grand arbre. 

ORCHIDEiE 

■- — Kulophia Schimperiana Rich. FI. Abyss. H, p. 283. -^Ept- 
dendrum Sckimperi Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. III, 
n- 1592. 
In vallibus nemorosis mediis inter Ydiz et Methak ; ait. 1600-1800 m. 

(Exs. n<»* 447 et 613). 



• — Bicornella. Arabica Spec. nov. 

Glabra, glauca, caule erecto, robusto, folioso ; foliis basi vaginan- 
tibus, late ovato-lanceolatis, acuminatis acutissimis ; floribus albidls, 
magois, in spica bracteosâ pauciflorâ, brevi sessilibus ; bracteîs con- 
cavis,acutîs, ovario dimidio brevioribus ; perianthiiphyllîsexterîoribiîs 
aequilongis, erectis, conniventibiis, postico late lanceolato, acuminatOi 
complicato, subcarinato, lateralîbus anguste linearibus, acutlssimis, 
marginibus postioî arcte contiguis ; seriei interîoris phyllis posticiS| ot 
videtur, deficientibus (nisi peiiantho tribuendae lacinae 2, angustlssime 
lineares lobis rostelli contiguae?); labello maximo, pendulo, 3-fido, 
lobo medio angusto, crassiusculo, in lacinias anguste lineares longi^ 
simas 5 pinnatisecto, lateralibus late triangularibus, acuminatis acuds, 
int^ris, falcatis, utrinque divergentibus ; calcare cylindraceo, longis- 
simo, ovarium duplo superante; antherâ erectâ, magnâ, biloculari, 
loculis parallelis oblongîsi rima longitudinali dehiscencibus, connec- 
tivo a clînandrio non distincte, membranaceo, ultra antheras in mu- 
cronem obtusum breviter producto ; polliniis in quoque loculo grosse 
granulosis ; rostelli lobo medio antherâ 3-plo breviore, late membra- 
naceo, glanduloso-punctato, minute ciliato, complicato, apîce galeato, 
antice incurvo acuminato acuto, lobis lateralibus elongatis, parallelis, 
antice arrectis, lînearibus antenniformibus ; stigmatis processubus car — 
nosulis, elongatis, lineari-oblongis, parallelis, approximatis, ungocsa 
labelli adnatis et inde carenam duplicem superam mediam simolan— ^ 
tibus, ultra unguem liberis, subclavatis obtusis. — ^ 

Caul. 4-5 decimetr.; fol. 10-12 cent, long., 3 cent, lat,; perianth^c: 
phyll. exter. postic. 3 cent.long., 12 mill.lat.;labell. lob. med. (uijgQ»!^ 
inclus.) 6-7 cent., latéral. 2 1/2 cent.; anther. 15-18 mil!.*, ovar* 4-5 — 
cent. long. 

Hab. in vallibus drca Ibb.; ait. 1600*1900 m. (Exss. n^ 659 et 66$]^^ 

La diagnose qui précède est déduite de l'analyse d'une seule 
desséchée en herbier. Bien que je ne sois pas certain d'avoir 
ment interprété les singulières apparences de l'organisation floral^^J 
j'ai cru devoir la décrire telle que je la comprends, dans l'espoir qi^v^ 
cette description, même défectueuse et incorrecte, suffira pour 
tériser l'espèce et la £ûre aiséoiQnt reconnaître parmi les autrfs 
dées du Yemen. 

* — Habenaria macrantha Hochst. Hb. Schimp. Abyss., aect. 

n« 1256; Rich. FI. Abyss. II, 294, tab. LXXXVII. 

In vallibus ad meridiem urbis Ibb.; ait. 1900 m. (Exs. n^ 664). 
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IRIDEiE 



— IriaSpec... 

Caule elato, folioso, supeme flores 2-4 edente ; foliis latiusculis, 
enaifonnibas, acuminatis acutis, caule florifero brevioribus; spaths 
valvis ovato-oblongis, acudusculis, omnino scariosis, subinflatis; 
pengonii candidi vel pallide yiolacei tubo angosto, ovario sessili 
longiore. — % 

Species ex speciminibns pessime exsîccatis aegre dignoscenda, 
habita /. pallidm Lam. a quâ ovario sessili tabo perigonii breviore 
difierre videtur. 

Hab. ad cacumina montis Schibâm (Haràz); ait. 2600-28001x1. (Ezs. 
n* 338). — In montibus loc, non not. (Botta). 

D'après une note manuscrite de Botta, la couleur des fleurs de cet 
Ixis varie du blanc au bleu pâle. Tous les pieds que j'ai vus sur la 
dme du gebel Schibâm avaient des fleurs d'un blanc pur. 

Botta a paiement recueilli sur le revers occidental du gebel Sabor, 
aux environs de Haguef, un glayeul qui parait identique au Gladiolus 
Quarfinianus Rich. FI. Abyss. Il, 306. 

AMARYLLIDEiE 

Le genre Hypoxis est représenté dans la collection de Botta par 
ixEX spécimen non déterminé, recueilli dans la r^on supérieure du 
g^^t)el Sabor, aux environs de Haguef et ne paraissant pas pouvoir être 
identifié avec l'espèce trouvée au pied de la même montagne, près de 
X^^kez, et sommairement décrite par Forskahl (Cat. n® 243 ; Descr* 

P- 74-75). 

* — Crinum Yemense Sp. nov. 

Ad radiées monds Schibâm (Haràz) et montis Kahel prope Me- 
n^lyhah; ait. 2300-2400 m. (Exs. n^ 335). — In saxosis, secus viam 
soalariam e vico Schibâm ad arcem Kaukabân ascendentem; ait, 
m. (Exs. n® ). 
Xspèce voisine du Cr, Abyssinicum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. 
!;• n, n^ 1374) dout elle se distingue principalement par ses ombelles 
à. jQenrs plus nombreuses (10-20) et par les dimensions très amplifiées 
dxx périanthe qui atteint une longueur de 20 à 22 centimètres. 

14 
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— Btemanthus Arabious Rœm. Am.| 42. — H. coccineus Foisk. 
Cat. n^ 244 ; Descr. p. 75 (non L.). 

Ad fauces montis Schibâm (Haiàz); ait. 2400 m. (Exss. n^ 263 
^ S^S)* — ^ r^one mont. inf. prope Hadie (Forsk.). 

^ — Panoratium tenuifolium Hochst. Hb. Schkx^. Abyss. CompL 
n® 482 et sect. III, n® 1695. 
In vallibus drca Tdiz; ait. 1600 m. (Exss. n^ 446 et 607). 

ULIACBiE 

— Asparagros scabemlus Rich. FI. Abyss. Il, 320. — An ^ refro^ 
fracius Forsk. Cat. n® 235» Descr. p. 73? 

In vallibus drca Usîl; ait. 800-1200 m. (Bxs. n^ 253). — In wadi 
Dhahr, prode Raudha, ait. 2300 nu (Ezs. n^ 500). — In regîone mont, 
med. prope Hadie (Forsk.)? 

• _ Kniphofla? Siimar» Sp. no?. 

Glabra; rhiiomate yerticalli collo vaglnis emarddis fibrosis obtecto; 
9G^K> elato, simplid aphyllo» bas! foliis radicalibus alte Taginanfîbtis 
vestito, supeme in spicam dongatam cylindricam densissimam abennte; 
foliisscapo brevioribiis,ensiformibas, apicelongeangustatis,acatissimisY 
margine scabris; floribus sessilibus, parvulis, ad bracteas solitariis; brac- 
teis triangulaxibus acatis, scariosis, apice nigrescentibus; perîanthio 
campanulato, flavo, s^^entis aequalibus, uninerviis, usqne ad mediom 
in tubum cylindraceum connatis, apice Hberis, oblongis, obtosis; 
staminibus hypogynis, breviter exsertis, filamentisfiliformibus erectis^ 
valde (an siccatione?) flexuosis; antheris late ovatis, medio dorso 
affizis, filamento in foveolam intruso, loculis rima longitodinali « 
introrsum dehiscentibus; ovario minuto, sessili, ovato, stylo filifbrmi . 
stamina superante; stigmate minimo ; capsula.... — ^ 

Caul. 8-iodecimetr; perianth. 9 mill.; stamin. 10 mill«; styLç-io ^ 
mill.; ovar. 2 mill. long., 3/4 mill. diam. lat. 

Hab. ad fauces montis Sumara ; ait. 2600-2800 m. (Ezs. n^ 657)» 

Je rapporte avec doute cette élégante Liliacée au genre Knipiû/kt^ 
en me fondant sur la disposition des inflorescences et sur les 
caractères de l'organisation florale. Elle offre toutefois un port s] 
qui semble la rapprocher de la tribu des Asphodélécs et se 
en outre par ses fleurs à pénanthe profondément lobé, à anthères Itf- 
gement ovales, presque orbiculaires et non linéaires oblonguea. 
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— Aloe ottoiiialis Forsk. Cat. n^ 238 ; Descr. p. 73. 

Incollibus lapidosis drca Bâdjil ; ait. 200 m. (Exs. n® 50). — In 
^vmuâi Mor et in r^one mont. inf. (Forsk.) 

Candice brevi ; foliis ensiformibus, margine aculeatîs, camosis, 
crassis; scapo elato, gracili, patule ramoso; floribus pedicellatis, 
secos ramos scapi laxiuscule racemosis ; pedicellis erectis perianthio 
3-4 plo brevioribas ; post delapsus florum diu persistentibus ; bracteis 
crecto-patulis, concavis, triangularibus, acnminatis acutis, scariosis, 
minutis; perianthio cocdneo, recto, supra ovarium contracto, apîce 
paulo ampliato, segmentis usque ad médium coalitis, supeme liberis, 
conniventibus ; filamentis perianthio paulo brevioribus ; stylo filiformi, 
brevîter exserto. — ^ 

Scap. 8-10 decimetr.; perianth. 2-3 cent. long. 

Hab. ad radices montis Habeschi, secns viam. e Tàez ad Hès du- 
centem, prope pagum 'Âideh dictum ; ait. 1000-1200 m. (Exs. n* 702.) 

* — A tomentosa Sp. nov. 

Froticosa, ad scapum floresque tomento lanuginoso albo-flavido 
more Haemodocearum dense obsita ; caudice brevi, crasso ; foliis radi- 
calibus, ensîformibns, camosis, crassis, scapo brevioribus; scapo 
elongato, nudo, patule ramoso; floribus pedicellatis, in racemis termi- 
nalibus dense confertis ; bracteis late lanceolatis, scariosis, pedicellis 
aequilongis ; perianthio recto, supra ovarium vix contracto, segmentis 
usque ad médium coalitis, erectis, extus dense lanatis, intus glabris, 
venisjy longitudinalibus, fîiscis notatis; staminibus hypogynis, pe- 
rianthio paulo brevioribus; filamentis subulatis, glabris, antheris 
oblongis, medio dorso afi&xis, filamento in foveolam intruso, loculis 
ximâ longitudinali introrsum dehiscentibus ; ovario sessili, ovato, tri- 
gcmo, glabro; stylo filHbrmi, breviter exserto; stigmate minuto ; ovulis 
in loculis biseriatis, numerosis. — ^ 

Scap. 6-8 dedmetr.; pedicell. 8 mill. long.; bract. 7mill.; perianth. 
2[>'2$ mill., stamin. 20-22 mill.; ovar. 6 mill.; styl. 25 mill. long. 

Ad faoces montis Hadhur, prope pagum Bauân; ait. 2700 m. (Exs. 
a* 6x6). 

*— Draoœna? Spec.... 

Caudice brevi| crasse, foliis obtecto ; foliis int^^ris, camoso-coria- 
oebi crassis elongatis, acatissimiai rigidis, pungentibus, supra pla- 
ninscalis, subtus conveziS| utrinqne nervis pluribus, païaUelis, 
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prominulis longitudinaliter percursis, pallide virîdibus, glabtis; scapo 
elato, nudo, patule ramosissimo ; floribus pedicellatis, minutis, ad 
bracteasfascîculatis; Êisciculis saepius 3-floris, secus ramos panicube 
laxe racemosis; bracteis scariosis, triangtdaribus, acatis, pedicellos 
aequandbus; pedicellis filiformibus, patulis, flore 3-4 plo brevîoribus; 
perianthio pallide coccineo, anguste campanulato, glabro, segmends 
e basi ad terdam partem usque connatis, supeme liberîs, erectis, con- 
niventibus, aplce subcucullatis ; staminibus perianthio subaequilongis, 
filamends complanatis, tubo ad basin loborum affîxis; antheris 
lineari-obloDgis medio dorso affîxis, versatilibns ; ovario sessili, glo- 
boso, in stylumattenuato; stylo cylindraceo, membranaceo, stamina 
aequante; capsula.... C^ 

Scap. 8-10 dedmetr.; perianth. 3-4 mill. long.; ovar. 3/4 mlU. 
diam. lat. 

Hab. in wadi Schabâ, prope Hodjeîlah ; ait. 500 m. (Ezs. n. 128). 

• — Bulbine Abyssinica Rich. FI. Abyss. H, 334. 

Âd declivia montis Kahel, prope Menâkhah ; ait. 2400 m. (Exs. 
n® 283). In planide summâ, secus viam e Kaukabân ad Tawila du- 
centem; ait. 2800 m. (Exs. n^ 629). 

• — Uropetalum Taoazzeanum Hochst.i Hb. Schimp. Abyss. sect. 

m, n« 1696. 

In vallibus circa Hodjeilah; ait. 600 m. (Exss. n* 95 et 113.) 

• — Soilla? Yemensis Spec. nov. 

Herba humilis, giaberrima; bulbo tunicatO; ovoideo, obloogo, 
magnitudine ovi gallinae parvi, scapos 2-3, simplices aphyllos edente; 
foliis radicalibus 4-5, ovato-lanceolads, erectis, scapis dimidio bre- 
vioribus ; floribus mediocribus, pedicellatis, purpurascendbus, nume- 
rosis, in racemum terminalem elongatum dispositis ; bracteis scariosis, 
minutis, triangularibus acuds; pedicellis in axiilis bractearum soli- 
tariisi patulis flore fere sesquilongioribus ; perianthio campanulato, 
segmentis aequalibus, oblongis obtusis, basi brevissime cohaerentibns; 
staminibus erectis, infra médium segmentorum affixis eisque paulo 
brevioribus; filamentis purpurascendbus, subulads; antheris ovatis, 
dorso affixis, introrsumdehiscendbus; ovario sessili, loculis 2-OYnIatts; 
stylo filiformi colorato, stamina fere aequante; capsula penanthio 
marcescente dnctâ, membranaceâ, globosâ,. tridymâ; seminibiéiii 
loculis solitariis, complanads, orbiculatis, glabris, fiiscis. — ^ 



2 dedmetr.; pediccll. 8-9 mill.; perianth. 5-6 mill. long.; 
diam. lat. 

ille mediâ inter urbem Ibb etpagum Suq el-Sabt dictum; 
Exs. n**663). 

t et les principaux caractères de rorganisation florale, 
semble bien appartenir au genre Scilla. Cependant la 
graines qui sont aplaties et presque nummulaires, au lieu 
uses ou ovoïdes, rend, pour moi, très douteuse Texac- 
î attribution. 

9ra Abyssinica Rich. FI. Abyss. H, 337. — Af. Schim- 
ochst. Hb. Schimp. Abyss. sect. II, n® 1126. — il/. Ion- 
lochst. loc. cit. n® 11 67. 

; glareosis, secus viam e Schibâm ad AmrÂn ducentem, 
?hilâ dictum; ait. 2600 m. (Exs. n® 630). 

Liliaceas incertas sedis. 

cîesscapo sesquipedali, simplici, aphyllo, in spicam 
>ribundam abeunte; bracteis triangularibus, acuminatis 
Is dorso viridi-vittatis,marginehyalinis; floribus minutis 
u: 3 fasclculatis ; perianthio (paulo ante anthesin) clavato, 
s^mentis fere ad médium usque connatis, parte libéra 
:e concavis, obtusis, appendice brevi obtuso, incurve 
minibus tubo ad basin loborum afSxis ; filamentis brevis- 
atis ; antheris lineari-oblongis, dorso affixis, introrsum 
; ovario sessili, globoso, glabro ; stylo filiformi, stamina 

adices montis Sabor, prope Tàez; ait. 1300 m. (Exs. 

les scapo humili, aphyllo, simplici, in spicam brevem 

>eunte; floribus majusculis flavis. — C^ 

montis Schibâm (Haràz); ait. 2600 m. (Exs. n^ 348). 

COMMELINACEiE 

a albescens Hassk. in Schweinf. Fl^ iBthiop. p. 210. 
'mperiana Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n® 1242. — C. 
y Hochst. loc. cit. n® 2268. 
circa Hodjeilah ; ait. 600-1000 m. (Exss. n^ 55 et 154). 
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— Ad declîvia moniLs KAhel prope Meaàkhah; ait. 2400 m. (Exs. 
n® 308). — Ad fauces montis Sabor, prope Djenoàt (Botta). 

• — ? C. albo-viridis Clarcke in D. C. Monogr. Phanerog. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah ; ait. 700 m. (Ezs. n^ 194)- 
Botta a recueilli en outre au Yemen le C. Forskahlti Wall.» et le 
C Bengalensis L. var. canescens Vahl. Le genre AneiUma est 
représenté dans sa collection par A. aquinoctiale Kunth. 

• — Cyanotis parasitica Hassk. Commel. Ind. p. 1 16. — Zygp- 

menés parasitica Hassk. inSchweinf., Beîtr. z. FI. jStbiop. p. 214. 
In planîtîe uliginosâ, inter urbem Terim et radiées boréales montis 
el-Sumâra ; ait. 2500-2600 m. (Ezs. n^ 646.) 

— C. fœounda Hassk. Commel. Ind. p. iio. 
In planitie inter Dhamar et Yerim, prope thermopoiium (mikaye) 

el-Lessîs dictum; ait. 2500 m. (Ezs. n^ôjS). — Ad radiées boréales 
montis Omeibe, prope DjObla; ait. 1900 m. (Ezs. n® 667.) — Adgebd 
Ras, prope Hès (Botta). 

PANDANEiE 

— Pandanus odoratiasimus L. — Keura odorifera F<xsk. Cat 

n* 590; Descr. p. 172. 

In vallibus uliginosis mediis, inter Hès et Tàez, prope pagum Knbâ, 
nbi copiose colitur; ait. 600 m. (Ezs. n® 713)* — In r^one mont. 
med. prope Hadie (Forsk.). 

Cette espèce a été introduite de Tlnde par les Banyaas. U n*eziste 
en Arabie que des pieds mâles dont la propagation se bât par bo»* 
tures. La culture du Pandanus est localisée dans les valiéea maré- 
cageuses profondément encaissées qui s'ouvrent à Torient de la loie 
tromprise entre Beyt el-Fakihet Mokha. Aujourd*hm, comme an temps 
de Forskahl, les inflorescences, enreloppées de les» b r a< 5l6 ea «acore 
tendres et incolores, sont très recherchées pour leur odenr iMUcteose. 
Les Arabes du Yemen aiment à s'en parer. Us ont conservé la gn^ 
deuse coutume d*omer leur turban de fleurs de basilic fialchemeitt 
cueillies, du milieu desquelles le spadice feuille du Pandanus s*èlève 
obliquement comme une blandie aigrette paifomée. Ces iaflcm»- 
œnces anivent chaque jcnr des vallées de rintérieur «or les mauxhis , 
des principales villes du Tehâma, où elles constituent un joticle de 
commerce d*un priz relativement élevé. Â Hodeidah, elles se vendent 
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sous le nom de *Aoûd el-Dhib (w^ jJt ^y)> Le nom arabe KÂdhi 
(^jl^), noté par Forskahl| est usité plus spécialement dans les lieoz 
de production pour désigner Tarbre lui-même. 

AROJDE/B 

* — ArisflDma enneaphyllum Hochst. Hb. Schimp. Âbyss. sect. U, 

n** 1125. 

Ad cacnmina montis Schibâm (Haràz), prope Menakhah; ait. 
aScx) m. (Ezs. n® 347). In saxosis secus viam acalariam e Schibâm ad 
areem Kaukaban ascendentem ; ait. 2600-2800 m. (Ezs. n® 621). -*- In 
^wadi Suleymân prope Suq el-Kbamiss; ait. 2400 m. (Exs. n® 574)* — 
Ad cacumina montis el-Sumara, secus viam e Terim adibb ducentem; 
ait. 2800 m. (Exs. n® )• 

Plante commune dans toute la r^on des hautes montagnes. 

Botta a recueilli en outre sur le mont Sabor VA. Botim Schott. 
Prod. Arab. p. 42. 

LEMNACE^ 

-^ liâiniia minor L. Sp. 1376. — P Lemna Forsk. Cat. n"^ 531. 

In dstemis ad Beyt el-Nâm, prope viam e San'â ad Kaukaban 
ducentem ; ait. 2500 m. (Ezs. n® 620), — Inr^on. mont. med. prope 
Uahfad (Forsk.)? 

NAIADACE/E 

* — Potamogeton natans L. Sp. 182. 

In dsternis prope San*â; ait. 2300 m. (Ezs. n* 561). 

* — P. pusillus L. Sp. 184* 

In iisdem locis (Exs. n^ 559). 

— Cjrmodooea dilata Ehr. Uss. Hb. Berot. — Tkalassia eiUaia 
Kônig) Ann. Bot. n, p. 96. — PàmcagrosUs ciliaia Ehr. et Hempr., 

Syoib. Phys. bot. tab. VI (ined.). — Zosters citUUa Forsk. Cat. 

n*528; Descr. p. 157. 

Ad littora prope Hodeidah (Ezs. n® 6). — Prope Mokha (Forsk.). 

* -O. Hempridda Bhr. loc. ck. 

Cum praecedenti, in eodem loco (Ezs. n* 7). 
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CYPERACE^ 

• — Cyperus lœvigatus L. Mant. H, 179. — C. lateralis Forsk. 

Descr., p. 13. — C. mucrûna/usB.otih. tab. 8, fig. 4. 
In wadi Harr, prope Hodjeîlah; ait. 500 m. (Exs. n® 203). 

• — C. articulatus L. Sp. 66. — C. NiloHcus Forsk., Descr. p. 13. 

In eodem loco, cum praecedente (Exs. n® 200). 

— C. flabelliformis Rottb. Gram., 42, tab. Xn, fig. 2. — CgradaHa 
Forsk. Cat. n® 44; Descr. p. 13. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Exs. n® 179). — 
In wadi Zebîd (Forsk). 

• — C. rotundus L. Spec. 98. — C hexastachys Rottb. Descr. 28, 

tab. 14, fig. 2. 

In vallibus drca Hodjeilah ; ait. 600 m. (Exs. n^ 96). 

— C. conglomeratus Rottb. Descr. p. 21. 

In arenosis prope Mantar (Exs. n^ 21). — Ininsulâ Ghorab (Botta.) 

* — C. leptophyllus Hoehst Sched. Herb. — C amauropus. Stead 

Syn., 2'^. 

Var. palUscensês. — A forma genuinaspicis angustioribos pallidio* 
ribus distincta. 

Hab. in pratulis prope Usil ; ait. 1300 m. (Exs. n® 225). 

* — C. polystaohyus Rottb. Gram., p. 39 t. 11 f. i ; Willd. Sp. I, 

275- 

Ad radices montis Masar prope *Attâra ; ait. 1800 m. (Exs. n^ 395)« 

— In vallibus circa Tàez; ait. 1300 m. (Exs. n® 685). 

— G. obtusiflorus Vahl, Enum. Plant, p. 308. 

Ad radis montis Masar, secàs viam e wadi Brar ad pagum Usil 
ascendentem; ait. 800 -^ 1200 m. (Exs. n^ 213). 

Espèce connue seulement au cap de Bonne-Espérance et à Mada- 
gascar. 

* — Fimbriatylis ferroginea Yahl, Enum. n, 291. — F. arvensis 

Vahl, loc. dt. — F. lomaiocarpa Hoehst. — Scirpus ferrugineus 

L. Sp. I, 74. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 nw (Exs. n^ i8o). 
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• — Sdrpns laonstris L. Sp., 72. 

Ad rivalos drca pagum Dhulà'; ait. 2300 m. (Ezs. n® 516). 

GRAMINEiE 

• — Panioum Crus Oalli L. Sp. 83. — P. Crus corvi L. Sp. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Ezs. n^ 181). 

• — P. Colonum L. Sp. 84. 

In arenosis prope Mantar (Exs. n® i6)« 

• — P. Meyerianum Nées, FI. Afr. Austr. I, 132 (vel species 

afiBnis). 

Fonna vaginis glabris distincta. 

In wadi Hawayat, prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Ezs. n* 185). 

— P. tnrgidum Forsk. Descr. p. 18. 
Ubique in planiiie arenosâ Tehâma dicta. 

— P. TeneriflDBoR. Br. Prodr. I, 189. — Sacckarum Teneriffm L. f. 
Suppl. 106. — Tricholœna Teneriff» Parlât, in Webb, Phyt. 
Canar. III, 425. — T, Uucantha Hocbst. Hb. Schimp. Abyss. 
n® 1818. — T. micraniha Schrad. in Sch. Mant. Il, 163. 

Ad saza delabentia montîs Nuqùm, propo San'â; ait. 2400 m. 
(Ezs. n^ 461). 

— Pennisetum dichotomum Del. 111. FI. Eg. , 144, tab. 8. — Pani". 
cum dichotomum Forsk. Cat. n^ 59; Descr. p. 20. — Phalaris 
sefacea FoTsk. Descr., p. 17. 

Ubique in planitie arenosâ Tehâma dicta. 

— P* oiliare Link. Hort. Berol. I, 213. — P. cencAroidesFers. Syn. I, 
72. — Webb Phyt. Canar. tab. 244. — P. peireum Steud. Granu 
p. 106. — Cenchrus ciliaris L. Mant. 302. 

In arenosis prope Mantar. (Ezs. n^ 37). — In vallibus prope Hod« 
jdah; ait. 600-700 m. (Ezs. n^ 69). — In collibns lapidosiscircaSan*â; 
ait. 2400 m. (Ezs. n^ 460 et 547). — In ditione Tehâma (Botta). 

• — P. Temense spec. nov. 

Caespitosum, glancmn, rhizomate crasso ; foliis complicatis colmo 
farevioribQs margine scabris; spids ovato-oblongis, pollicaribus vel ses- 
gnipollicaribus, densifloris ; setis pluribus, exterioribos longe plumosis 
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interioribus scabris, apice flexuosisi piupurasoefllib«Hi« êfàaàk S-f^o 
longioribns. — C^ 

In wadi Mâzeb prope MenAkhah ; ait. 330 m. (Ezs. n^ 369). 

* — P. Ruppelii Steud. Syn. Glimi., 107. — P. macrostackyum Fre- 

sen. Mus. Senck. Il, 135, (non Benth.). 

Ad gebel Kahél prope Menâkhab; ait. 2500 m. (Ezs. n* 317). — 
In monte Maamara (Botta, Hb. Mus. Paris., sab P. asperifolio 
Kunth.). 

* — P. Tillosum R. Br., Ftesen. Mus. Senck. II. 134. — Scbimp. 

Hb. Abyss. n^ 316 et 2901. 

Ad gebel Kâhel prope Menâkhah; ait. 3400 m. (Ezs. n® 291)* 

— Pôllinia distachya Spreng. Syst. I, 288. ^ Amdrpfogom disfa^ 
^A>iittf L. Sp.| 1481. 

Ad declivia montis Kahel, prope Menâkhah ; ait. 2400 m. (Ezs. 
n* 290). 

— Elionurus hirsutusMunro, ez Benth. — Lasiuruskirsuius'QQâss. 
Diagn. Ser. Il, 4, p. 146. — RotthœlHa hirsuia Vidil,87mb. 1, 11. 

• — Saccharum hirstUum Forsk. Descr. p. 16. 
In arenosis prope Mantar (Ezs. n^ 14). 

* — Andropogon fovéolatus Del. ni. FI. Eg. 16, tab. 8, fig. 2 

A. monostachyus Spreng. Pug. 2, 9. 
In arenosis prope Mantar. (Ezs. n® 17). 

* — A. hirtus L. Sp., 1482. 

In montibus prope Usil; ait. 1200 m. (Ezs. n* 236). — In 
Hawayat prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Ezs. n* 188) • 

* — Andropogon quinqueplumis. Hochst. Hb. Schlmp. Ab 

n^ 726. — A. Aifekert\v9T. çm'Mfueplumis Hacfcd, llom.PliaA( 

• p. 561. 
In collibus prope Bàdjii; ait. J20 m. (Ezs. vP 4^. 

* — ArtSiraxon lanceolatus Hochst. in Floia 1856, p. i88.^ Var- 

genuinus^ subvar. ^^serrulcUusHsLdLéi Monogr. Phanerog.p. 3 
— Bathraierum serruUUum Hochst. Hb. Schimp. Abyss. sert. 
n® II 17 et Hb. compl, n* 957 •— Andr^ogtms^rruiëhÊmtiidsi. 
Afcyss. n» p... (non Link«) 

A(d Gebel Nvqum et in coUibus lapîdoais prape Sam*A; ait a. 
2500 m. (En. ii<^ S46 et $S4-) 




• — Chrysopogon oiliolatus Boiss. FI. Or. Y* 458. — Andropo- 

gom ciiialahês Nés. ex Sceud. Nom. p. 396. 

Yâk. ^ Aêêckeri Boias. loc. cit. — Andropogon Auckeri Bcriss. 
Diagn. Ser. I, 5, p. 7. 

Ad saza deUbentia montas Niiqùm« prope San'â; ait. 2500 m. 
(Ezs. v^ 460). 

* — Themeda Forskalii. Hackeli Mon. Phan. p. 659 — ? Tk. irù 

mmdra Forsk. Cat n^ 598; desor. p. 178. — AntkisHria Farskaln 
Kimth, Revis, gram. I, p. 262. 

— Var. a. vulgaris Hackd loc. cit. p. 66o. 

Ad declivia montis Kahel prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. 
û* 292) — îln montibus prope Bulgose (Forsk.) . 

— Var. p. imberbis Hackel, loc. dt. p. 661 . 

In wadi Mâzeb prope Menâkhah; ait. 2000-2200 m. (Ezs. n* 380.) 

* — Sporobolus spioatos Kmxth. Gram. 1, 67. — Vil fa spicata Trîn. 

Gfam. tab. 12. — Agrosfis spicaia Vahl, Symb. I, 9. 
In arenosis maritimis prope Hodeidah. (Ezs. n® 2). 

• — S. robtuttut Ktmth, Rev. gram. tab. 126. — Vtlfà robusia 

Steud. Gram., 154. 

Hab. in wadi Harr, prope Hodjeilah ; ait. 500 m. (Ezs. n^ 202). 

— Cynodon Daotylon Pers. Syn. I, 85. — Panicum Dactylon L. 
Sp. 85. 

In wadi Mawad prope Hodjeilah; ait. 600 m. (Ezs. n^ 114). — In 
iT^di Môr et in wadi Sordûd (Forsk. Cat. n* 61). 

— BeoBine flageUifwa Nées, in R07I. Hb. — E. Arabica Hoâist. 
et Steud. Hb. Schimp. Arab. 

In arenosis prope Mantar (Ezs. n® 22). 

— E. flocoifolia Spreng. Syst. I, 350. — Kunth, Ennm. I, 273* — 
Hodist. Hb. Schimp. Abyss. sect. I, n® 90. — Cynostgrus flocci^ 
folius Forsk. Cat. n** 761 p. 21. — Chhris floccifoUa Poiret, Enc. 
soppl., n, 238. 

Inpratalis hnmidis, ad declivia montis Kahel, prope Menâldiah; 
ait. 2500 m. (Ezs. n^ 289.) — In pratis hmnidis drca Tâes frequena. 
(Forsk.) 

— JEluropus littoralis Parlât. — Dadylis liUoraHs Willd. S^. I, 
p. 408. — Chammdactylis aMzriVfîsKff I<fee8,G«n.GenB. le. — Var. 
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p. repens Cosson, Exp, Alg. p, 155. — Daciylis repens Desf. 
Atl. I, p. 79, tab. 15. — ^. Stnaicus etjE. conctnnus Fig. et Not. 
p. 13. — Poa Tuneiana Spr. Pug. H, p. 29. — Calotheca Niliaea 
Spreng. Syst. H, p. 347. — Poa Massavensis Mus. Senck. p. 14a. 
In arenosis drca HodeidabL (Exs. n® 4). 

— JS^. mucronatus Âsch., înt. Schweinf. Beitr. p. 297. — jR, bom^ 
bycinus Fig. et Not. (fide Boîssîer.) — ^, Araâicus Sieud. Nom. 
ex part. — Festuca mucronata Forsk., Cat. n® 77; Descr. p. 22. 
In arenosis maritimis circa Hodeidah {Exs. n^ 5). — In arenosis 

circa Beyt el-Fakih, Lohaya et Mokha. (Forsk.) 

— Desmazeria unioloides. — Uniola mucronata L. Sp. Ed. 2, 
p. 104. — Brisopyrum mucronatum Nées, Herb. Wight. 

In arenosis maritimis drca Hodeidah et Mantar (Exs, n^ 5 et 31). 

* — Braohypodium ramosum Rœm. et Schult. Syst. II, 727. 

Ad declivia montis Kahel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. 
n* 293.) 

• — Chloria myriostachya, Hochst. Hb. Schimp. Abyss. n~ 1416 

et 2x67, 

In wadi Hidjân^ prope Usil; ait. 1000 m. (Exs. n* 220.) 

FIUCES 

— Ceteraoh offldnantxn Willd. Sp. 5, p. 136. — Asplenium Cete* 
rach L. Sp., 1080. 

Ad declivia montis Kahel prope Menâikhah; ait. 2500 m. (Exs. 
n** 270.) — In r^one mont. med. loconon notato (Forsk. Cat. n®64i). 

— Ad montes Maamara et Sabor (Botta). 

^ Cheilanthes odora Swartz, Syn. Filic. 127 et 327. — Polypodium 
fragrans Desf. FI. Atl. II, 408, t. 257. — Adianihumfragrans'L. 
Suppl. p. 447. 
Ad rupes montis ICâhel prope Menâkhah; ait. 2500m. (Exs. n^sçS.) 

— Ad cacumina montis Schibâm (Haràz) prope Menâkhah ; ait. 2S00 m. 
(Exs. n® 349.) — Ad montes Maamara et Sabor (Botta). 

— Ch. coriacea Decaisn. Plantes de TArab. heur, in Arch. du Mus. 
d*Hist. nat. tom. XI, 190. 

Ad declivia montis Nuqùm, prope San*â ; ait. 2600 m. (Exs. n^ 483.) 
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— Ad rupes vallis Suleyman propeSuq el-Khamiss; ait. 2300 m. (Exs. 
^^579*) — ^ nipibus secùs viam e Schîbâm ad Amrân ducentem; ait. 
2500 m. (Exs. n® 637.) — Ad gebel Sabor prope Haguef (Botta). 

— Asplenium furcatum» Thunb. Prodr. PL Cap. p. 172. — Acros- 
tichum dichoiomum Forsk. Cat. t^ 627, Descr. p. 184. 

Ad declivia montium Kahel et Schibâm (Haràz) ; ait. 2500-28001x1. 
(Exs. n^ 294, 319 et 328.) — Ad fauces jugi Hadhûr (Kam el Wa*l) ; 
ait. 2880 m. (Exs. n**585.). 

In montibus prope Hadle et Bulgose (Forsk.). — Ad montes Ras et 
Maamara et prope Cahim (Botta) . 

Botta a recueilli, en outre, au gebel Sabor MA. irichomanes L. déjà 
trouvé par Forskahl dans la région montagneuse près de Kurma. 

— Aspidium eriocarpum. Wall. Cat. 324. — Nephrodium eriocar- 
pum Decaisn. Plant, de TArab. heur. p. 185. — N, odorafum Baker ^ 
Syn. Fil, 280. — Polypodiuuê crenatum Forsk, Cat. n* 646 ; Descr. 
p. 185. 

Ad decliyia montis Masar, prope Attâra; ait. 1800 m. (Exs. n® 403). 

— In r^ione mont. med. prope Bulgose (Fork.). — Ad gebel Sabor, 
prope Haguef (Botta) . 

* — Pteris flabellata. Thunb. Prodr. Cap. p. ; Swartz, Joum, 

Bot. p. 67. 

Ad declivia montis Kâhel, prope Menâkhah; ait. 2500 m. (Exs. 
n® 327.) — In vallibus circa Yazil, adpontem Sinân Pacha dictum; ait. 
2700 m. (Exs. n® 617.) — Ad viam scalariam e Schibam ad Kaukabân 
ascendentem; ait. 2800 m. (Exs. n^ 623.) — In regione mediâ montium 
Hadiensium (Forsk. Cat. n® 637). — Ad gebel Sabor, circa Haguef 
et AhlCaf (Botta). 

• — P. radiata. Mettenius, Fil. Hort. Lips., p. 54, t. 15, fig. 6. — 

Actiniopteris radtaia Link. 

In v^adi Hidjân prope Usil; ait. 1200 m. (Exs. n® 245). — Ad pa- 
lietes murorum prope Ydiz; ait. 1600 m. (Exs. n^ 606). 

Botta a recueilli de plus au gebel Sabor un autre Pteris déjà trouvé 
par Forskahl dans les montagnes de Hadie : P. ensifolia Swartz. loc. 
cdt. 95 = P. obliqua (Forsk. Cat, n® 629; descr. p. 185). 

— Adianfhum caudatum L., Burm. Zeyl. t. 5, fig. i ; Willd. Sp. V, 
431. — A, incisumYoxsk. Cat. 648; Descr. p. 187. 
In aquosis montis Schibâm (Haràz) ; ait. 2700 m. (Exs. n^ 3i6)« 
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In r^one média montium Hadiensiam. (Foxsk.) — Ad montes Maa- 
et Sàbor (Botta). 



— A. Capillus Veneris L. Sp. 1558. 

In wadi I^rar prope Hodjeilah; ait. 700-800 m. (Bzs. n^ 222), — In 
aquosis montis Schibâm (Harâz) ; ait 2700 m. (Bzs. n^ 359)* In r^one 
mont. snp. prope Knrma (Forsk). — Ad gebd Ras (Botta). 

Botta a recnilli de plus au gebel Sabor le Nefkrodium palNdmm 
Bory FI. de Morée p. 287. tab. 36. 

EQUISETACELffi 

• ~ Eqnisetnm mnosiim Schl. Cat. 1807» p. 27. — B. ramosis" 

simum Desf. Atl., non H. B. K. 

In T^di Hawayaty prope Hodjeilah; ait. 700 m. (Exs. n^ 178.) 

LYCX)PODIACEffi 

— Selaginella imbricata Spring. Mss. ; Decaisn. PI. de TAiab. 
heur, in Arch. du Mus. d1£st. nat. t. XI, 193. — Lyeopo<iiu9m 
imbricaium Forsk. Cat. n® 650; Descr, p. 187. 

In wadi Heggab prope Hodjeilah ; ait. 600 m. (Ezs. n* 99). — In 
regione mont, inf et med. (Forsk); — In montibus prope. Cahîm (Botta): 

— S. Temensis Spring in Decaisn. PI. de de TArab. heur., Arch. du 
Mus. XI, p. 191. — Lycopodium Yemense Swartz, Syn. Fil., p. 183 et 
407 tab. 4, fig. 4 ; Willd. Sp. PI. V. 33. 

In wadi Hidjân, prope Usil ; ait. 800-1200. (Exs. n* 244). — Ad 
declivia montis Kahel prope Menâkhah ; ait. 2500 m. (Exs. n® 288). — 
In collibus drca Taez; ait. 1300- 1400 m; (Exs. n** 676). — Ad montes 
Maamara et Sabor (Botu). 

très probablement identique au L. sanguinolenium Forsk. Cat. n^ 651 1 
trouvé par Forskahl dans la région montagneuse moyenne, près de 
Bulgose. 

CHARACE^ 

• — Chara fœtida Al. Braun, Ann. Se. nat. sér. 2 vol. 1, 1834, p. 351. 

In cistemis, circa viam e Dhamar ad Terim ducentem; ait. 2500 m. 
(Exs. n** 639.) 
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IL — PLANTES CULTIVÉES 



• * 



A. — Arbres fruitiers. 
Le Corossol ou Pommier-Cannellef Anona squamosa L., 

Le Limettier, Citrus Limonum Risso^ i^J^ 
L'OrangeFi Citrus Auraniium L., ^^^^ 
Le Cédratier, Citrus Medica Risso^ ^ j^ 
Le Lotier, Zizyphus vulgaris Lam ^j\ 
Le Jujubier, Zizyphus Spina Christi L., ^j^ 
La Vigne, Vitisvinifera L., iJl^. Les raisins s.^^ rappellent 
le Moscatelle et se mangent à peine mûrs J^\ w^ ou secs 

Le Manguier, Mangifera Indica h., 
Le Tamarin, Tamarindus Indica h,. 
Le Caroubier, Ceratonia siliqua L., v 
Le MirabeUier, Prunus domestica L., ^j3jj 
L'Abricotier, Prunus Armeniaca h. ^ 
Le Pécher, Amygdaluê Persica L., 
L'Amandier , Amygdalus communis L., J jJ 
Le Poirier, Pyrus communis L., ^L^p^t 
Le Pommier, Malus Communis Desf.^ ^\JJ 
Le Cognassier, Cydonia vulgaris Pers., J^ji^ 
Le Goyavier, Psidium, spec.j cultivé dans les jardins du 
sultan de Lahadj. 

Le Grenadier, Punica granatum L., ^^^j 
Le Mûrier noir, Morus nigra L., ^.i/^Ull ^jt^ 
Le Figuier, Ficus Carica L., ^j^ 
Le Sycomore^ Ficus Sycomorus L., 
Le Noyer, Juglans regia L., j 



a, * 



A à, 
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Le Bananier, Af usa Paradisiaca L., jy^ 
Le Dattier, Phsenix dactylifera L., J-a?* 
Le Doum, Hyphœne Thebaica Del.^ >j3 
Le Cocotier, Cocos nucifera L., J^^jU 

B. — Plantes de grande culture. 

L'Argémone» Argemone Mexicana L., ^^LàA 

Le Cotonnier, Gossypium herbacaum h., ^JiaJ 

Le Qât, Caiha edulU Forsk^ sI^Li 

La Luzerne, Medicago sativa L. 

La Fève, Fàba vulgaris Mœnch. 

Le Sésame, Sesamum Indicum h., ^^^Lac-U. 

Le Caféier, Coffèa Arabica L., ^^ 

Le Carthame, Carthamits iinciorins h,, J9J 

Le Maïs, Zea Mays L., ^--•jj 

Le Dourrcdi, HoIcub Durra Forsk., aJ^ 

Le Duchn, Holcus Dochna Forsk. , ^j-^^ 

Le Blé, Triticum satioum L., J-; 

L'Orge, Hordeum vulgare L., 



G. — Plantes potagères. 

Le Chou communi Brosstca ol^racera L., aJl^ 

Le Chou-fleur, Brassica oleracera Botrytis D. C, la^^^iy 

Le Navet, Brassica Napus L., récemment introduit 

Le Radis, Raphanus sativus L., J^r^ 

Le Pourpier, PortuZaca oleracera L., L-j L-j 

La Bamie, Hibiscus esculenius L.. a^^^L» 

La Mélochie, Corchoms olitorius h., ^^.aJU 

Le Pois, Pisum sativum L., aLo 

La Lubiah, Dolichos Lubia Forsk. ^ à^^ et Lj^ 

La Gesse, Lathyrtis sativus L., .^IJLa^ 



La Cougourde ou Gourde des Pèlerins, Cucurbita lagenaria L. , 

La Pastèque, Cucurbita Citrullus L., ^Jaîj 

La Courge, Cucurbita Pepo longa Eorsk.j ?\^ 
La Citrouille, Cucurbita Pepo maxima L., récemment 
introduite 

Le Concombre, Cucumis sativus L., i^^ 
Le Melon, Cucumis Melo h., ^j^osu 
Le Persil, Petroselinum sativum Hoffm., ^^jJ^J 
Le Fenouil, Fœniculum officinale AU., jit* 
La Carotte, Daucus Carota h,, jy-^ 
L* Artichaut^ Cynara Scolymus L., 
Le Cardon, Cynara Carduncellus L., i^^t ^^jt 
La Laitue Lactuca sativa L., u^ 
L'Endive, Cichorium Endivia L., (récemment introduite) 
La Tomate, Solanum Lycopersicutn L., a^^ 
UAubergine, Solanum Melongenah.j .Lsr-^^ 
La Pomme de terre, Solanum tuberosum, L., ^j^tUai , récem- 
ment introduite dans les jardins de Bir Azeb, à San*â, où elle 
Semble peu réussir. 

L0C Piment, Capsicum, annuum, L., JiJLi .3 
L'JEpinard, Spinacia oleracera L,^ j-J 1-1 
L*A.il, Allium sativum, L., ^j^ 
L'Ognon, Allium Cepa L., J— ^' 



• A ' 



D. — Plantes médicinales et d'ornement. 

Favot, Papaver som,niferum L., >jJl^l 
Héséda, Reseda odorata L. 
"Violette, Yiola odorata L., ^.,.0:1 
-"CEillet, Dianthus caryophyllus L., JiJ»5 
Tcunarix, Tamarix Nilotica Ehr., JLs) 



»S 



Le Thes}>esia, Thespesia fijpulnea L., récemment introduit 
à Aden, Lahadj et Hodeidah. 
L'Azedarach, Melia AzeéUirach L., vJUâL.^U ) aL.» 
Le Sesban^ Seshania grandiflora Pair^ récemment iatrodait. 
La Rose, Roaa «pec..., ^jj 
Le Henné, Latosonia alba Lam., *^j43 
Le Tagéte, Tagetes erectus L., i/^J 
La Camomille, MatricaHa Chamomilla L., ^jî^ 
Le Jasmin offîcinal, Jeuminum officinale L., ^j^ et 
Le Jasmin Sambac, JaBminum Sam&oc L., ^^y^j 
Le Basilic, Ocimum Basilicum L., ^\.jaeij 
La Lavande, LaDanduZa t>era L., èj^\j^ 
Le Majoran, Origanum Majorana L., //«y^ 
Le Thym, Thymus serpyllum L., ^^2iu# 
La Men&e poivrée, Mentha piperita L,, JiLi ^UiJ 
Le Romarin, ilosmarinus officinalia L., ^jULoa. 
La Tubéreuse, Polyanthcê iuberosa L.^ ^Jt^^' 




QUATRIÈME PARTIE 



CALCULS ET RELÈVEMENTS 



I. — AZIMUTS ET HAUTEURS 

Pour les azimuts, les angles sont comptés de o^ à 360^ à partir du 
N., en allant à TO., au S. et à TE. Ainsi la direction N. E. par exemple 
serait représentée par Tazimut 315^. 

Les hauteurs sont évaluées en grades. 

V Hodjeilah. 

Station située à environ 350 m. dans FO. S. O. du magasin militaire. 



1 
t 

8 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

18 

18 



LOCALITÉS 



Village sar la cime du gebel Sa* ikii . . . 

— gebel Matar. . . . 

— g<d>el Hattxfta . • . 
Forterease aar la cime du gebel SchibAm 
Magaain militaire (c6té N. O.) 

•— (cote S» B.). •••... 

Tour et village aar la cime du gebel Lahab 

Beyt el-MalunoflKdi (TiUage) 

Al Tnejl (viUage) 

Sommet O. du gebel Reima 

Contrefort E. da gebel Bura* 

Cime du gebel Bura*. • • 

Contrefort O. da gabel Bnn.* 



Aximuta 



8U* IS' 
8Î7M5' 
807*45' 

sofsr 

800» 45' 

foe* > 



878" lô' 
170» » 
148* 45' 
118" Ta 

80» r 



Hautoun 



11«84 

10.68 

9.08 

10.18 

• 

■ 

11.88 

» 

s 
• 

4.80 

11.08 

8.40 
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2' Usil 

Station : terre-plein du mikaye. 




2 

3 
A 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



Gebel Masar (rillage de Lakamet el-Geachani séparé du gebel Sa*fân 

par le wadi Schimt) 

Village de Béni el-Harif, sur le gebel Masar 

*Attâra (village et forteresse) 

El-Hodjeir (Tillage sur le col entre le gebel Masar et le gebel SchibAm). 

Cime dn gebel Haocftn «... 

Cime du gebel Bd*ftn (séparé du précédent par le wadI Gero' on Gerob). 

Gebel Bura* (contrefort) 

— (cime) 

Schardjeh (riUage sur le gebel Sa* fin) 

Schixah — — 

•Eir — — 

Lakmet Ta*ez — — 



Azimatf fl 


ssi'ao'l 


290» > 1 


2820 - M 


275* > L 


2i8* ■ 1 


237* > 1 


129* 1 


127* W 1 


92" . 1 


70» . 1 


53"9(X 1 


42*30' 1 



S^ Usil. 

Station située au sommet de la colline occupée par le village. 

Al Tueyl (tour et village) : azimuth i83' 30'. 



8» Menftkhah. 

M 

Station : col entre le gebel Kâhel et le gebel Schibâm. 



-1 

h* 
+3 



I+5 
-6 

-7 



LOCALITÉS 



Menikhah (mosquée) 

Gebel Hader (forteresse de Menâhhah 
Gebel Hadhar Nebbi SchuaUb. . . . 

Gebel Kahel 

Cime du gebel Schibisn (forteresse). . 

Béni Isma*U (Tillage) 

Gebel Hasabâa 



Azimuts 


8!S6*3(y 


955* ao' 


310*16' 


t69* » 


128*45' 


88* . 


12*46' 



Le signe 4- on U 
signe — indiquent 
que la localité est 1 
dessus ou an-deisôi 
de la station. 



— 229 



4*" Menftkhah. 
Station située sur la cime du gebel Schibâm, au pied de la forteresse 




S"" Menftkhah. 

Station : terrasse du samsare. 



LOCALITÉS 



Sommet du gebel Hader (forteresse) . 
— Schibâm (forteresse) 



Azimuts 



338« 15' 
13»« se 



e^'San'ft. 

Station située sur la cime orientale du ^ebel Nuqùm. 



1 
i 

3 

4 
B 

6 
7 
8 

9 
10 
11 
11 
13 
U 



LOCALITÉS 



llosqaée snr la cime du gebel Djerbân 

Béni Meimôn (village) 

Gebel Dhîn 

Béni Djebr (village) 

Gebel el-Laux 

Gebel Asnaf 

Gebel Sdieraxa*; milieu du plateau .' 

Gebel Rantn * 

Béni Mattar (milieu de la chaîne) 

Cime occidentale dix gel>el Kuqùm 

Gebel Hadda. .'....*..'. 

Mosquée sur la cime du gebel Hadhûr Nebbi Schu*aib 

Caserne d*in£anterie à San*& (el-Hordi) 

Mosquée turque à San*ft. 



Azimuts 



3i6« > 
326*45' 
323« 15' 

fso^ao' 

tf6«45' 

v»r » 

189« 15' 
148» 45' 
90» 30' 
83*45' 
61*30' 
5Î* • 
43*45' 
8f* » 
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70 SazL'ft. 
Station : terrasse de la maison Caprotti. 



1 

3 



LOCALITÉS 



Mosquée turque (minaret) .... 
Cime orientale du gebel Nuqùm . 
Cime occidentale (forteresse). . . 



Azimuts 



45' 



EauUursl 



11 16 
11 98 



8*" Suq el-Khami88. 

Station : terre-plein en avant du mikaye. 



1 

3 
Â 
5 
% 

7 

8 

9 

10 

11 



L0CAUTÉ8 



Gebel Hadj el-Kanîn (gebel Masar de M. Glaser) 

GebelBtr 

Gebel Dorftn (cime orientale du Bilad*Ants). . . 
— (cime occidentale du Bilad*Ant8 . . 

Gebel *Ants 

Mefhak (forteresse) 

Gebel Sahân (Haras) 

Gebel Schibâm (Haras) 

Gebel KAhel 

Gebel Masar . • »... 

Beyt el-Medey (TlllaKe) 



Asimoti 



I 



aoo'so' 


SS4M5 


IDf45' 


188* • 


150*45' 


148*1^ 


182* tt* 


110- 7' 


106* » 


lOl'W 


9?»' 



V Schibâm. 

Station : terrasse du Samsare. 



1 
t 

3 
À 

5 



LOCALITÉS 



Kaukabân (partie orientale de la rille) 

— (partie occidentale — ) , 

Tour ruinée sur une hauteur •«•.., 

Gebel Masana (milieu du plateau) , 

Gebel ThiU , 



Aitests. 



178» . 

I4f3(r 
74» • 
86*45' 
0* 



■ 



n, — HAUTEURS BAROMÉTRIQUES 

ET ALTITUDES 

■tes les hautenrs barométriques observées à l'aide du baiotoètie 
are (sTstème Fortin) sont rédoites à léio et désignées par na 
ine. 

Dérolde étant, par construction, compensé relativement à la tem- 
e, les hauteurs lues directement sur l'instrument n'ont subi 
: réduction. 

. altitudes ont été calculées d'après la formule de Laplace, à 
les tables données par Y Annuaire du Bartau des Longitudes. 
s comme station inférieure le niveaa moyen de la mer k Hodd- 
our lequel j'ai admis une hauteur barométrique moyenne de 
7, correspondant à la constante SiSSi**,! de la table I de VA»- 
. ]'aî lait entrer dans les calculs la correction due à la somme 
des températures de l'air à Hodddah et à la station supérieure 
ratures évaluées approximativement) et la correction due à la 
£ du lien. 
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la Bivuo m<>T<^ii 




















i ■«) 


15 Mars 




7S7. 
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s h. tD. 


7S9. 














_ 


n - 




TS8. 














_ 
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S V. ». 
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7J6. 
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4 ATril 




■TS7. 














— 


6 — 


Ilb. m. 


75*. 


















9 h. m. 


TM. 














_ 


g — 


B •/, m. 


•TBS. 
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9 — 


S V. =>■ 


•Tsa. 
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10 - 


Uk. m. 
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Hodfid»!. (Suile.) 


Il Avril 


3 V. a- 


■755.3 






































— 


13 - 


10 V, m. 


•757.3 
















- 


U — 


9 V, m. 


•758.4 




















9 V. m- 


•:5B,9 
















— 


n — 


S h. m. 


•758.9 
















— 


10 - 


Ob. m. 


•757.8 
















— 


M - 


8V, m. 


•7S6.S 
















_ 


H — 


1 V. "■ 


•756.1 
















— 


13 - 


eb. m. 


•75T.1 
















_ 


Ï3 - 






re7.7 










H 




Men« 






TS1 1 


















U - 


10'/,' m. 


75.1.* 
















_ 


U - 






75Î.3 




67.7 


7.5 


0.4 


TS.t 




El Qudi' 


M - 




7*7.5 


7*7.5 




118.7 


13.3 


0.6 


m.t 




Bldjil 


ÎS — 




■HÎ.9 


7*1.9 




167.9 


10.5 








B.hà 


16 - 




731.6 


73*.6 




îsa.i 


Sl.O 


l.î 


1W.S 




Point inlenn*diairf (route 






















d. BahLàHadjilah). . 


œ - 


«■/, a. 


715.1 


715.1 




361.0 


*3.4 


I.S 


*os. 




Point ■Dterm«dl>ire . . . 


« - 


1 '/. M- 


711.6 


7ÎÎ.5 




389.6 


*6,9 


1.9 


*». 




Hodjeil.h 


» - 


1 h. 9. 


707. 


















30 - 




■70I.S 
















_ 


1" Mal 


11 V.ni. 


■70«.8 




















î h. 8. 


•706.1 
















_ 


3 ~ 


B'/.s. 


71K1.3 
















- 


* - 


a V. a- 


•70*. 9 
















I 


6 ~- 


5 '/, B- 

1 h. m. 


708,5 
















_ 








706.1 




571.5 


68.7 


3.1 


61*. 






M Avril 




68i.5 


GSl.S 




813,î 


101.0 


i.a 


9*8. 




Wadi Scbabk' 


4 Mai 


7 '/. m- 


711.3 


711.3 


80" 


IBO.S 


57.7 


1,5 


5*0, 




DiBi d.n> 1^ «uli Brir. 


e — 


lOV.m- 


687.1. 


687.5 


BS" 


785.0 


86.3 


(.3 


(15. 




Uiil|»o ha. dt la montée) 


rr Avril 


9*/, m- 


671.3 


671.3 


55° 


939,* 


103.3 


5.Î 


10*1, 


























««i«») 




10 h. m. 


656.3 




S5- 


ilfîl.O 


ItS.* 


8.5 


1301. 




U«l (mlk>7') 


17 — 


10 h. m. 


650.5 


















6 Mai 


1 V. s, 


•S*6.S 
















- 


1 - 


3 b. s. 


6*4.0 




















SV. m. 


B*t.E 
















_ 








ei*.9 


55° 


1Î3*.* 


111.1 


7.» 


I41*,l 




■Attlim (nlUge) 


ÏT Avril 


1 h. B. 


613.0 
















- 


B Mil 


Bh. m. 


611.1 
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d-Bodjdr .... 


n Avril 


1 V. »■ 


577. 














_ 


8 Mai 


10 </. m. 


5T9. 














- 








576.5 


55' 


1159.6 


137.5 


11.4 


tm.t 


«=) 


Î7 Avril 


i V, s. 


sae. 














— 


ffl - 


8 h. m. 


'sa. 














— 


Ï9 - 


s ■/. m. 


58i. 














— 


8 Mai 


8 ■/, a. 


586. 














— 


9 - 


Bh. m. 


■5K. 














— 


1» - 


l V. s- 


581, 














- 


11 - 

li - 


9 il. m. 

6 V, m. 


■586. 
585- 
















IS - 


* ■/. «. 


■584. 














_ 


13 - 


6 h, a. 


■583. 














- 


Il - 


6 7, s- 


•Ï8S. 














— 


15 - 


7 V. m. 


583, 


















Il h, m. 


■581. 














— 


16 ~ 


6 V. m- 


583. 














_ 


_ 


3 V. s- 


■583. 














_ 


n — 


6\. m. 


588. 














— 


_ 




■583 














— 


la — 


5 V. "D' 


583.8 














— 








■5S4.Ï 


BS- 


IE081.6 


119.0 


11.6 


mi.'. 


Ktbel (foDOilx^ 




















]» ïilUgO .... 


10 — 


s h. m. 


566.5 














— 


li - 


Th. m. 


5G9.G 














— 








569.0 


50° 


1191.5 


1Î9.1 




1533.7 


re le febcl Kahrl 




















[Cbel Schibâm . . 


11 Uil 


Sb. m, 


563.5 


563.5 


60- 


1368.9 


Î36.S 




1611.3 


, pr»i de U cime 




















!k1 K^d .... 


tl - 


1 ■/. m. 


56G.C 


565.D 


60- 


1347.7 


134.7 


13.4 


1596.1 


I. (TillaBB «r k 




















Scbibân] .... 


lî - 


S 7. m. 


561. 


5fil.4 


BO- 


1398.7 


09.8 


13.7 


1S51.1 


thibam (cim. .D 




















k lu foticteiw). . 


11 - 


10 h. m. 


64*. 


5U.0 


IS" 


1619.3 


Ï38.4 


15.1 


1901.1 


,nn 


18 - 


7 V. m. 


633. 


633.4 


55* 


1437.7 


158.1 


8.1 


1603.1 


ik.ycl ...... 


1B - 


Il h. m. 


•631. 
















isJuiD 


3 h. 1. 


on. 














_ 








631.4 


«• 


1450.1 


«4.0 


1.! 


itn.: 
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LOGAiCrâS 



iMtair 
larMiétriiM. 



I i i 



UjÊBmk (aa pied de la col- 
line 

Mefhak(à mi-côte, puiU). 

Point entre Mefhak et Saq 
el-KhamiM 

Suq eUKlwBlM (mikaye) 



Sommet de rakabe ao*- 

deemu de Saq el Khamiae 

Karn el Wa*l (col). . . . 



Baufta (marché) . . S . . 



Bejt el-M&fdhal (village). 
YâxU (pont Oeforah). . . 
YâsU (village) 



Metne(Khân SinftnPacha) 



Mind (village) 

Meaâdjid village) . . . . 
Beyt Adrân (village). . . 
Satt*i (a« étagvde la mai- 
ton Caprotti) ... 













« 


18 Mai 


1 7. 8. 


8i7.3 


687.3 


60» 


1514.8 r 


i7 Juin 


5 V. 8. 


6Î4.9 


684.9 


eœ» 


1545.3 


« - 


4 h. 8. 


818.8 


618.3 


60» 


1689.9 


18 Mai 


1 V« s. 


58i.l 








19 - 


5 V4 m. 


588.9 








i7 Juin 


6 h. m. 


578.9 








« - 


i V. s. 


S79.I 








• 


• 


■ 


580.B 


55» 


8186.7 


19 Mai 


7 V4 m. 


560.0 


560.0 


45* 


8418.5 


19 - 


8 V.m. 


515.5 








» Juin 


8 •/. ». 


541.8 








• 


» 


• 


543.7 


40» 


8653.7 


19 Mai 


9 V. m. 


559.5 








«Juin 


8 h. 8. 


548.6 








• 


• 


» 


554.5 


45" 


8497.1 


i$ - 


iV.8. 


549.4 


549.4 


45» 


8569.6 


M - 


i V. 8. 


558.9 


558.9 


50» 


8580.1 


19 Mai 


10 V.m. 


554.7 








» Join 


l'As. 


549.6 








» 


• 


» 


588.1 


50» 


8531.6 


19 Mai 


11 V.m. 


851.0 








M Juin 


li V. 8. 


548.8 








• 


■ 


» 


549.6 


50» 


i567.7 


« - 


10 h. m. 


558.4 


558.4 


65* 


8U1.3 


i6 - 


9 V. m. 


563.4 


563.4 


65» 


8370.4 


M - 


^ V. m. 


560.8 


560.8 


55» 


8415.7 


S3Mai 


4V. s. 


*583.5 








il -- 


i V. 8. 


«584.4 








is - 


» 


*5R3.9 








i6 -* 


«V.8. 


•888.9 








i9 - 


lOViin. 


*584.S 








SI - 


5 V.m. 


884.8 








81 - 


«V*8. 


583.5 








l-juin 


7 V. m. 


*588.9 








i — 


• V.a- 


881.8 








s - 


8V,a. 


588.9 








1 - 


8 h. m. 


SM.4 








5 - 


i h. 8. 


588.8 






1 






•a 
9 



181.8 

18IL4 

19&.5 



833.8 



817.8 13.7 



t.#f7« 
8.71781 



9.3 



18.1 



818.815.0 8881 



884.7 

331. 

353.0114.5 



814 



358.1 



356.7 
868.5 
880.7 
365.7 



1834 



837^ 



8$4i 



14.8 

.7 



873( 
281' 
3781 



379! 



14.6 



14.8 
U.l 
18.7 884 
13.9 



8781 



— 235 — 



LOGJlUTÉS 


• 

1 


1 


liiuir 

laifBitrii». 

• • 




• 

1 


• 

ji 

11 


• 

1 
1 

1 


• 

1 


• 






■B 


m 




m 


m 


, 


■ 


L(aiilt«) 


6 Juin 


2 h. 8. 


581.8 














— 


8 — 


7 V. m. 


583.2 














— 


10 — 


S'A m. 


588.2 














— 


11 — 


« V. m. 


582.7 














— 


11 — 


10 h. m. 


582.5 














— 


lî - 


3 V. 8. 


580.7 














— 


13 — 


« V. «. 


581.6 














— 


U - 


4 h. 8. 


582.9 














— 


15 - 


7 V. m. 


582.8 














— 


17 - 


6 V. m. 


583.6 














— 


17 — 


11 h. m. 


583.2 














— 


17 — 


i 'A 8.1 


582.1 














— 


19 — 


8 h. m. 


5836 














— 


» — 


5 V, m. 


583.3 














— 


îl - 


8 V, m. 


582.9 














— 


tt — 


7 h. m. 


582.5 














— 


23 — 


^ V. m. 


583.0 














— 


U - 


7 h. m. 


582.9 














— 


» - 


6 7. m. 


584.1 














— 


K - 


i 'A 8. 


582.7 














— 


M - 


5 7, m. 


583.4 














— 


2 JuiUet 


7 «A m. 


582.2 














— 


3 - 


7 7* m. 


583.0 














— 


5 — 


7 V, m. 


582.9 














— 


6 - 


6 7. m. 


588.3 














— 


8 - 


• 7, m. 


983.0 














— 


9 — 


5 «A m. 


583.8 














— 


13 - 


5 7, 8. 


582.1 














— 


14 — 


7 7. m. 


583.0 














— 


U - 


3 7i 8. 


582.0 














— 


15 - 


7 h. m. 


583.1 














— 


16 — 


^ % m. 


588.1 














— 


16 - 


8 7. 8. 


582.1 














— 


17 - 


6 V. m. 


582.9 














— 


18 - 


• 7. m. 


B8S.1 














— 


19 - 


7 7, m. 583.2| 














— 


20 - 


6 7. m. 


583.2 














— 


23 - 


^ 7. m. 


583.9 












• 


— 


24 - 


5 7. m. 


881.9 














— 


25 - 


7 7. m. 


588.1 












— 


29 - 


5 7* m. 


88t.« 












— 


» 


. 1 


. 1* 


'588.7 


B»'l 


1088.4 


229.7 


11.9 


BSO.oi 








" 


BiUiar 






^- 


i 




LOCALITÉS 


1 

-S 

1 


■S 

1 


kina 


(rl(u. 

1 

M 


+ 


1 

5 


s 


1 

1 
S 


- 


San'S {suite) 






~r 


381.9 


55- 


ÎQ99.3 


230.3 


11.9 


aa. 
























31 Mai 


9 V. m. 


56S.0 


561.0 




1398.9 


148.1 


13.4 


ieesA 


CcbEl Nuqdm «roUinu 




















d'éboDliO 


31 - 


9 b. m. 


33.3 


571.8 




Mai..-; 


140.8 


11.8 


SI8. 


Gcbel Nuqam(ciiQCDrien- 


















KUl. 




31 - 


tth.m. 


Sfâ.5 


513.5 




1663.4 


la.ï 


14.8 


Wadi Hadda (limite tup» 


dHcaliuni) 


10 Juin 


1 7. s. 


561.6 


Mi.fl 


53' 


4333.4 


îsa.8 


18.5 


iss.1 


1" montfe (Dr le chemin 






















SJullUI 


8 V. m- 


583.0 


.583,0 










SSi.' 


Matbab (villiEc} 


9 - 


Th. m. 


581. B 


581.8 










B56.1 


DholKnlUge) 


9 - 


1 '/. m. 


578. a 


579.8 


55* 


iiH.8 


135-6 


11.1 


t38».( 


W.di Dhahr 


9 - 


8 h. m. 


S7-.3 


577.3 


55" 


«76.1 


139.3 


11.5 


««.I 


Platiaa eatrt DbaU et 




















a^rt Nîm 


9 - 


S V. m. 


368.3 


568.3 


5b' 


ISIM 3 


«3.1 


11.1 


156;.'; 


— (point culminant. . . 


9 — 


9 7, m. 


B67.3 


567 a 


Si" 


I3I5.3 


15*.6 


13.1 


S83.1 


B«yt Nlm (ïUlag«| . . . 


9 - 


9 V, m. 


B7I.3 


571.3 


SB" 


ÎEB.4 


448.5 


13.1 


BS1.( 


Sommet de Vakabe in 




















deU de Be^t Nim. . . 


9 - 


Ilb. m. 


56S.3 


563.9 


BB» 


1363.3 


MOO 


13.6 


K36 


Platun 


9 - 
9 - 


Il 7. m. 
1 b. s. 


55U.a 


^9^3 


55' 


ÎIOI.I 


Ï64.I 
167.1 


13.8 
14.1 


»79,( 




- prit d'cl-Bakhih . 


9 - 


3 h. 8. 


56S.5 


566.5 


55" 


2340.7 


25Î.4 


1Î.5 


ifill.t 


Sdiibànden-aMcduMm. 
■"«) 


9 - 


4 7. » 


563.3 
















10 - 


S 7. m. 


563.4 














_ 


ii ^ 




GS1.0 














_ 


11 - 


i 7, ». 


5SI.3 














_ 


tl - 


5 7, m- 


563.3 














_ 








581.5 


60' 


J383.i 


138.3 




1G3S.I 
























î! - 


8 b. ca. 


Ml. 3 


541.5 
541. 1 


BO- 
50- 


i6E6.U 
1688.9 


168. b 

les.s 


15.5 
15S 


i970. 
iSTS: 


Dhi.lft'(Kaiiliabiii), . . . 


Pbtein de Ksutabai, 




















[pniel culminapl) . . . 


Il - 


9 b. TD. 


S36.Ï 


536.1 


40- 


1764.4 


m.] 




im. 


Plateau de Kaukabao (ri- 






















H - 
1« - 


9 h. m. 

1 7. m. 


536.9 
S60.S 


S38.e 
560.1 


40' 
45- 


1753.0 
1*15.7 


110.3 
117.4 


13.6 


1989. 
i6t6, 


Beol Bacbik (Tillage) . . 


Dl>al.-(»UI»gel 


Il - 


S 7. m. 


6TS.0 


57B.0 


50- 


«08.0 


110.8 


1Î.6 


tui. 


Wadl 


11 - 

H - 


10 V. m. 
11b. m. 


581.8 
B8l.t 


5Bl.e 
584.1 


50- 
65- 


1114 4 

1081.6 


m.4 

liR.9 


11.8 


an. 

i3«. 


El.Djeunah(»magi). . . 


AaHd <*U1>]. 


It - 


11 7. m. 


B84.Ï 



















1 




Biitiu 


- 
+ 


j 




1 

^ 


1 
1 

ï 


LOCALITÉS 


T 


i 

fi 










» 




. 


. 


. 


. 


^.cirtn (SdW) 


13 Juillet 


5 ',', s. 
5 h. m. 


£84. i 
581.i 














_ 








364.1 


55 


1081 


6 118.9 


11.8 


13tt.3 


s...' (,m^c) 


13 - 


67.ni- 


571.6 


571.6 


50 


«13 


6 m. 3 


11.6 


UIT.E 




13 - 


«■/.m. 


570.7 


570.7 


50 


ÎWT 


1 116.7 


13.0 


B07.1 


lF0Ln'i"<™Mi»iie. . . 


13 - 


17. m. 


SGi.l 


561.1 


50 


1388 


7 138.8 


13.7 


wii.: 


1 Point" pied du t'^l 




















Dhi, 


13 — 


8V. m- 


5fiS.3 


365.3 


50 


13 i3 




13.1 








13 - 
11 - 


9 7. m. 

9 7. m. 


S63.1 


56Î.1 
573.6 


50" 
55" 


1388 
1117 


7 138. 8 
1 «5,0 




fiiii.i 

Î185.J 




widi 




B-Bihinar (villiiK=). . , 


IS - 


10 V. m. 


583.9 


583.» 


55- 


1085 


T HS.l 


11.9 


1317. ( 




El AffUdn [ïilliigt). . . 


13 - 


ir/.m. 


58S.0 


5Bb.O 


60- 


1070 


7 118.1 


Il 9 


1331. ( 




WUiDt.^r(<l*bouch*>.. 


13 - 


i7.i. 


5BS.1 


585.1 


58- 


HI69 


t 110.0 


11.8 


1311 1 




PUmcdEKiudhk . . . . 


13 - 


17. a. 


586.1 


586.1 


BS" 


1055 


7 i38.h 


tl.B 


1308.11 




îti«l inlïxoidiilre . . . 


13 - 


i'I.a. 


5S3.8 


583-8 


55" 


1087 


1 119.6 


11.9 


Î3K.I 




YiUcedcSan'â. àl'O. du 






















,,bdNaqùm 


Ï9 - 


Th. m. 


58i9 


581.9 


SO" 


1099 


3 109.9 


11.8 


1311.1 




hmtlnstiiJdisirc . . . 


fa - 


1 V, m. 


581.7 


581.7 


50- 


1115 


8 11I.S 


tl.9 


1339.! 




Du Sillm <riUs£e) . . . 


■a ~ 


8 h. m. 


58Ï.0 


58Ï.0 


50" 


111 f 


6 m.i 


11-9 


I33t< 




r««i»l«médi.iiB . . . 


ÎB — 


BV,m. 


S8I.7 


581.7 


55" 


1115 


8 131.7 


11.1 


1360.3 




lloi.,<iHlUE..) 


w - 


10V. m. 


575.8 


5-5.S 


58" 


1196 


g 1S1.8 


11.7 


U61.J 






a - 


11 V. m. 


571.9 


574.9 


58" 


1109 


i 156.3 


11.7 


1178. 




— >•• a. 


SB - 


117. a. 


573.1 


573.1 


58" 


«u 


3 159.1 


13.0 


1S06.. 




n" J. 


Î9 - 


1*7.3. 


57J.8 


571.8 


58" 


«38 


B 1S9.B 


13.0 


1511.1 




— n° 4. 


n - 


1b. 8. 


571.8 


571.8 


58° 


»S1 


1 161.1 


13.1 


eiG.' 




a' S- 


« - 


1 7. s- 


575. B 


575.9 


58- 


1195 


5 1M.6 


H.7 


1161.( 




Wi' lUD (rilUEE) 


i9 — 




570.7 
















— 


30 — 


B7,m. 


Ï7Î.0 
















— 


30 - 






571.3 


17"5 


USB 


1 111.6 


13.0 


118T.( 




P™.m.™édi.L«.. . 


30 - 
30 - 
30 - 


6 h. m. 

7 h. m. 
T 7. m. 


5T0.P 
588.3 
566.1 


570 9 
568.3 
566.1 


15" 
15" 
IS- 


«61 
1301 
1331 


3 107.1 
1 109.9 


11.7 
13.0 
13.1 


U8I.: 

Î511.. 




Paigl inUmiidiaire . . . 




ElKbodu-tvillaec) . . . 


30 - 


8V.m. 


56S.T 


565.7 


IS 


1337 


9 110.1 


13.1 


S6i.l 




Brr'd Ziideh <*[UagE). . 


30 - 


8 7. m. 


565.1 


565.1 


50" 


1316 


3 131.6 


13.1 


691.; 


























WCllDDVt lE ptLt»U 






















de Uibu 


30 - 


9 7.m- 


SSi.S 


55Ï.9 


50 


ffilO 


i œi.o 


11.5 


I786.e 




KktTï de Djerit el.Ncqil 


30 - 


11 7. "■ 


570.3 


570.3 


15" 


MTÎ 


3 JOl.6 


11.8 


ÎWO. 




Vi'l lYilUge) 


30 - 


H 7. 8. 


678.1 


576.1 


15" 


«Bl 


7 197.3 


11.1 


UOl.. 




TràtintcrmidUire . . . 


30 - 


Ih.fl. 


577.7 


577.7 


1.S 


1170 


7 195.1 


11.1 


1378,1 




M.l«r lTiJ.ï.) 


30 - 


87.B. 


580.5 
















- 


31 - 


6 7. m. 


579.B 



















1 


BiDtiir 


— 




^ 


1 


n 




i 


lunitrlfu. 




i 


S-; 




i 


LOCiUTâS 


« 


« 


7 


-"^ 


- 
+ 


1 


i 


5 

1 


1 
1 




1 


i 


^ 






^ 


.3 


i 


3 








.. 


» 




~~r 






"7" 


Mibfi (viU»gtl .... 








5801 


40- 


1137 7 


17U0 


11.8 


«M. 


Poinl iniennidiiire d" I 


31 Juillet 


TV. m- 


5T8.1 


578.1 


41*5 


tlGB.l 


loe.â 


11 


î 


m. 


- 




8 h, m. 




580 


1 


4i'5 




aja.o 






îJSt. 


H' 3 


31 - 


BV.m. 


5«i.6 


585 


« 


BO- 


U6i.6 


iOS.i 


11 


e 


mo. 




31 - 


10 V. m. 


581.7 


581 


7 


BO- 


ill5.7 


tu -5 


II 


9 


tB9. 


Paint iolermMIitlTE.. . 




H h. m. 




578 


61 


SÛ- 




115.8 


11 


1 


DM. 


Dh.rb Dh.m.r .... 


31 — 


Il 7. m. 


573.9 


575 




BO* 


1195 ,B 


119.5 


11 


5 


itr. 




31 ~ 


« V. ». 


575.9 


575 


a 


50- 


ZtSG.5 


119 5 


lïJS 


td7. 


DhHMr (Tille) 


31 — 


1 7, >. 


573.8 
















l-AoM 


Il h. m. 


574.8 


















h '/. m. 


574.1 














_ 








574.^ 


45- 


nie.i 


199.7 


li,ï 


Ml. 


Point intemUUiR n° i 


S _ 


Th. m. 


571.7 


571 




4S- 


H53.a 


«ce 


8 


11.7 


ueB. 


- »•» 




8 1), m. 


570.0 






46- 


*!J7,5 


ÎIB 


S 


13,0 


SDB. 




1 _ 


S V. m. 


566.» 


566 


s 


48* 


i3îl.O 


ÏM 


6 


IJ.Î 


as7. 


— n"4 


S — 


9 h. m. 


560.1 


569 


1 


49' 


1188.7 


m 


3 


lio 


SK, 


M^edeelLeMlt. . 


) _ 


9 V, m. 


56J.9 


567 




49" 


Î3CKÎ.9 


m 


« 


13 l 


tM. 


PDlat iounxMUirc ■.• ■ 


1 — 


11 h. m. 


sœ.i 


5e5 


1 


5U' 


1311.9 


B34 


i 


13,4 


tm. 


— ■•» 


1 — 


11 7. m. 


5M.9 


566 




51- 


Î310.9 


141 


3 


13.3 


KZ. 


— "■ i 




Ilb. m. 


b67.- 






51* 


i3iY.>.-l 


UO 


î 




eœ. 


— 1° 4. 


J _ 


1 7, a. 


Ï63.- 


563 


7 


55- 


(366,1 


KO 


S 


13.6 


ttU. 


C«l pii> de T«ilm. . . . 


t - 


1 V. a. 


558. î 


558 


1 


5S' 


ÎUI.1 


166.8 


U.1 


î*. 


7«ta (»ilfc) 


1 — 


3 1). s. 


5S8.8 


















B V. m. 


559.» 














_ 


s — 






559.S 


50" 


i«8.1 


îll.S 


13.8 


im. 


Point IntïTm*di»ire n* I 




7 h. m. 


sei.B 


Kl 


S 


45- 


1S81.7 


1111.7 




K». 


— n- a 


g — 


7 7. m. 


564.6 


561 


6 


45- 


1353.* 


m. 8 


13.3 


Î57B. 


— »• 3 


3 _ 


8 •/. m, 


56S.1 


566 


1 


48- 


!33î,l 


ÎÎ3.8 


13.3 


EB9. 


- ■•■* 


S — 


9 7. m. 


56S.4 


66B 


1 


50- 


Î34î,l 


Î34.Î 


13. i 


1589. 


Mik&re 


S - 


9 V. m. 
UV. 


560.6 
S48.0 


560 
5« 


; 


:: 


U10,0i 
1578.1 


131.3 

ISl.O 


1S,7 


«W, 


Gcbel cl-SomarL . . . 


P.^ai iatermédlilK n* i 


» — 


" V, »■ 


553.4 


553 


1 


48' 


ISlt.S 


Ul.l 


14.1 


17«. 


n" ■ 


3 — 


" V. «■ 


sai.6 


561 




50- 


1395.8 


139.!. 


13.7 


16» 


Bl-Ueniil {v\Jltgt). . . 


S — 


1 V. ». 


577.8 


577 




w 


1168.4 


116.8 


11.1 


i3sn. 


Point iBiMoiédiiiie b' i 


> - 


ï V, 8. 


589.6 


580 




50' 


1O08.S 


100.8 




a». 


— B" « 


3 — 


1 V. 1- 


605.6 


606 




50- 


179S.1 


179.5 


10.0 


1881 


W«llB«rE<ln 


3 — 


S fa. ». 


613,4 


613 




50- 


1603.1 


169.» 


9,4 


1871. 


Point inlenaédiiin a* i. 


3 — 


B V. S. 


eK.6 


611 




SU- 


«87.4 


158.7 


8.8 


■«1. 


— n*» 


a — 


* 74 B. 


8M.6 


ew 




BO" 


1600.1 


160.0 


8.8 


1768. 


BI Hekhtdu (vilUgc) . . 


3 - 


5 7. a. 


8M.6 


















eh. m. 


eH.8 














- 






, 


m 





4g- 


1581.3 


151 




6.8 


.-«. 



— »S9 — 



LOGAXJTÉS 



i 



lilMlétlIiM. 



4- 



ValUc 

Contre fort . •••..•. 
Point intermédiaire n<* i. 

— n? t. 
Soq el-Sabt (mikaje) . . 
Point intermédiaire n<* i. 

— n» t. 

- «•s. 

- n»4. 

- n«5. 
Ihb (Tille) 



Point intermédiaire . . . 
VaMe de Djiblak . . . . 
Oebel Omeibah (i» col) . 
I Boint inunnédiaire . . . 
<3«b«l Omeibeh (sommet). 
Foint IntennédiaiK a* i. 

S14aiFftai {yûUgo) . . . 



Wadi 

Foint intermédialK n* i, 



n* a. 



n« 3. 



Mlknyedeel^a'ade. . . 

8aadel%kabe 

l'Fnlat intermédiaire n» i. 

— n» a. 

— no s. 

— n*4. 

— n* 6. 

■^ n» 9. 

— n* 10. 



— n» II, 



Xftw (ville 



4 Août 

4 — 

4 — 

4 — 

4 — 

4 - 

4 - 

4 — 

4 — 

4 — 

4 — 

5 - 
■ 

S - 

5 — 

5 — 

5 — 

5 — 

5 — 

5 - 

5 — 

6 - 
» 

6 - 

6 — 

6 — 

6 — 

6 - 

6 — 

6 — 

6 - 

6 — 

6 - 

6 — 

6 — 

6 — 

6 — 

6 — 

6 — 

6 - 

6 — 

7 — 



67, m. 

7 h. m. 

^ 'I4 m. 
87. m- 

87. 

«7. m. 
11 7. m. 
If h. m. 
«7. s. 
l« •/. s. 
lli.s. 
5 h. m. 
• 

77,m. 

8 h. m. 

9 7, m. 

10 7. m. 
107, m- 
11 V, m. 
17. s. 

1 7. s. 
47. m. 
» 

5 7. m. 

6 h. m. 

6 7, m. 

7 7, m. 

8 h. m. 
974 m. 
10 h. m. 

10 7, m. 

11 h. m. 
11 7, m. 
il h. m. 
Ii7,8. 
Ih 8. 

1 7. ». 
ih.s. 

«7.i. 

57, ■. 
H*/, m. 



€38.5 
6».0 
637.5 
635.7 
634.0 
6».b 
6Î7.7 
6S8.0 
615.7 
605.0 
601.5 
600.9 
« 

606.9 
609.4 
588.7 
588.9 
581.6 
593.4 
609.9 
609.4 
609.6 

615.8 

619.8 

621.5 

630.1 

629.5 

633.5 

635.6 

641.1 

613.1 

618.3 

646.8 

647.3 

660.1 

652.2 

683.8 

655.0 

648.3 

651.5 

888.5 



633.5 
628.0 
637.5 
635.7 
634.0 
629.5 
627.7 
623.0 
615.7 
605.0 



601.2 
606.9 
609.4 
588.7 
588.9 
581.6 
593.4 
609.9 



609.5 
615.3 
619.8 
622.5 
630.1 
629.5 
633.5 
635.6 
641.1 
643.1 
648.3 
646.8 
647.3 
650.1 
652.2 
653.8 
685.0 
648.3 



60* 
80« 
80» 
52» 
52« 
55» 
58* 
60« 
60« 
60» 



55* 
45» 
48* 
45» 
45" 
45« 
48* 
55» 



50« 
48« 
48* 
50» 
50» 
5f 
55* 
65» 
58» 
58» 
60» 
60» 

eo» 
eo» 

60» 
60« 
58» 
86» 



1436.4 
1506.9 
1386.3 
1408.8 
1430.1 
1486.9 
1509.7 
1569.5 
1663.4 
1802.9 



1853.2 
1778.1 
1745.3 
2020.5 
2017.8 
2117.1 
1957.2 
1738.8 



1744.0 
1668.6 
1610.5 
1575.9 
1479.2 
1486.8 
1436.4 
1410.1 
1341.5 
1316.7 
1282.5 

iri.o 

1264.8 
1230.4 
1204.8 
1185.3 
1170.6 
1252.5 




î 



143.6 
150.5 
138.6 
146.5 
148.7 
163.8 
175.1 
188.3 
199.6 
216.3 



203.8 
160.0 
167.5 
181.8 
181.6 
190.5 
187.9 
191.2 



174.4 
160.1 
154.6 
157.5 
147.9 
154.6 
158.0 
155.1 
155.6 
152.7 
150.3 
182.5 
151.7 
147.6 

ia.5 

142.2 
135.8 
146.3 



7.9 
8.4 
7.6 
7.8 
7.8 
8.4 
8.5 
8.9 
9.4 
10.3 



10.5 

9.9 

9.7 

11.3 

11.3 

11.8 

11.0 

9.8 



98 
9.2 
8.9 
8.7 
8.3 
8.3 
8.1 
7.8 
7.5 
7.3 
7.0 
7.1 
7.1 
6.9 
6.7 
6.6 
6.5 
7.0 



1587 

1664.1 

1532.! 

Ib63. 

1586.( 

1658.1 

1693.2 

1766." 

1872.^ 

2029.! 



2067.! 

1948.( 

1922.1 

2213.( 

2210.' 

2319. 

2156. 

1939.1 



1928.^ 

1837.t 

1774.( 

1742.11 

1635.' 

1649.' 

1602 

1573.( 

1504.( 

1476.' 

1409.1 

1430. ( 

1423. 

1384.! 

1356.( 

1334.11 

1312.! 

1399.1 
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LOCALITÉS 



I 

b 



Haitnr 
feaiMiitrifM. 



4 






I 



:3 




S 



Taèz (ville, mite) . . . . 



Biikaye à 1* B. N. B. de Tàex 
Point intermédiaire . . . 

i*' col 

i** puits. . ; 

Point intermédiaire . . . 

a* col 

a* puits 

Samsare de Reida. . . . 



Col 

Point intermédiaire au 

N. O. de Tàex n« i . 
Point intermédiaire n? 2 

- n* 3 

- n«4 

- n'5 

Col. . 

Suq el-Ramada (villagre) 



Point intermédiaire n* i . 

— n* 2. 

Aldeb (vUlage) 



Col et village 



7 Aofit 

8 — 

8 — 

9 - 
10 - 

10 — 

11 — 
« — 

12 — 

13 - 

14 — 
U - 
16 — 
16 — 

» 

U — 

u — 

u — 

14 — 

14 - 

14 — 

14 - 

14 - 

15 - 
■ 

15 - 

16 - 
16 — 
16 - 
16 - 
16 — 
16 — 
16 — 
16 — 

» 

16 - 

16 — 

16 - 

17 - 

• 

17 - 



47,». 

8 h. m. 

I V. s. 
«•As. 

6 V. m. 
47.8. 

7 7. m. 

874 m- 

57.8. 
11 7, m. 

57, m. 

7 V. m. 

5 h. m. 

7 7* m. 

» 

9 7. m. 
117, m. 

II V« m. 
«748. 
17.8. 

1 7. s. 

«7.8. 

4 h. 8. 

6 h. m. 

» 

9 h. m. 

874ni- 

8 7. m. 

9 7, m. 

10 h. m. 
U h. m. 

1174 m. 
ii h. m. 

i 7. 8. 

» 

«7.8. 
3 h. s. 

37,8. 

6 7« m. 

• 

6 7« m. 



■» 


» 




. 


653.1 








654.1 








653.8 








65i.9 








652.9 








652.1 








653.4 








652.6 








651.4 








651.7 








651.1 








651.7 








651.2 








652.4 








• 


652.5 


58» 


1201.1 


651.7 


651.7 


55» 


1210.9 


645.5 


645.5 


58» 


1287.0 


643.3 


643.3 


58» 


1314.2 


640.7 


640.7 


58» 


1346.5 


644.1 


6U.1 


58« 


1304.3 


642.3 


642.3 


58» 


1326.6 


648.9 


618.9 


58» 


1245.2 


647.0 








647.2 








» 


647.1 


50» 


1267.3 


627.4 


627.4 


55» 


1493.5 


660.9 


660.9 


50» 


1099.8 


664.3 


664.3 


52» 


1058.4 


665.8 


665.8 


55» 


1040.4 


667.6 


667.6 


65» 


1018.9 


668.2 


668.2 


58» 


1011.8 


661.7 


661.7 


58» 


1089.6 


665.8 








665.1 








» 


665.5 


60» 


1044.0 


671.4 


671.4 


58» 


973.8 


674.2 


674.2 


56» 


940.6 


676.6 








679.4 








« 


678.0 


50» 


895.8 


675.8 


675.8 


45* 


921.7 



139.3 
137.2 
149.3 
152.4 
156.1 
151.3 
153.9 
144.4 



126.7 
164.3 

109.9 
110.0 
114.4 
112.0 
117.3 
126.8 



125.2 
112 9 
106.3 



89.5 
82.9 



6.8 



1347.1 



7.01351.1 
7.S1443.( 



7.4 
7.6 
75 
7.5 
7.0 



7.0 
8.4 

6.0 
5.8 
5.8 
5.7 
5.6 
6.2 



1474.( 

1510. 

146S. 

1488. 

1398.( 



14ei.( 
16G6.1 

1215.( 

1174.1 

1100. 

1186.( 

1134.1 



5.9 1175.1 
5.5 1091.1 
5.3 1061 

4.91 990. 
5.0I1OQO. 
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UOGALITiS 



I 



ktftifétri«i. 



3 







2 

m 

9 



i 







u 

mevi 

nt intermédiaire n* i . 

— n* a 

ièn 

at intermédiaire n» 3. 

— . «'^ 4. 

— n^s- 

— n« 6. 

— n-r. 

— n«8. 

— n» 9. 

— n® 10. 

— H» 11. 
b'âCmilcaye) 



nt intermédiaire n? i . 
— n* a. 

rivière 

-irière 

nt intermédiaire n® 3. 
in (mikaye) 



ière de Snera . • . . 

nt intermédiaire n* 1. 

— n* 2, 

i(TiUe) 



nt intermédiaire . . . 
»td (viUe) 



Soaaeini (miica^e) • . 



rt el-Pakili (riUe) . . 
nt intermédiaire n^ 1. 



17 Août 

17 — 

17 — 

17 — 

17 — 

17 - 

17 -: 

17 - 

i7 — 

17 — 

i7 — 

17 — 

17 — 

17 — 

17 — 

18 — 
» 

18 — 

18 — 

18 — 

18 — 

18 — 

18 — 

18 — 

■ 

18 — 

18 — 

18 - 

18 - 

19 — 
19 - 

■ 

19 — 

» - 

» - 

fi - 

» 

tl - 

H — 

M - 



7 V, m. 

7 V, m. 

8 h. m. 

9 h. m. 

9 V« m. 

10 h. m. 
11 V, m. 
Ith. m. 
It 7. 8. 
1« 'A s. 
« V. 8. 

3 h. 8. 

4 h. 8. 

5 b. s. 

!» V. 8. 
1 h. m. 

» 

5 V, m. 

6 V. m. 

6 74 m- 

7 7. m. 

8 74 m. 

8 7f m. 

« 74 ■. 

4 7. 8. 

s h. 8. 

6 il. 8. 

9 h. s. 

7 h. m. 

« 74 8. 

» 

A 74 8. 

8 h. m. 

5 7. m. 
8 7. m. 

8 7. m, 

1 h. 8. 

» 

9 7. 8. 

6 7, m. 



a. 


». 




. 


. 


681.9 


681.9 


45» 


850.2 


76.5 


684.4 


684.4 


48» 


821.1 


78.8 


689.4 


689.4 


48» 


763.0 


73.2 


694.6 


694.6 


50» 


707.2 


70.3 


696.$ 


696.6 


50» 


680.3 


68.0 


693.6 


693.6 


52» 


711.7 


74.3 


fii85.5 


685.5 


55» 


808.2 


88.9 


690.5 


690.5 


58» 


750.4 


87.0 


692.6 


692.6 


60» 


726.2 


87.0 


/94.9 


694.9 


60» 


699.8 


839 


699.S 


699.2 


58» 


650 7 


75.4 


702.6 


702.6 


58» 


612.0 


71.0 


706.6 


706.6 


55» 


566.8 


62.3 


708.6 


708.6 


52» 


•544 '3 


56.6 


709.6 










710.5 










» 


710.0 


48» 


528.6 


60.7 


716.0 


716.0 


50» 


461.5 


46.5 


718.3 


718.3 


50» 


436.0 


43.6 


721.0 


721.0 


50» 


406.1 


40 6 


724.0 


7Î4.0 


52» 


373.1 


38.8 


724.0 


724.0 


54» 


373.1 


40.3 


725.0 










723.0 










» 


724.0 


58» 


373.1 


43.3 


728.8 


728.8 


55» 


320.5 


35.2 


729.8 


729.8 


56» 


309.6 


34.0 


732.0 


732.0 


52» 


285.6 


29.7 


735 5 










736.7 










737.2 










» 


736.5 


58» 


236.8 


27.4 


740.9 


740.9 


58» 


189.8 


21.9 


746.8 










746.7 










746.8 










■ 


746.8 


8Br 


126.2 


18.9 


746.2 










746.0 










» 


746.1 


62* 


183.6 


16.5 


744.7 


744.7 


56« 


148.6 


16.3 


749.1 


749.1 


65» 


101.7 


11.1 



4.6 
4.5 
4.1 
3.8 
3.6 
3-9 
4.5 
4.1 
4.0 
3.8 
3.5 
3.3 
3.0 
2.9 



2.8 
2.4 

2.3 
2.1 
1.9 
1.9 



2.0 
1.8 
1.7 
1.6 



1.3 
1.1 



0.7 



0.7 

0.8 

IC.5I 

16 



931 
90«.' 
840 
777.: 
751.1 
792 £1 
901 .< 
841.! 
817.! 
787. i 
j729.( 
686.: 
632.ll 
603. 



582. 

510.< 
481. t 
448.1 
413.1 
415. 



4i8.< 
357.1 
345.] 
316.1 



265. 

212. 



140.1 



180.1 
168.' 
113.] 
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1 
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S 
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1 


4 

1 


1 
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i 


in 
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à\ 










.. 


"17" 


T 


. 


. 


_ 


. 




Tolat laltrmédiUic a' a. 


M Août 


T/.m- 


7E1.4 


75!. 1 


58- 


66.7 


7,7 


0.4 


1- i. 


Kl-Agnjmh (œiluijet. . . 


W - 


87. m. 


751.0 


















tt ~ 


th.B. 


753.8 
















- 








75S.9 


00' 


50.e 


6.1 


0.3 


»^=i. 


PoiMtatiOTiédtairen'i. 


tl - 


»•/.»■ 










6.S 


0.t| S=--B.-J 




— n" a. 


tl - 


ïV.fl. 


^$l.B 


751.6 


TO- 


is.i 


6.1 


O.ï 


>^^.i 


B*a. 


n - 


ÏV.B. 


755.i 


7!B,1 


ES' 


Sg.J 


5.» 


0.) 


'— j 


— n*4. 


tt _ 


*■/, t. 


755.8 


755.9 


60' 


t8.8 


3.S 


;o.î 


>=a3 


Diibdoa (TiUiï.) 


M - 


*'/.". 


7M.5 
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/ 


_ 








755. î 
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1.0 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PL I. — Aspidopieris yemensis. 

PL II. — Aspidopieris yemensis. 

a. fleur. — b, calice. — ce. pétales. — d andrecée. — e, étamines. — 
/. g-ynécée au moment de Tanthèse. — f\ gynécée après la chute de 
la corolle. — /• fruit. — k. samare (face dorsale). — m, samare isolée 
et ouverte, — «. coupe transversale du fruit. — o. ovule. 

PL III. — Crotalaria squamigera. 

6. bouton. — c. calice. — e, étendard. — a. aile. — car, carène. — st. éta- 
mines. — o. ovaire. — /. fruit mûr. 

PL IV. — Boucerosia cicatricosa, 

a. port. — b, fleur grossie. — c, foliole de la couronne; face interne (avec 
l'appendice rabattu). — c\ id. (avec l'appendice relevé). — c** . id. 
(profil). — p. pollinies. — s. stigmate. — /. fruit. 

PL V. a. — Heliotropum Botiof. 
/, fleur. — e, étamines. — p. pistil. — n. fruit. 

PL V. b. — Hy poésies radie ans. 

y. fleur. — si. étamine. — b. bractée. — bl, bractéoles. — cl. calice. — 
o. ovaire. — cp. capsule. — sm. graine. 

PL VI. — Bicorne lia arabica. 

Ji, fleur. — fo. feuille. — p. pièce du périanthe extérieur. — /. labelle. — 
si. étamines et rostellum. — r, r, rostellum. 
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15 



<sf^ /lif» de disséminées lire disséminés. 

— Hodcidah, lira Hodeidah. 

— Tchâma, /ire Tchâma. 

— Ghizân, lire Djizan. 

— Kench, lire Keneh. 

— Yanbo, lire Yambo. 

— Tchâma, /ire Tehâma. 



— Ghizân, /ire Djizân. 

— Tchâma, /ire Tehâma. 

— Menâkha, /ire Menâkhah. 

— Chârid, /ire Khârid. 

— Caminacam, /ire Caminacum. 

— Mchûd, /ire Mehûd. 

— et, /ire ni. 

de la colonne de gauche : au /ieu de R. C, /ire D. C. 

du deuxième alinéa : au /ieu de bas^ lire ras. 

: au /ieu de sambucq, /ire sambuq. 

de la colonne de droite : ai# //>« ^^ CyperuslongusL., 

/ire Cyperus conglomeratus Rottb. 
: au /ieu de 782™™ 7, /ire 751™"™ 2. 
du dernier alinéa : au /ieu de e, /ire et. 

— — Safân, /ire SaYân. 



— ^ — en ruine, /ire en ruines. 

: au /ieu de galata, /ire galeata. 
de la colonne supérieure de droite : an /ieu de ner\'osa, 

/ire nervosus. 
de la colonne supérieure de droite : au /ieu de Anthis- 

tiria ciltata L., lire Themeda Forskalii Hackel. 
du dernier alinéa : au /ieu de [Abyssinicum Hochst ?), 

/ire Yemense Spec. nov. 
de la colonne de droite : au lieu de : Allosurus mêla- 

nolepis Decaisn. /ire : Asplenium furcatum Thunb. 
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de la colonne de droite : au lieu de Pteris serrulata L., 

lire Pteris flabcllata Ihunb. 
de la colonne de droite : au lien de Selaginella imbri- 

cata Spring., lire Selaginella Yemensis Spring-. 

du dernier alinéa : an lieu de en ruine, lire en ruines. 

de la colonne de droite : au lieu de Fork., lire Forsk. 

— — Nées, lire Boiss. 

de la colonne supérieure de droite : au lieu de Andro- 

progon pectinatus Spec. nov.^ lire Arthraxon lanceo- 

latus 1 lochst, var. serrulatus Hackel. 
: au lieu de recuille, lire recueille. 
: — compact, lire compacte, 

de la colonne de droite : au lieu de Crinum Abyssini- 

cum Hochst? lire Crinum Yemense, Spec. nov. 
: au lieu de commues, lire communs. 

— pcrreux, lire pierreux. 

de la colonne de droite : au lieu de Habenaria, lire 

Bicornella. 
: au lieu de Habenaria, lire lU cor ne lia, 

— //. Macraniha, lire Habenaria macrantha, 

de la colonne de droite : au lien de Crinum Abyssiiii- 

cum? Hochst. lire Crinum Yemense Spec. nov. 

au lieu de Menâkha, lire Menàkhah. 

— Sench, lire Senck. 

— Scliinp., lire Schimp. 

— 10 hypogynis, lire 10, hypogynis. 

— ovalis, lire ovulis. 

— tome II, lire tome XI. 

— Wild, lire Willd. 

— rivulos, lire rivulis. 

— cimes, lire cymes. 

— Hb., lire III. 

— A. GLOBOSUM, lire H. GLOBOSUM. 

— Colula, lire Cotula, 

— si eus, lire secus. 

— Lahm, lire Lehm. 

— spiciformara, lire spiciformem. 

— tlavo, lire tlavâ. 

— falleor, lire fallor. 

— Jamb., //W Jaub. 

— bas, lire basi. 

— Stend., lire Steud. 

— pupalia, lire Pupalia, 

— Euchylwna, lire Enchyltena, 

— uemorosis, lire nemorosis. 



Pag'e 196, li^nc 28 : au lieu de montis, lire montcm. 

— Mcfhack, lire Mcfhak. 
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J. ACULEATA, lire], ACULEATA. 
utrimquc, lire utrinque. 
GUliTACEiE. lire GNK'l'ACKifi 
sccïs, lire secùs. 
propo, lire prope. 
Fork., lire Forsk. 
satioum, lire sativutn. 
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A He)] olropium Boltae.sp ïiqv. 
B Hypoestes radicarvs, S'p.nov 




Iicornella arabica, sp nov 
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